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MÉTHODE SURE st FACILE; 

fovK apprendre à cultiver avec k plus grand 

succès tout ce qui concerne les Jardins 

PRUITIEIVS, POTAGERS^ LES PàRCS et LES 

Jardins anglais ^ les £ARTËB,a^â^^ OsjjXQ&ikîSjB 
et Ss&abs-Chauiies } 

^Dèc tous les Détails nécessaires , et vingê 

Gravures en tn^lemdouce^ iani éPuHiiié 
^ i agrément. 

XiB TOUT rédigé dans le style le plus dair^ et 
inis à la portée de tous les Amateurs et deit 

Jardiniers de profession. 

Par le C. PO IN SOT. 

T OME II. 

Contenant les Jardins anglais , Parterres ^ 
Orangeries et Serres s chaudes. 
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A AVENCHES^ chez p. G. Poinsot^ Imprimeur J 
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COUP D'OEIL 

SUA LES JÀRPINS anglais; 



En donnant à la troisième partie de cet ouvrage^ ^. 
le titre de jardins anglais ^ je n*enlends point 
parler de ces vastes terreins où rArchiicctinc a . 
«cherché à rassembler les beautés de TArt et dé 
la Nature. Il n'y a que des Princes ou des Parti* 
culiers extrêmement riches , qui puissent entre* 
prendre de pareilles dépenses , puisque l'on y 
trouve 5 outre les plantations de toutes espèces , ' 
des temples 9 des édifices antiques, des ruines > 
des pyramides V des obélisques, des tombéaux > 
des chaumièrés ^ des rochers j des cascades >' des 
lacs, /des rivières et antres objets disposés pou* 
"Varier le coup d'oeil, à chaque instant, d'une. ma^ 
aiière frappante^ » ^ .» . . v 

On sent qu'une pareilie disposition entraîne une 
dépense énorme, surtout si le terrein n est pas 
naturellement suscesptible des variétés q^ie Ton 
M . p'rdpose d'jr"iltaUiir^ jN'a»t«on pas Vu former 
dansnné pleine aride y une mrat&gne, un lac , une 
rivière dont les eaux se tiraient de plusieurs puits 
creusés à grands frais ^ par le moyen dui^e pompe 
à feu ou de moulins à vent? * - 

Je n'entends donc ici ^dJt jardins anglais qu'un 

4ocal de ^uelcpies arpents ; planté avec goût dp 
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totls les ai^bres des forêts ou d'agrément, fful 
tuvent subsister en pleine terre et résister aux 
i vers \iy comprends même des arbustes agréables | 
tels que le Rocher et autres ^ pour varier et enu 
lellir ce local de mille manières , par la diversité! 
de leur verdure, de leurs âeurs^ de leur hauteur 
et de leur forme. 

Gardez -vous surtout de mettre de la régularité 
. dans vos plantations , car Tart ne doit point sè 
montrer dans tm local où l'on ne doit imiter que 
la belle Nature; mai^ tout doit s'/ faire valoir 
l'un par Pautre^ et chaque scfite qui succède ^ 
doit contraster avec la précédente. 

J'ai placé dans cette partie les arbres fruitiers 
■qui sont bannis des jardins et des vergers , pout 
leur trop grande masse, ou le peu de cas qw 
Ton fait de leurs fruits , têts que le Moget y 
€ihâtaiff7iier^ , le NeiseUier, le Cormuiitt^ et 
Itttres. CVst dans un jardin anglais qu'ils trouvent 
. naturellement leur place , et Ton n'est pas fâché 
de les rencontrer dans une promenade ^ ils donnent 
même des récoltes utiles; mais il^ nuiraient beauéi 
coup , par leur voisinage^ aujc sabres fruitiers par 
excellence , dont j'ai traité dans la Ire. partie. ^ 

OvAm à la distribotion dHm jardm tmfflmsj i# 
megarderaî bien d^eKtrerdans aucuifi d^aii; il fan* 

drait un volume entier sur ce sujet , avec des plan» 
gravés pour guider les Amateurs. Chacun peut 
suivre son goût particulier et propoi^onner à se# 
&eultés; la dépense etTétendue de ses plantation^* 
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L' A M I 

D £ s 

JARDINIERS. 

TROISIÈME. PARTIE. 

ARBRES DE PARCS 
ET DES JARDINS ANGLAIS» 



■ Instructions générale^. 

Pour continuer la marcîie'^mple que j'ai prise 
dans le premier volume , en traitant des Arbres 
fruitiers et des Plantes potagères^ je me bornerai^ 
dans celui«ci à donner la manière de muldpliér 
et de cultiver chaque espèce d'arbres utiles ou 
agréables , qui peuvent servir à garnir et à orner 
les Parcs et les grande parterres, sans m'attacher à 
les / placer convenablement, cette partie n étant 
pas de mon ressort^ mais de celui des Architec« 
tés et des Artistes, qui veulent composer de^ 
Jardins Anglais ou des Bosquets. 

Cependant je ne manquerai pas de distinguer 
cliaque genre et cliaque espèce d'ai'bres, d'arbris* 
seaux et d'arbustes, par leur grandeur, leur port, 
,et la couleur de leur feuillage et de leur fleur, ce qui 
pourra suffire aux cultivateurs éclairés , pour en ; 
tirer le parti qu'ils croiront coavenabie. 

Tome A 



r-L'AMI DES JARDlKiBUSU 

Avant d'entrer en matière , je dois^ donner les 
principes généraux pour Inultipfier les arbres et 

plantes, afin 'd'éviter des répétitions, qui gros* 
siraieiit trop ce second volume. Les moyens que 
L'on emploie pour y parvenir, sont les semences > 
les drageon^u remets enracinés , les marcottes et 
les boutures., Quand à la greffe ^ qui est. un des 
meilleurs moyens, j*en ai traité dans le Chapitre 
5, au commencement du premier volume, où Ton 
trouv€ira ses diiiërentes espèces^ 

Des Semences* 

Lorsqu'on sème les arbres pour les multiplier, 
le moyen le plus prompt pour les avancer, est 
de faire germer les semences de bonne heure; 
afin qu'elles puissent lever dès le comniencement ^ 
du Printems et que la planté puisse prendre le 
plus grand accroissement , dès la première année. 

Il fliut donc distinguer les semences qui ger« 
ment facilement, et celles qui 7 mettent beau* 
coup de tems , pour prendre les précautions nén, 
cessaires àla prompte germination de ces dernières. 

Quand' aux premières, telles que les Glands, 
les Châtaignes, les Pépins, les Noyaux de Fê« 
ches , de Prunes , de Qérises , etc. Il suffit de les 
mettre vers la &^ de TAutomne, dans des 'pots 
ou autres vaisseaux , entre des lits de sable un 
peu humide ; de les tenir pendant l'Hy ver dans 
un lieu frais, mnis à Tabri de la gelée; de les 
préserver du dessèchement -, de les semer au 
Friutems à une profondeur proportioimée à leur 
grosseur , depuis ,une ligne jusqu à -un pouce et 
demi \ de les arroser assez souvent ^ ou de les 
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couvrir de mousse , pour entretenir Miumiditrf 
nécessaire pour faire sortir le germe de terre j 
de préserver le plant naissant des ra/0113 du soleil} 
de le tenir ensuite débarrassé des mauvaises her* 
bes et de le fortifier par des arrosemeasi bina» 
ges^ serfbuissages , etc. 

Il y a des graines au contraire, qui mettent 
15 ou lô mois à germer après leur maturité, si 
elles ont été tenues sèchement après leur récolte* 
Telles sont la pluspart des graines ailées et dés 

graines osseuses , dont !a pluspart ne lèvent que 
la seconde, et quelques unes la troisième aimée, 
quoiqu'o!! les ait semées sur.ie«champ , ou mises 
entre des lits de sable frais. 

Les semences ailées des Pins, Sapins, Epicias, 
et autres arbres verds, ne doivent être tirées de 
leurs coues , que vers le commencenu nt d'Avril^ 
en exposant les cônes devant un feu doux , pour 
faire ouvrir leiu*s écailles et sortir les graines. 
On les sème en terre préparée « médiocrement 
humide, et à l'abri dn soleil. 

Mais il est plus sûr de remplir des pots ou 
terrines, déferre légère, sansfiunier ni engrais; 
d'y semer tes graines à S ou 6 lignes de profon» 

deur ; de placer ces vases dans une couche mé« 
diocreraent chaude ; d'entretenir les graines dans 
ime humiiiité mo lérée , de préserver .du soleil, 
ie plant, au sortir de terr^ et de ne ïy exposer 
^e très«peu ensuite. 

Presque toutes les graines d'arbres étrangers 
veillent ce traitennut ; et celles des nôtres même, 
s'en accimiuiodcnt bien. Legrand point est d'eutrea 
tenir les graiues dans une humidité médiocret 

A 2 
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une chaleur tempérée , mais soutenue , et le plant 
fera beaucoup plus de progrès qu'en pleine terre. 

Si, malgré ces soins , les graines ne lèvent point, 
lorsque la saison est passée , il faut retirer les 
pots des couches , les placer à Tombre et avoir 
soin de n'en pas laisser dessécher la terre ; pénci 
dànt THiver on les- mettra sous des vitrages, ou 
au pied d'un mur au Midi, et on les couvrira 
dans les grandes gelées \ au Priatems on les re= 
placera dans une couche. 

' Les graines très^^fines; ou à aigrettes, ne veus. 
lent être que très- peu ^ ou même point enterrées; 
on les répand sur la terre mouillée ; on tamise 
par s dessus un peu de terre en poussière; on ap» 

puie avec la main pour les attacher à la terre, 
et on les couvre de mousse jusqu'à ce qu'elles 
;soient bien germées. , ensuite on. les tient exac* 
tement à l'ombre* 

^ , Des Drageons ou ReJeUons. 

Quelques arbres ^ beaucoup d'arbrisseaux et 
de plantes vivaces , poussent, de la naissance de 
leurs racines, plusieurs tiges, rameaux , drageons 
ou oeilletons , ou bien les racines poussent ces 
Gageons loin du tronc. C'est par ces rejets ou 
drageons , en les arrachant , ou les séparant du 
tronc avec quelques racines , que Ton multiplie 
les arbres, etc. plus promptemeut qu'avec les 
semences. 

On fait' cette séparation des r^ets de la plus* 
part des plantes , et leur transplantation ^ depuis 
Décembre jusqu'en Mars. Il faut la faire en Oc* 
tobre ou en Avril ^ ^i ce sont des arbres toi|p 
jours. v#rds. 
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Si c^Cte opération a lieu en Automne , pour 
des 'arbrisseaux ou des plantes sensibles à la 
gelée, il faut couvrir le terreiii où on les aura 
plantes, de feuilles, de lilière, de tan, etc. afin 
que les impressions du grand froid n'altèrent pas 
leur pied ^ av^t qfx'ii ait poùssé des racines. 

Pour faire pousser des racines aux rejets qui 
sortent du tronc , sans en avoir de particulières ^ 
on forme au pied de l'arbre dont ils sont sortis , 
une butte de terre haute de 6 ou 7 pouces y les 
drageons y poussent des racines , avec lesquelles 
on les lève^ après quoi Ton détruit la butte. 

« 

r 2. Des MarcoUes. 

La pluspart des arbres ont une disposition â 
pousser de leur tige et de leurs branches, des 
racines , les tuis promptemeut et les autres len* 
icment. Pour ceux qui en produisent facilement^ 

iî sufiit de choisir au Printems des branches sai* 
lies , d une belle venue , d'une c'corce unie ^ de 
les incliner sur la surface de la terre où les 
butte, après les y avou* retenues avec ua crochet; 
ou à 5 ou 6 pouces de profondeur en les cou» 
vrant de terre ^ de les courber autant qu'il est 
possible sans les rompre ; d'attacher un tuteur à 
la partie qui sort de terre et qui doit former la^ 
tige du nouvel arbre ou arbuste \ de mouiller quel» 
quefois la terr^ et de la couvrir de litière , ou de 
mousse ^ pour la, tenir fraîche et humide. La 
pluspart seront assez enracinées, dès la première 
année, pour élie transplantées f Automne ou le 
Friiitcms suivans, en les coupant au^dessou^ de, 
r»ndi*oit enraciné. 

Il 7 a des arbres dont il ne suffit pa& de coun» 
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• 

ber les branches pour leur faire pousser des ra* 
cines^ il faut encore 9 à ^endroit de la courbui'ey 
fiire plusieurs incisions ou petites marques dant 
Técorce et le bois; c'est ce qui leur a fait donner 
le nom de Marcottes ; d'autres veulent être ser» 
rées et étranglées avec du fil ciré, ou de laiton; 
d'autres veulent être dépouillées d'un anneau 
d'écorce \ d'autres veulent être tordues, ou fen« 
dues de bas en haut y dans une longueur d'un« 
ou deux * pouces ; 'oe sont les marcottes à lanm 
guette \ c'e;>t celle ^ue l'oii pratique pour les 
oeillets. 

Toutes ces ressources qui peuvent être aug« 
snentées par le cultivateur intelligent , tendent à 
gêner et dihiinuer la communication et le passage 

de la sève de l'arbre dans les braiiciies marcot= 
técs, afin que n'en recevant que ce qui leur est 
nécessaire} pour ne pas périr, elles. se. trouvent 
foroéeS} pour ainsi dire, de se procurer des ra» 
cines partioiiUères , pour fournir à leur subsis» 
tance et à leur accroissement. C'est par cette 
raison que Ton marcotte plus sûrement en Juillet 
qu'en une autre saison , les jeuues bourgeons des 
arbres très s difficiles a s'enraciner, parce qu'alors 
le déclin de la sève les menaçant d'une disette 
prochaine, ils se pressent d'assurer leur vie. Les 
arbres toujours verds se marcottent bien au com=. 
mencement de l'Été ^ les autres en Octobre o\k 

eu M«s« . ' . 

4 Des Boutures^ 

Il arrive souvent qu'il est impossible de muU 
tîplier les arbres, etc. par les trois moyens que 
4e viens d'indiquer ^ ni par la greffe ^ les bouturer 
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y suppléent pour certaiucs espèces. Ce sont des* 
branches ou des tiges coupées , qui étant plans 
iées dans une terre biea façonnée ^et défendue 
du soleil et de. la sécheresse , y poussedt des 
racines. 

* Depuis la fin de Janvier juscju'à la mi = Mars, 
eoupiz sur les arbres qui quittent leurs feuilles, 
dts branches saines et vigoureuses de 2 , 3 ou 
4 ans-, retranchez la dernière pousse ^ à moins 
que l'arbre ne soit dur et compact, comme le 
-buis , etc. Coupez ces brandies par longueurs 
de 8 à 12 pouces, et même davantage, si elles 
sont fortes \ plantez à l'ombre ces boutures à 6 
]^ouces de profondeur, de sorte qu'elles aient 
au moins 2 yeux hors de terire \ pressez fortcor' 
ment ia tetrc contre la partie enterrée, et arro« 
sez abon dament , si la terre n*est pas trop hu= 
mide. Continuez ensuite , sans cependant occa» 
sionner la pourriture èn moUillant trop souvent. 

En Avril et Mai^ sur les arbres et arbrisseaux 
toujours verds , et en Juin et Juillet , sur ceux 
d'orangerie, coupez des brandies droites, saines 
et vigoureuses , qui aient du bois de la dernièj e 
et de ravant=dcruière pousse \ retranchez les 
feuilles du bas ^ dans la longueur de 3 à 4 pouo 
ces*, et, s'ans rien ôter de leur extrémité tendre, 
plantez les à une profondeur de 3 à 5 pouces, 
suivant leur force et leur longueur ; plombez ou 
serrez bien la terre et entretenez ^^ià toujours, 
humide. . , . 

Lorsque les tigès ou les branches des planteiL 
qui se multiplient par boutures j sont à leur Ion* 
gueur, et avant que les fleurs commencent à 

s^ûttvrir ^ retranchez Textrémité ^ui porte les 
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boutons des fleurs; coupez le reste par lonÀ 
gueurs telles que chaque bouture puisse être 
enterrée de 2 à 4 pouces , et qu'elle ait 2 ou 3 
.jeux hors de terre ; retranchez les feuilles de 
la partie qui doit être «enterrée ^ plantez en bonne 
terre légâ« ; mouillez ces bmUures plus souvent 
que celles des arbres et arbrisseaux. Si vous ne 
voulez pas sacrifier les fleurs ^ aussitôt qu'elles 
seront passées « faites des bautures avec le des» 
sus dés tiges ou des branches y et' rejettez la 
y partie d'enbas trop dure et qui pousse rarement 
des racines. 

Au lieu de planter les boutures à l'ombre, si 
on les plante à une exposition chaude, et qu'on 
mette dessus , une doche de verre bien bornée 
et garnie de paille ou litière du côt4 ^ soleil^ 
<tsnt dans une terre échauffée, mais à Tabri des 
rayons du soleil, et préservée du grand air, qui 
les dessécherait bientôt^ leurs racines se formes 
ront bien plus vite. 

Mais si les boutures sont plantées dans des 
pots remplis de bonne terre légère et plongées 
/ . 4ans une couche de chaleur tempérée, couverte 
de cloches , comme je viens de le dire , arrosée 
assez fréquemment^ celte chaleur douce, mais 
, continuelle , et un air humide où les boutures 
transpirent peu et ne peuvent se dessécher ^ fe» 
ront bientôt développer leurs racines et ouvrir 
leurs yeux. • 

Aussitôt que les boutures plantées sans clo» 
ches , seront enracinées , il faut les accoutumer 
peu«à>:peu au grand air et au soleil ^ afin quelles 
ne s'ama^rissent pas% ' 

Le secours des couches est nécessaire aux; 
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boutures des arbres et des plantes d'orangerie, 
et leur chaleur hâte merveilleusement la sortie 
des raciiios* 
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10 L'ami des Jardiniers» ' 

CULTURE 

DES 

ARBRES et ARBRISSEAUX, 

PRÔTRES À FORMER LES PARCS ET JARDÎNS 

A N G L A I S j 

• Par ordre alphabétique. 



Acacia, Robinia, 

Acacia. Faux ^Acacia, Cet arbre ne devient 
fort grand que quand il est planté dans un massif 
. de grands arbres , et que quand on élague avec 
soin toutes les grosses branches que le vent 
écl aierait. 

Il donne, en longs épis, des belles fleurs 
blanches, dune odeur agréable. Ses graines en 
forme de lentilles, germées dans le sable, semées 
en Mars à Tombre, souvent arrosées, et peu 
enterrées , les multiplieront \ mais on préfère de 
replanter les drageons qui sortent du pied et des 
racines. 

Cet arbre croît dans tous les terreins *, il pousse 
beaucoup de rejettons, surtout quand il n*a pas 
été élevé de semences. 

2. Acacia rose ^ Acacia de la Chine. Celuis 
ci ne s'élève qu'en arbriseau et se plante dans 
des massifs bas, pour ne pas être rompu par les 
vents. Ses fleurs belles et très nombreuses sont 
de couleur de rose, sans odeur, et ne donnent 
point de graines. Comme ses maixottes poussent 
rarement, et très difficilement des racines, on le 
multiplie par la greffe en éciisson et mieux èn 
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fente sur le précédent. 11 aime la bonne terre 
et médiocrement le soleil. 

3. Acacia de Sibérie, li a 3 variétés. Le Cartu 
caffna^qxii s'élève à la hauteur d'un petit arbre , 
ses feuilles sont compose'es de 8 à 10 folioles ovales. 
Le grand nspalathe dont les feuilles ont 4 folioles 
ovales terminées en pointe. Et le petit aspa^ 
lathe^ petit arbrisseau dont les iéuilles sont 
composées^ de 4 folioles longues et étroites. 

'Ils produisent des fleurs jaunes au Printems. 
Leurs graines semées en Automne, à fomhre, 
lèvent au Printems. Ils aiment une terre fraîche, 
et même humide, et peu frappée du Soleil. 

4. yicacia Triacantlios. C'est un grand ai^bre 
qui résiste mieux au vent que eelin du N^. 1; set 
feuilles dune odenr agréable, mais peu forte y 
sont alternes et ont 10 paires de folioles et une 
impaire. Ses épis, grappes ou chatons sont 

• composés d'un assemblage de fleurs peu appa* 
rentes et sans odeur. U poi^e de fortes et Umm 
gues épines , qui en produisent chacune deu:K 
piui petites. 11 a une vaiiété sans épines. 

Cfette espèce , quoique peu difficile sur le ter^ 
rein , préfère cependant un^ te^re légère et pro« 
fonde. On la multiplie par les semences, rarement 
par les drageons^ on les sème sur couche, dans 
des pots, et l'on ne met le plant en pleine terre* 

' qu'au bout dVn an ou deux. 

5. Acacia de Constanùnople ^ à petites feuilles 
et à fleurs jaunes. Il veut un bon terreià et 
rexposition du midi. On le serre même dans 
loraiigerie , car on est encore incertain a'il résisté 
aux Hiv erd, en pleine tej^fe.- 
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AgnvsCastvs. 

VAgnus Castus est un arbrisseau dont les brân« 
ches nombreuses s'ccartent les unes des autres , 
et se termineiit^ en Juillet^ par de longs, epis de 
petites fleurs nombreuses et fort apparentes. 

Toutes les partiès de cet Surbrisseau ont une 
. odeur peu a^èaUe. Plusieurs variétés sont dis« 
tinguées par les couleurs de leurs fleurs blan» 
ches , bleues , violettes , rouges , gris de lin , etc. 

Il se multiplie par les marcottes et les semen« 
ces; il aime un terrein. frais et un peu humidd 
Sa semence est presque ronde. 

. AtltBLLS ou My|LTIlI.B. 

L! Airelle j Myrtille j Mauret des dois j est 
une arbuste qvi n'a qu'un pied ou 18 pouces de 
hauteur; sa tige et ses branches .menues et nom« 
breuses sont 'anguleuses. Ses fleurs blanches un 

peu lavées de rouge , ont la forme d'un grelot. 
Son fruit est une baie ronde creusée par le bout, 
succulente^ d'un bleu noir et d'un goût assez 
agréable. * 
• Cet arbuste aime les bois et les terreins incultes, 
et ne peut guerres s'élever dans Içs jaidins. 

Halaterne est un arbrisseau qui s'élève rare» 
ment à 10 pieds y mais qui peut monter jusqu'à 
20. Ses feuilles longues de plus d'un pouce sur 
8 ou 9 lignes ^ ovales terminées en pointe , ne 

tombent point THiver. Ses fleurs en épis sont 
très petites. Son fruit est une petite baie charnue, 
à 3 loges renfermant chacune une semence ovale, 
ronde sur un côté. 
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■On distingue Valatcrne doré y à feulles tachées 
.de jaune. L'alatenie argenté y ou à i'euilles bora 
dées de blanc. Il craint le' soleil et les fortes ge^ 
• lées. Ualaternt à petites j et celui à très petites 
^ feuilles^ Vidaterne à feuilles étroites profondém 
ment dentelées. Celui de Montpellier, d'Espa* 
gnc , etc. 

U Alaterne a peine à résister ^ux grands 
froids, et il périt, si la gelée atteint ses racines. 
On le multiplie par les semences sur couch^, 
par les marcottes , et par la greffe des variétés 

rares sur les plus communes. Il aime un terrein 
sec et âablomieux. 

^libausier y uoye& Styrax, 

Alisier. 

U Alisier est un arbre des boiS; de grandeur 
moyenne. Il est bien fait et bien garni de bran« 
«hes. Ses Heurs sont en be^ux bouquets termi* 
.nant les branches. Il porte une baie ou fruit 
qu'on nomme aUse. Elle est oblongue, ronde ^ 
charnue et se mange. On distingue 1. L'alisier . 
à feuilles en coeur, à sept découpures profondes 
et dentelées. 2. L'alisier à feuilles moindres ^ 
arrondies, peu découpées et dentelées. 3* VaUf> 
sier ^ de Bourgogne à feuilles entières y ovales j 
aiguës par les deux bouts ^ dentelées et blanches 
en dessous. 

Les alisiers s'élèvent d'eux mêmes dans les 
bois^ cependant/ ils aiment une bonne terre. On ^ 
les multiplie par les semences, ou par la greA 
sur franc ^ ou sur aubéjjine' .11» 4«urisseat an 
Printems. ^ 

\ 
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Althéa FauTfiX, Hibicus Syriens. 

li* AUhéa frutex y ou guUname en arbi is^ 
seauj ievierit assez grand dans les bonnes terres 

un peu fraîches et humides. Ses branches nom= 
breuses se soutiennent bien ; ses feuilles sont 
grandes et découpées profondément. Ses âeurs 
qui se succèdent en Août et Septembre , sont 
grandes et belles, solitaires, composées d'un doua 

■ ble calice en vase à 5 découpures , dont la cou» 
leur varie , suivant les espèces de cet arbi isî>eau^, 
lesquelles sont au nombre de cinq, savoir: /V//^ 
thea frutex à fleur rouge ^ 2. à fleur blaiicht: y 

^*3, à fleur violet poupre ^ A. à feuMes panam 
diées de bUmc j S. à femlles panachées de jaune. 
Toutes, exceptés les panachées ^ aiment le Soleil. 
Nous avons gagné deux précieuses variétés, l'une 
à fleur blanche \ et l'autre à fleur rouge doubleyailes 
ae multiplient par la greâb sur franc. 

Amaki>I£/C> Amygdalus. 

H ne s'agit, dans cet article, que de Vaman^ 
'dier propre à la décoration , V amandier à fruit 
ajant été traité dans la partie des arbres fruitiers. 

1, Amandier commun à feuilles panachées. 

2. Amandier du levant^ dont les feuilles sont 
satinées et argentées, 

3- Amandier à fleurs doubles blanches, an 
Mai. Cette espèce , qui se greffe sur l'amandier 
commun y veut une bonne terre et du soleil. 

4. Amandier fuàn des Indes à fhurs simples^ 
c'est an arbrisseau de deux ou trois, pieds de 
hauteur, dont les branches se garnissent en Avrit 
d'un grand nombre des petites fleurs de C(^u!ciir 
lie rose^ dont quelques unes produisciit de ];cù\.es 
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amandes àmerts. Il se multiplie assez par ses 

drageons ou rejets. 

5. Amandier nain à fleurs doubles. Il est 
encore plus briJlaut que le précédent , par ses 
fleurs rose ^ très^doubles et fort nombreuses. Il 
se greffe sur Vamondhr commun , qui cependant 
est trop fort pour cet arbrisseau. ^ 

Anielanchier , voyez Mcspilus N. 10. 

Ainomum ^ ou Solanwn ^ voyez aux plarù 
ses d Orangerie. 

AMOJifHA^ Barba Jouis* 

UAmorphaj Barbe de Jupiter ^ ou Indigo' 
bâtard , est un arbrisseau un peu sujet aux geai 
lées ^ ' sa hauteur passe rarement 10 pieds , il 
forme plutôt une touâe quuue seule tige. Ses 
branches sont tennin^s par un très^long épi de 
ileuss violettes fort petites ^ mais qui; réunies^ 
forment une espèce de petit panache assez brillant. 

Il fleurit en Juin , s'accommode de tout ter= 
rein se mulliplie par les drageons de ses raci« 
nes^ par les marcottes , ejt psù: les semences qui 
viennent de la Caroline^ ou qu'on recueille queU 
quefois dans notre climat II faut un peu d'abri 
pour défendre des vents ses branches très fragiles* 

AifOlteijSUB <nNEV^a , AraUa spinosa. 

U Angélique ^inèOse est un arbrisseau qui 
devient fort»gtand dans ime tem humide et à 
l'ombre. Ses feuilles sont grandes, dèntel^es^et 

assez ressemblantes à celles de Vangélique ou 
du Fe?\siL En Août , Septembre ou Octobre , ses 
plus petits bourgeons* produisent , à leur extré« 
imté ^ chacun up gros bouquet formé d'un très« 
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grand nombre de petits bouquets de 20 à 30 trèsa 
petites fleurs rouges. 

Cet arbrisseau est plus singulier qu'agréable^ 
il se multiplie de sem^ces du Canada, très^ 
rarement de drageons et de racines. Tous ses 
rameaux et le . bord de ses feuilles sont garnis 
d'épines courbées et fortes. 

■ 

Akbre de Judée j Arbor Judae, 

L'Arbre de Judée y ou Gamier, est un arbre, 
de grandeur moyenne ^ qui étale ses branches; 
elles sûnt nombreuses , si on le tond« Ses feuiU 

les sont rarement rongées par les insectes. Ses 
fleurs sont de couleur rouge , pourpre ou rose , 
suivant qu'elles sont plus ou moins épanouies , 
et par bouquets répandus sur toute la surface de 
Farbre. Ses graines sont orales. Il a une va« 
riétë à fleurs blanches. L'une et l'autre se muU 
tiplic par les graines qu'on sème en place au 
Printems. Lorsqu'on en veut faire un semi^ pour 
planter^. il faut^ après que la graine est germée^ 
rompre le germe pour lui faire pousser un* em« 
pattement de raqines ^ au lieu d'un pivot qui est 
sa forme ordinaire. U réussit en tout terrein^ 
il aime le soleil. 

Arbre de Neige , C/iionanciis Firginicus. 

L'Arbre de Neige a les fleurs en grappes à 
Textrémité des branches , et fort nombreuses en 
Mai et Juin. Elles sont composées d'un seul 
pétale très = blanc. 

Il se multiplie de semences et de marcottes ; 
aime la bonne terre humide , et' médiocrement 
le soleiL 
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'Arbre de vie , voye^ Thuya. 

AscY&uM, Hypericwn ascynm. 

Ascyrum est un petit arbrisseau , qui s*é« 
lève peu et pousse du tronc plusieurs rameaux 
grêles^ qui ne se rainiiient qu'à leur extrémité. 
Ses fleurs sont par bouquets à Textrémité de» 
branches ^ et de couleur jaune^ 

Il fleurit pendant l'Été , se multiplie par se* 
mences et par drageons ^ il n'est difficile , ni sur 
le terreiuj^ni sur rexpositiou. 

AsPBiiGB EM ARBRISSEAU 9 Asparagus acutUfolius.' 

V Asperge en arbrisseau pousse, du pied, 
au Priutems, des drageons qu'on peut manger , 
quaçd ils sont tendres, comme les "asperges or.^ 
âlnaires. Ses branches sont garnies de petites 
feuilles très étroites , fermes et piquantes , dispo« 
sées en houppes \ elles ne tombent point ea Ui« 
ver; ses fleurs sont jaunes et un peu odorantes. 

Cet arbrisseau croît en tout terrein, mais mieux 
en bonne terre fraîche ; il fleurit en Eté , se mulot 
tiplie par les semences^ au FiiiiLciUâ^ mieux que 
par les drageons enracinés. 

Aubépine y voyez, Mespilus. 

Aune, Alnus. 

1. Aune commun , ovl Fergne ^ veme à 
feuilles rondes glutmeuses. 

2. Aune à feuilles oblonffues, 

3. Aune à feuilles profondément découpées. 

4. Au?ie à feuilles blanchâtres en deJiors j 
un peu. velues . 

5. Aune de Montagne , à larges feuilles 
frisées et dentelées. 

Tome II B 
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Tous ces awies sont des arbres des grandeur 
médiocre , qui aiment les terreîns frais et humides^ 
même ttm, qni sont aquatiques et marécageux. 

• Ils se multiplient de drageons éclates avec 
racines, et de graines qui lèvent sous les grands 
mines. Si Ton en sème ^ il ne faut pas enterrer 
la graine 9 mais la couvrir de mousse et Tentre* 
tenir Ifumide. 

* 

VAzaléa est un arbrisseau de 4 à 5 pieds 

de hauteur, dont les feuilles sont sans ordre sur 
les branches. Ses fleurs blanches , ou couleur 
de rose , sont par bouque^ts ^ elles ont une odeur 
lagréable , paraissent vers la fin du Printems , et 
sont grandes à proportion de cet arbrisseau bien 
fait , qui se multiplie par ses jeunes tiges mar« 
cottées , ou par les semences j il veut un bon 
terrein bien exposé au soleil. 

. Il a une variété à fleurs rouges peu odoran» 
teS; lissez ressemblantes à de grandes fleurs de 
chevre=feuille. On nomme lun et l'autre Azom 
léa de Virginie. 

. Azerolier ^ voyez Mqspikts. * 

■ - • ' 

BAGusNAuniERy CohUei^. 

i. Le Baffuenaudler e$t un arbrisseau qui 
s'élève à 10 ou 12 pieds. Ses feuilles sont com» 
posées de folioles au nombre de 6 à 20 , et une 

impaire. Ses fleurs sont jaunes , en grappes , ou 
épi peu girni- elles produisent une espèce de 
petite vessie roijgcâtre qui fait du bruit CA la fai^i 
saut crct'er entre les doigts.. 
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2. Le Baguenaudler d^Alcp ^ il est plus pe« 
tit, ses fleurs sont d'un plus beau jaune. 

3. Le Baguenaudler du Levant , tient lô 
milieu entre les ^précédents. Ses fleurs sont d'un 
rouge foncé avec une marque^ ou tache jaune* 

Le Baffuenaudier fleurit vers la fin de Mai ; 
il se multiplie par les semences, les drageons^ 
les marcottes et les boutures au Frintems j mais 
les semences ne lèveront quelquefois qu'au bout 
de deux ans , si Ton ne prend pas les précautions 
que j'ai indiquées au commencement de cette 
troisième partie. 

Tout terrein et toute exposition conviennent 
au Baguenaudler, 

Bidens j voyez Bellevederè. 

B I G N 0 N £ , Bignonia» 

Le Bignonia , ou Jasmin de Virginie , est 
im arbrisseau, qui pousse de longs sarmens , de 
chaque noeud desquels il sort des racines, ou. 
filets ) par lesquels il s'attache aux ai bres voisins 
6u dans les joints des murs. Ses fleurs sont de 
couleur de feu , ou ponceau } elles paraissent vers 
la fia de Juillet. 

On distingue plusieurs variétés de cet arbrisa 
seau y savoir : le grand qui résiste mieux à nos 
Hivers, mais qui se dégarnit du bas ; le petit ^ 
qui a'élàve moins , mais qui couvre mieux le bas 
des murs. 

Ils se multiplient par les semences, les mar= 
cottes et les boutures; ces dernières, avec beau* 
coup de soiu , s'enracinent en deux ans. Il est 
bon de couvrir cet arbrisseau dans les grands 
froids. 

B 2 
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Bois i Boutons, Cephàlanthus. • 

Le Bois À Boutons est un joli arbrisseau dont 
les feuilles sont à^peutprès grandes coinme celles 
du- Poirier. Ses fleurs naissent à Textrëmité des 

branches *, elles sont rassemblées en grand noin=x 
bre sur un support commun *, elles sont blanches 
et ont la forme d'un petit tuyau fort alongé^ 
(élargi par le bord« 

U fleurit vers la -fin de Juin , et se multiplie 
de semences que Ton envoie de la Louisiane^ 
ou de marcottes y mais très «difficilement. Il aime 
un terrein frais , ou même humide et un peu 
ombragé. Il est bon de l'abriter dans les grands 
froids. 

Bois gentil, Dapime Mezerewrié 

Le Bois^gentil y Bois=joli, Lauréole femelle y 
est un petit arbrisseau de 2 à 5 pieds ; assez 
garni de branches , qui se chargent d'un 
grai)d nombre de fleurs rouges, rose, blanches 9 
suivant la variété j elles ont de Todeur. 

Il së multiplie par les marcottes , les boutures • 
et les semences enterrées dès l'Automne, ou ger» 
me'es dans le sable en Hiver. Il réussit en toute 
terre et à toute exposition, mais mieux dans une 
terre sèohe et légère; .U craint la transplantation. 
Voyez* Lauréùle, 

BoKJOVc ou Cnt^vi^n^ Gwlandina, 

C'est un grand ai*brisseau ou petit arbre sin« 
gulier par ses feuilles composées et recomposées. 
Ses fleurs sont par épis à l'extrémité des bran« 
ches ; elles sortent en gva^d nombre de dessous 

raisôelle deâ fculilcâ. 
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Il se multiplie dans uotre climat par les dra« 
geons qui sortent de ses racines} il n'aime «pas 
les terres humides. 

Les autres variétés de bonduc ne peuvent sutni 
sister en pleine terre» 

Bouleau^ Bctula. 

1. Le Bouleau commun ^ devient beaucoup 
phis grand que Vaune avec lequel il a quelque 

rapport. 

2. Le Bouleau dil Canada : ses feuilles sont 
jJus grandes et plus larges. 

3. Le Bouleau Merisier ou Bouleau de VirM 
ginie\ ses feuilles plus grandes que celles du 
commun j sont ovales , terminées en pointe. 

Le Bouleau commun se multiplie par les 
çraiucs qui lèvent dans les bois,, et dans les ter^s 
reins qui en sont plantés* Il faut recueillir la 
graine en Automne ^ et la semer comme celle de 
Faune. Le Bouleau, merisier se greffe sur le 
commun. 

Boule de neige y voyez Obier, 

Bourdaine, BJiamnus frangula, 

La Bourdaine y Bourgcnne ou Auné mit 
est un arbrisseau haut de 7 à d pieds , très«com«( 
mon dans les bois. Son é^corce est d'un brun très* 

foncé SCS feuilles sont ovales tenniuees en pointe; 
ses fleurs sont petites , et presque de couleur 
d'herbe. Il porte* une baie rouge qui devient en^i 
suite noire ^t succulente^ 

Cet arbrisseau qu^on ne plante dans les mas« 
sifs que pour faire variété^ se multipUe par les. 
graines et ks pieds éclates. 
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B u I s ^ Buxus* 

1. Le grand Buis s'élè^x jusqu'à 15 pieds et 
est très = toufîa. Il a plusieurs variétés, à feuiU 
étroites, panachées de jaune, bordées de jaune» 
jpanachées de blanc , bordées de blanc , etc. 

2. Le petit BuiSj Buis nairij Buis it Artois. 
Il s'élève beaucoup moins, est plus rameux', ses 
feuilles sont plus près les unes des autres^ moins 
grandes et presques rondes. £n le taillant deux 
fois par annéCi quand il est employé aux bordu« 
res de parterres, il devient très «fin et donne un 
joli coup d'oeil; mais il faut Tentretenir petit, 
en ligne bien droite et bien garnie dans toute sa 
longueur. Si on le néglige , il grandit assez vite, 
et quand il borde les carrés de potager, il est 
la retraite des limaçons fH des insectes de touté 
espèce. 

3. Le Buis de Mahon est plus grand que le 
commu7i et a les feuilles plus larges. 

^ Les Buis se multiplient par les semences, les 
marcottes, les boutures et le» pieds éclatés. Au^ 
€un arbHsseau ne résiste mieux à l'Hiver , à 
quelque exposition qu'il soit placé , sur=tout à 
celle du Nord. Il est triste en palissade , mais 
quand on sait l'employer en bordures, il est préfé« 
ràble à toute autre plante , parce qu'il soutient 
bien la terre et qu'il peut se réduire à lui pouce 
en hauteur et largeur. 

Buisson ardent. Foyes» V article Âlespilus ^ 

BuFLBVRE, Bupïeorum. 

, Le Buplèure , ou Oreille de Lièvre en ar* - 

hrisseau , s'élève à 5 piedi de hauteur, ^ garnit 



J A K B I K s A N G L A I 'J ) 

de beaucoup de branches et forme plus souvent 
un buisson qui ne s'élève que sur une tige% Ses 
feailfès ne tom1>cnt pas en Hiver. Scsf fleurs sont 

jaunes et ont cin([ feuilles ou pclales. 

Cet arbrisseau toujours verd, se mulLiplie de 
semences , de mai^cottes et de pieds éclates. Il 
ainie un terrein un peu liumide'^ mais il vient 
dans les autres. 

Catalpa, Bignonia, 

Cet arbre est petit en Europe ^ il pousse des 
branches assez grosses mais peu nombreuses. 
Ses feuilles ressemblent assez à de grandes feuiU 
les de Lilas. Ses fleurs par gros bouquets ^ ont 
une bonne odeur, n'ont qu'un pétale en tuvau 
court . évasé et découpé inégalement par les bords ; 
elles sont blanches parsemées ou lavées de violet 
pourpre , avec deux raies d'un beau jaune. 

Ce bel arbre qui fleurit vers la fia de Juillet^, 
se multiplie par les marcottes et les boutures à 
l'ombre. Il se plaît dans tous les terreins ; il croît 
cependant mieux dans la bonne terre. Il est ua 
peu sensible au froid \ il iaut lui donner une si^ 
tuatîoH abritée pour préserver das vents son beau 
feuillage* 

Cbanotb^ Ceanoihus. 

Ce petit arbrisseau que Ton nomme aussi- 
EuorUmoïde de Caroline , a à peine 3 pieds de 
hauteur. Ses fleurs sont blanches , petites , par- 
bouquets en.Pjrramide. Elles paraissent en JuiUet^ 
et comme elles sont très nombreuses, elles pro» 
duisent un bel effet. Dans uu terrein sec et 
chaud ^ elles paraissent quelquefois eu Octobre î 
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alors les extréuûtés des branches périssent en 
Hiver. 

Le CéanotJms se multiplie par les semences } 
il aime Tombre et les terres légères et humides. 

C é D R E , CedruSh 

i: Cèdre du Liban. C'est un arbre très^gros 
et très s haut, dont les branches rangéeâ régus 
lièrement s'étendent fort loin. Ses feuilles plus 

grandes que celles des autres Mclescs , donnent 
Mïï ombrage fort épais. Ses pommes deviennent 
fort grosses^ elles ont quelquefois jusqu'à cent 
écailles. 

L'extrémité de la tige de cet arbre, se courbe 
en arc sous le poids de ses feuilles qui ne tom» 

bent point. Il se multiplie de Semences très = peu 
enterrées y défendues du soleil avec de la mousse 
ou des pailiasspns 9 et très» peu mouillées. Le 
jeune plant ne se met en terre à .demeure qu'a* 
près 4 i B ans. > 

* 2. Le grand Cèdre à feuilles de \Cifpres et 
à fruit jaune , et le Cèdre moyen à feuilles de 
Cyprès et à gros fruits y sont fort diflerens du 
Cèdre du Liàan ; leurs feuilles sont fort petites^ 
très étroites et aiguës. Les branches sont comme 
écailleuses. Leur fruit est une baie charnue con» 
tenant trois noyaux qui renferment de petites 
semences longues et pointues. Ces graines se 
sèment et se gouvernent comme celles du Cèdre 
du Liban. 

Le Gènèvrier est une variété de Cèdre \ 
voyG» son article. 
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CERISIER, CcrrtSHS, 

Il ne sera traité dans cet article y que des 
cerisiers qui servent à la décoration des jardins; 
quand aux cerisiers à fruU^ voyeZf la première 

partie du 1. volume, , 

1. Cerisier à fleur double. Il ne diffère du 
c/érisier commun à fruit rond ^ que par ses 
fleurs qui sont trè$>doubles ^ en roses blanches ^ 
bien ouvertes et stériles. 

2. Cérisler à fleurs semi ^ doubles. Celui «CÎ* 
porte (îes fruits très ^ acides. 

3. Merisier à fleurs doubles. Ses fleurs très» 
doubles sont plus grandes et d'un plus beau blanc 
que celles des cerisiers , mais moins ouvertes* 

Ces trois espèces se greffent sur franc. 

4. Cerisier de St. Lucie, Bois de St Lucie y 
Makaleb, Cet arbre est moyen ^ ses feuilles sont 
petites^ en forme de coeur; ses fleurs, sont blans 
ches f petites , d'une odeur agréable. Il se muLr 
tîplie par les Semences j les marcottes , et la grefiiiF 
sur Merisier. Ses fruits sont fort = petits^ amers ^ 
rouges , et deviennent noirs. 

5. Merisier à grappes ^ Padus. Celui-ci est 
un arbrisseau ou très^petit arbre de même forme 
que le Merisier y d'un vert gai. Ses fleurs sont 
petites , b/anches , et forment ensemble une grap» . 
pe un peu pyramidale. Ses fruits sont des baies 
charnues y petites , rondes^ rouges et amères. Il 
se multiplie par les semences, les dragl&ons et 
la grefie. 

6. Cerisier nain de Canada y ragourrùnierl 

Petit arbuste à feuilles e'troites et alongées , à 
fleurs blancbe;sj se« ii^uits sont petits^ noirs tl 
amers. 
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' Il se multiplie de dra^çeons ou rejettons. 

Tous ces arbres et arbrisseaux fleurissent au 
Printems et viennent' partout. 

r 

Chamaecérasus, Lonicera, 

Cet arbrisseau dont la hauteur est de 5 à 6 
pieds au plus^ est assez touffus. Ses feuilles sont 
ininces et d'un vert très clair ou blanchâtre , un 
peu cotonneuses an dehors. Ses fleurs sont blan» 

ches, beaucoup plus petites que celles des ^hevres 
feuilles. Il a plusieurs vai'iétés, 

1. Le Chamaecérasus des Alpes ^ qui s'élèv e 
beaucoup moins^ qui est plus touiOfus;, 3es feuilles 
sont plus grandes \ ses fleurs d'un rouge pourpre 
en dehors, sont un peu jaunes eir dedans} ses 
baies sont rouges. 

2. Chamaecérasus des Alpes à fruit noir. Les 
fleurs sont d'un rouge clair ou rose,et ses fruits noirs. 

3. Chemaecérasus à fleurs blmçhes et à fruits 
bleus et un à un, 

• Ces arbrisseaux agréables au Printems parleurs 
fleurs et leurs fruits, se multiplient par les semen=: 
ces et les maicottes ^ et réussiss^t en tout terrein. 

/ C H A M A B D R I* S , Teucrkim. 

Le Chamaedris ^ ou Germandrée en arbuste^ 
ou chêne nain. Il s'ëleve à peine à un pied. Ses 
ieuiiies sont d'une étoffe épaisse^ ovajies» dentelées 
profondément, vertes en dedans, blanchâtres en 
dehors. Ses fleurs par petits bouquets, sont blan^ 
ches tirant sur le jaune, en tuyau profondément 
àxvisé en deux, lèvres à son extrc^^lé* U crQxt 
en tout terreia.- 
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Cet arbuste toujours vert, se multiplie par les 
semences et par les marcottes^ il a plusieurs va» 
riétés dont le peu de me'ritc dispense de parler, 

Chamaekododendros, Rhododroti 

ferrugincum. 

Cet arbuste qui se nomme aussi le Rosage, aies 
rameaux tortus, mal range's et se souteriant mal, 
et par ces raisons ; une forme désagréable. Ses 
feuilles pointues par les extrémités , sout d'une 
étoffe fennej lisse, la pluspart repliées en dehors. 
Ses fleurs sont d'une odeur peu agréable, lavées 
de rouge , par bouquets â l'extrémité des branches. 

Cet arbrisseau tleurit en Juin ^ il se multiplie 
par les semences très peu enterrées en Automne j 
et par les marcottes. Il a une variété à feuilles 
velues et une autre à feuilles de serpolet, très= 
petites. Il se plaît dans les terreins maigres et 
peu cultivés, et à Texpo^ition la plus froide. Cee 
pendant il faut Tabriter un peu dans les grands 
froids, à moins qull ne soit couvert de neige. 

Charme, Carpinus. 

On distingue le cliarme du Levant^ doutiez 
feuilles sont plus petites:^ le charme houblon j 
dont le fruit est en grappe serrée comme celle 
du houbLuti, Le charme de Virginie^ qui sVlevc 
plus que les autres , il a le feuillage beau et fort 
grand. 

Le charme commun , qui est très connu , 
figure bien dans les jardins d'ornement où l'on 
peut lui donner telle forme que l'on veut, mais 
les grandes paliss^^dcs de cet arbre ne sont plus 
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de moJe. Il se multiplie par les semences , les 
marcotteSj et les boutures , et croit dans tous les 
terrdns. 

Châtaignier, Fagus Castanea. 

Le châtaignier se divise cîi plusieurs variétés 
distinguées par la grosseur de leurs fruits ou 
châtaignes. Celles qu'on nomme marrons sont 
les plus grosses 5 fermes^ sucrées et ne contiens 
nent ordinairement qu'une seule amande. 

La mauvaise odeur des fleurs àxx châtaignier y 
le fait exclure des jaidins et réléguer à l'extréd 
mité des parcs. 

Les marronniers se greffent en âûte sur le 
cliataignier commun qui s'élève de semences. Ils 
aiment les bonnes expositions, un air libre, de3 
labours; une terre fraîche et sablonneuse. 

J'ai parlé de la manière de conserver les mar^ 
rons daiis la prejnière partie , page 133. 

C H â N E ^ Quercus, 

1. Le Rouvre on chêne à grandes feuilles ^ 1r 
queue des glands est courte. 

2. Le chêne Iiérïsson \ la petie coupe du gland 
est hérissée de grosses pointes dures, et le fruit 
est gros et raccourci. 

3. Le chine lanugineux. Ses feuilles sont 
blanches, couvertes de duvet en dehors; ses fruits 
sont petits et ont la coupe un peu épineuse. 

4. Le c/icnc de Bourgogne. Sa coupe est un 
peu hérissée ; et les feuilles sont étroites , alongées 
et peu découpées. 

5. Le chêne bUmù de Canaâny a le fruit doux. 
6t chêne rouge de Ca»ada^. 
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7. Le chêne de Virginie^ à feuilles de cha» 
taignier, 

6. Le chêne vert ou jfeuse, ne diffère du cliéne 
commun (fue par les fëuilles qui ne tombent point 

pendant l'Hiver. Elles sont petites et ressema 
blent beaucoup à celles du houx ^ elles sont épia 
neuses par les bords ^ d'une étoile ferme et placées 
alternativement sur les branches. 

Ce clèêne a un grand nombre des variétés ^ 
dont les principales sont le chêne vert à. feuilles 
longues et dentelées ; à feuilles étroites sans den^ 
telures. Celui à feuilles rondes ^ ou plutôt ovales 
terminées en pointe, peu dentelées et à épines 
molles: Le çÂe/ie vert à tochemUe\ c'est im 
petit arbrissau fort touffu dont les feuilles sont 
petites , à grandes dentelures profondes et épi= 
neuses \ d'un beau vert brillant et l'oncé ^ leurs 
glands sont gros et beaux et leur coupe rabo- 
teusel Ce petit chêne foitAle Kermès ^ production 
précieuse qui donne le beau rouge. 

9. Le Liège. C'est un chêne vert de moyenne 
grandeur , fort tonflu , dont l'écorce épaisse, 
spongieuse et souple se détache tous les 8 ou 10 
ans, d'elle même, ou pour remployer à différens 
usages connus* Ses feuilles, comme celles des autres 
chênes verts , ne tombent point pendant l'Hiver. 

Le cJicne rouge de Canada ^ et le chêne de 
Virginie à feuilles de diataignier y se mulliplieut 
dans nôtre cliniat par la greffe sur le cJiêne com» 
mun; toutes les autres espèces de cJiêne se mu|tl» 
plient par les semences que Ton fait germer dans 
la terre ou le sable frais très* peu humide ^ ahu 
que le germe ne sorte qu'au tems où fon pourra 
semer. • Si l'on eix ^kit des pépinière^ , il est b^u 
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en les semant^ de pincer ou casser le bout de la 
petite racine, pour lui faire pousser un empatte^^ 
ment au lieu d'un seul pivet, qui rendrait la trans* 
plantation difficile et nuisible à Taccroissement des 
arbres : mais si Ton sème en place, il faut laisser 
le gtîvme enlier. 

Lorsqu'il s'agit de regarnir uii bois,, je con* 
$eille de semer dans des petits paniers , grossie)» 
rement tissus ^ d'un pied de haut sur 6 à 8 pouces 
de largeur ; on les enterre jusqu'au bord , et 
après avoir soigné et entretenu les jeunes plants^ 
ou les place avec tes paniers dans des trous préparés 
daas les bois où Ton veut les* élever. Cette prè« 
caution les avance de 3 ou 4 ans et l'on n'en 
perd pas un seul pied ^ aulicu qu'en les semant 
sur place, les mulots mangent Je glaud, et le 
bétail foule les jeunes plautes, ou les broute. , 

Chbvk£xF&uills, Caprifolium lanicera» 

Le cJtevre ^ feuille commun^ chèvre = feuille 
des bois ^ est un arbrisseau grimpaiit dont Jes sar» 
mens s'entortillent â Tcntour des arbres voisins 
avec un^ telle force ^ qu'elles impriment des tracesy 
ou sillons profonds^ sur le coudrier et les jeunes 
arbres. Sa fleur est- odorante, jaune ou blanche 
en dedans , et lavée de rouge en dehors \ elle s'ous 
vre depuis Juin jusqu'en Septembre. 

^, Le chèvrefeuille panaché à feuille de chêne. 

3. Le cheore^feiàUe d'Allemagne. Sa tige et 
s^s branches sont plus fbrtes ; ses fisuilles phis 
grandes et lisscsj ses fleurs sont lavées de rouge. 

4. Le chevr effeuille d'Italie^ ses feuilles se 
touclient et se joignent ensemble par leur base et 
semblent n'en faire qu*uue à deux ovales opposées 
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et enfilées au milieu de leur jonction, par les branc 
che3 y elles ne tombent point pendant TUiver. Ses 
fl^rs sont grandes 9 belles^ odorantes, par bouquets. 

Il a une sous«variété dont les fleurs blanches 
et odorantes pai-aissent plutôt. 

5. Lf^ Chrrre M'/tiuille rouçje de Virginie \ il 
se dépouille eu pleine terre pendant 1 Hiver, mais 
dans l'orangerie, il conserve ses feuilles. Ses 
fleurs qui scmt d'un beau rouge, sont divisées 
par leurs bords en cinq parties égales. 

Les chèvre ^feuilles se multiplient facilement 
parles marcottes, le^ boutures et les drageons^ ils 
s'accommodent de tous les terreins , mais se plai* . 
sent mieux dans les bonnes terres un peu humides. 

CLÉMATITE; Vitalia* 

La Clématite ou Herbe aux gueux ^ est un 
arbrisseau grimpant qui pousse beaucoup de sar« 
ments pliants, anguleux , longs, de S à 6 pieds ^ 
garnis de feuilles opposées, aîlées, à un ou deux 
rangs de petites feuilles et une impaire. Ses fleurs 
en bouquets , sont petites et blanches *, il en sort 
au tems de la maturité , de longs filets ou aigreta» 
tes barbues ou cotonneuses. L'assemblage de. 
toutes ces aigrettes forme une assez grosse houppe 
biancKe et so/euse , plus singulière qu'agréable 
à la vue. Elle fleurit en JuiiT. 

Cet arbrisseau qui n'est pas d*une grande àém 
coration ^ a entre 8 ou 9 variétés. 

La Clématite à fleur bleue double , qui mé« 
rite d'être cultivée à cause du grand nombre de 
petites fleurs en rose , doubles , qu'elle produit 
en Juillet; elles sont violettes ou pourpre foncé , 
terminées par un petit duvet. 
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On multiplie la pluspart 'des clématites par 
les traces ou drageons ; toutes par les semences, 

excepté celles à fleurs doubles^ leurs marcottes 
s'enracinent très = difficilement. £lies viennent en 
toute sorte de terrein* 

Cléthra^ Clethra alifolia. 

Le Cléthra est un arbrisseau dont les feuiU 
les sont ovales allongées , aiguës par les deux' 

bouts, finement dentelées , souvent roulées en 
dedans. Ses fleurs qui paraissent en Juillet et 
Août 9 sont petites > blanches, odorantes , très* 
nombreuses y en épi au bout des branches , long 
d'envii'on trois pouces. 

Il se multiplie de semences qù'on envoie de 
la Louisiane , et rarement par ses drageons ea= 
racines } ses mai'cottes réussissent difficilement. 

* 

C0&MISR9 Sorbus» 

» 

1. Le Cormier ou Sorbier cultivé ^ est un arbre 
de mojenne grandeur qui forme une tige droite 
et une belle tête. Ses fleurs blanches en bou» 

quets y beaucoup moins grandes que celles du 
Poirier , s'ouvrent en Mai. 

11 a plusieurs sous^variétés qui ne sont dis» 
tinguées que par le. fruit plus gros et plus rou^e, 
plus gtos et moins rouge y plus gros et rouge 
d'un seul côté, plus petit et rougeâtre^ très^pe» 
tit, ovale , rouge d'un côté. 

2. Le Horbier des oiseaux , ou des oiseleurs^ 
Sorbier tormïnal \ il devient moins grand que 
le cormier domestique \ ses fleurs sont les mê« 
mes, ses fruits sont fort petits « ovales . d'un 
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beau rouge oraiigé, et rendent cet arbre fort 
agréable au commencement derAutOmoe. • 
Tous les Cormiers et Sorbiers $t iit«tluplient 

par les semences et plus proinf)i( mcit par ht 
greffe sur le Poirier , le Coiiinassicr et le Mes* 
pilus. Ils aiment les boiis terreius et ihcdiocrê* 

ment le soleil. 

■ - • • . . • " 

CcinNOUiitHR ou CôRNiER; CorniiS. 

1. Le Cornouiller mâle , est un grand arbris4 
^eau qui croit par.tout dans les bois ; ses fleurs 
sont jaunes et paroissent dès le mois de Février; 
son fruit ovale, charnu, est d*nn beau rouir 7 
d'im goût aigrelet tt de la grosseur d'une petite 
céçise. . . 

Ses priiicipales variétés sont le Cornouiller à 
fruit jaune, à fruit blanc ^ à fruit rouge foncé; oiî 
les cultive pour se pirpcurer de plus belles Cor» 
nouille.?. . • ' , 

. Cornouiller femelle ou Cornoidller sarim 
gum-, parce qu'en Automne ses l>o\u-geons et 
^s feuilles deviennent d'un roûge yif. Ses fruits, 
rombreiix ne sont que de petites baies , qui noir^ 
ci55cnt cil jnuris-ant , arroutlies et trcb^âcres. 

Ses variétés propres pour la décoration St)nt^ 
le sanffidfi à feuilles panachées \ le sanguin d'Âmë« 
rique à feuilles blanches en dessous; à bois rouge 
en hiver , et à grappes de fruit bleu èn Aut/>Thne ; 
le sunffuïn de Canada a fiiiil l'Iaiic et boic? rouge: 
ic ^anffuln k petites feuilles alternes. . ; 

Les Cornouillers et les sanguins se multiplient 
par les semences, les jçrefics jet lès jrtwrrotres 
les sanguins eu particuliers par les triées et Ui 
Tome IL t 
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pieds ci'latcs. Toute terre leur convient-, ils aiment 
peu le Soleil. 

CYPaàs* Cupressus, 

Le Ci/prrs , est un granfî aibie toujours vert, 
dont les iéuilics ne sont que de petites <^caill» s 
opposées ^ disposées eu recouvrement sur dç, 
trè>*petites branches. .Ses cônes ou fruits dc«' 
viennent ç^ro^ comme «ne noÎK, presque ronds; 
ils o\\\ 8 ou 10 (T iilles épaisses et très-coriacces , 
qui contiennent 10 à 20 scnienrcs anguleuses. 

On distingue deux principales vaii 'tes de 
C vprès i les seules qui convfennent à notre clima t ; 
rime étend ses branches et ?c nomme rommuné^ 
mont C^-près ma'e. L'ancre les rassemble pris de * 
la li^e el forme une belle nvramide • on la nomme 
Cyprès femelle. Cette dcrniri e est plus propre A 
la décoration; l'autre devient plus grande, prend 
un prompt adcfoissement , et sdn bois est re^ 
cherche. 

Les Cvpres rt^pandent une odeur halsamîqne 
etsaiubre; Ils ne se multiplient que par les se« 
menées^ qui ne germent ({u'après leur parfaitd 
maturité. Il faut , au Printems , ramasser la graine 
qui tombe des arbres; cm ne recueillir que les' 
cônes q'u commencent à sVntr'ouvrir , et les 
mettre au soleil ou dans un endi oit sec et chaud , 
jnsqu*à ce que les graines se détachent aisémei;t 
et seulement en seconant les câfies. Les semer en 
Avril en terre fraîche , ou entretenue /telle par 
de îci^eis arrosemens ; rev^ouvrir peu, donner de 
J'r.mbre. Si Ton ne veut pas fore de fi^rand(%, 
plantations^ il vaut mieux semer dans des pots, 



tt y laisser le jeune phtit deux oti troi^ années. 
Il sera plus fa ile (îc le prc'scrvcr .le^ o^tMees q l'il 
craint^ et il souffrira moins en le plantant ea 
morte; au liea que le pivot qu'il forme presque 
toigours , le rend dii&oile à lever d une p<'pinière. 
Le C/près réussit dans les plus mauvais terretns. 

CmsiK ou Trifolium, Cifti^us. 

1. C'ftï.se des Alprs ^ fuiix^EbcnUr ^ Au [tn trs. 
Il devient vui arbre mojen, à moius !rr «A tant 
éloi2:né des autre a>*bres, on ne iaisfe tbrrifier 
les branches cpii naissent .sur sa tige , et l'emps- 
chérit de s'élever. Ses fènîMes sont composées de 
trois folioles ass^z grandes, ovales, alojiprces, 
terminées en points , un peu cutonnen^pç en 'l<».= 
hors. Ses fleurs èn longueê grappes pendantes et 
térmmant les branche*, sonr jaunes, et s'ouvrent 
cii M.n. tt a pïlusienrs variétés dstinaru ^e^ par 
leurs feuille ^ "et lfî»trs fleur^ , dont celles de 
<{uelq\ies-uncs s ")nr od '»»'Rntes. 

2. Pçfit Cytise nu Tnfoîinm âns J^ydlniprs* 
Crt arbrisseau a trois ou quatre pieds de hauteur j 
il forme ordinaircmefit d'a-^sess «[rosses touffes , 
étant taiîlë an ciseau. So.^ flenrj^ sont faunes , en 
pe'i es errappes terminales ^pii se souiienîieat 
droites. Il a pfusif urs sou^-viri-^îes. CÎes nrhr-q, 
seaux viennent en fout tcrr**iu; ils se multiplient 
fac.il#»ment par les semences en Mars . par la greffe ^ 
pafr les niarcottês et pjtr les pieds ëoCatés. Cèïuî 
it Mcfntpeflier crahit nos Hivers; 

DtBEVix«i;fi. Dierviila. 

Le Diervilla de C i^ada^ est un v,e* 
tii arbuste^ dont les feuilles sont grandes 

C2 
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commé Celtes âii Poirier; ses fleurs sont jaunes , 

p.ir bouqnei? sortant de Taîssclle des fouilles, 
«ssez semblables à celles du Jasmin et duClievrea 
ieuille. 41 âe.urit eh Mai^ et se muttipiie par les 
semences, les marcottes et les trncês. Il aime un 
terrrîn Tinmî<fe ëf rexposîlioh du Norrf. 
Ebénicr {Jaux^ voyez Cytise^ Ji**. 1. 

B M E R u s , Coronilla=Eina us> 

s 

UFjnéfîi^i on Securidaca , est un arbrissèati 
♦firf pousse Al pied im s^rnnd nombre de tigres 
fort ran»fn5!es. oui sVIevent à 4 on 5 pied.'?. Ses 
fenilies sont composées de 4 à8 folioles opposée^; 
di^iix à deux et d'une impaire an bout. Ses fleurs 

petits bouquets de deux ou trois . sont jaunes. 

Il commencé à .fleirfir vers la niisMai , et con« 
tîtu»e pfescftie tofit Télc , si l'c^n a soin de le tondre 
5ouve?it. Il se ninUipHe par les semences et nî'js 
promDtenjeut p les Drageons et les pieds rdi^ 
tés ; il aime 1 oinbre ^ et \'ient dans tous lea 
tcrrrins. 

Èpicêùi V0JC2 Sitp'ui , n.** 2. 

ERAiiLB, j4cer. 

d. Erable de Montagne ^ Erable blanc j Sy^ 
tomore. Ce jçt'ànd arbre s'élcve beaucoup, ci 
éten^ \\t\% beife téte« Les feuilles sont lareèsf et 
l^randes , opposées, découpées en cinq éclian-e 

criircs. Ses Henrs disposées en grand nombre sui^ 
iM) filet ft formant une longue grappe petidnnfe , 
sont pefjtes, herbace'e?. Il 3 une sous^variété dont 
les feuilles sont panachées de jaune. 
3. Erable blanc ^ Eràble de Nortége ^ Et'oêlé 
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à feuille de Platajie , c'est aussi un grfind et 
bel aibre^ dont lc3 feuilles, sont. gi a ies»^ p^U 
mées, d'une éto& mince ^ rerte^en dehor». Sea 
fleurs plutôt en bo.uquets quen longtie^^ grappes y 
sont jauiiah es. 

3. Erable sucré (î Arnénquc \ il ressemble 
beaucoup au préiédefiu Sçc^ tcuilte.s âuilt i^>i>ii)S 
lisses et découpées plus pv^ibudément. 

4. I^eti^ Erable. Ccbii^ci est cotnmitn dans 
les bais ^ et empiojé pour les grauties palii^^ades^ 
çe n'est qu'un pellL a»brc t'oil ;^a»i i de pdiie^i 
branches. Ses ieuiUcs et se» ik.ui*^ ^^'^^ peut es \ 
çellessci sant rassemblées en pçtiiis bquq^ueu d.e 
couleur verdàtre. 

5. Erable deMontpeUier, Cclui«ci est un peu 
plus grand q«ie ie prccéJcut; I rè--.iMmCi.x , à 
plus peUtÇ^ femjie<, Scb ikurs sont, di-poàce^ de. 
uxéuie^ uu>ui& uoMit'i tuscs dans chaque b^uquei. 

6> Etabli de Çanaeia» Ce.st un graud .et btl 
arbre ^ dont les feuilles poctée's par de longues 
queues sojiL découpées eii oinfj parties priju-ipales ; 
SCS boLi'(uoi.s ue cojiticuni.eut que cinq a 6 llonrs 
4,'uii verd presque j^uiic^ àon^es, dciuu^e aâ&i$2^ 
vif. 

7. Erable de Virginie ^ Br*Mç plftne- de 
Canada. Il est aussi graiid que li* nr«icc(l€nt. Ses 
feuilles sont d'un verd brillan-t eu dedaiiy ; d'u^, 
blanc argenté en. dehors,^ et deviennent d'un.b^aq, 
rouge èn. Automi|ie. 

8, Erable de Firginie à /émîtes de Prêne, 
C'est un arbre nioycii dont les teuilies Sont dif^ 
fiirentcs de celles des autres Erables. 6es ^jt^^St 
sont disposées . en longues grappes. 
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9. Erable de Canada à grandes feuillesl 
Cet Erible est le p!ns beau de tous par la graus 
deiir de ses fe\iiiles terminées par trois grandes 
pointes très«a jgues et quelquefois découpées yers 
leur base ; elles sont d'un beau verd , dentelées 
fine ment et rroruliprenicitt. Ses flt'urs sont petites, 
disposées en i on es grappes terminales ^ qui se 
Souljennrnt droites. 

« 

10. LErable de Crète estuii grand arbrisseau 
qui ne se dépouille de ses très=petites feuilles 
qu'aux fortes çeîées. 

H. VErahl9, de Tartarie ^ Erable opale ^ 
gi ai.it et b^i arbre par sa lailie et par son grand 
ieiiii^ak'e. 

Les Erables croissent dans tous les terreins : 
Celui à feuilles de fréae aime Thuinidité. Ils se 

iv.ukiplicnt de scinencfs qnc Pon fait germer en 
lii . er / et qne l'on seine au priulenis, par niar» 
rot» es et même par boutures. Ou peut greii'ev 
les belles variétés sur les communes. 

F I L À R I ^ > PhiUynea. 

1. Le Filaria n larges feuilles dentelées. 
C'est un grand arbri:-5eau ou petit arbre bieii 
garni de brmchc? , toujours verd. Ses fleurs sont 

petites 5 pcii apparentes, de couleur d herbe, par 
petits bouquets. 

2. i*ï/^/ i^z <i /? f'i Vej ôr^^i/ejj il devient moins 
^rand que le précédent. 

II y 4 ime variété à feuilles étroites et den- 
telées , et plusieurs variétés et sous=variclés de 
Fi la la, oui ne ôont distinguées que p<u' kur? 
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Les Fiiarias ne sont poiiit tliilK iicô iur le U 4*« 
reiui iid craignent le giâJid solçii^ iï$ ^ iiinUi* 
plient par les marcottes à langtieite et par U 
semence , dont la pluspart ne lèvent qne la secundo 
annce^ quoivjtic oCiulc^ dio iXaioini^c. 

F R È N K , FrajâfUi S, 

1. Frone commuti^ grand Frcne \ o*est un 
trè3<grand arbre qui |)oueàe une belle li^^e et prend 

une beile fbnne. Ses bi aiu iie^ bi^ u soulcnnes et 
saiia cohfUv-^iou sont opp^;c5CC.^. fcuilies su^t 
compusées de 6 à I4iuuaic5 0|ipul|jes 6e3 ileurs 
sont ra;$$i:inbi«:ç5 eu grappes et paioisdent en 
Avril. 

2. Frcne n fïmir , Frcne h Mannf:, C'est 
çelui <i où découle laiVlaane eu Caiabre^ il b'eieve 
beaucoup moins que ie precéilenl. Ses ièuiiiesue 
sont jamais attaquées deb Ciulkarides qui rongent 
le5 antres Frênes. On peut ajouter it Frêne de 
Monfpf.Uicr qui ne dev ient qu'un aibii^seau , 
<lonl les R'iulles 5ont [\>vl petites. Le Fivne a 
feuille delNo/er^ ou l*Vcue de Caculine y dont les 
feuilles sont plus larges que celles de tous les 
autre» Frâues, inâxs d'un verd un peu uisie.^r«< 
Le Frêne de la nouvelle Angleterre , dont;3es 
foiioieâ de untiiiieni p«u' une longue |)uinlc/^ic.. 

Les Frênes réussissent en toutes espèces de 

terre ^ mais mieux en terrein frais. Celui dû 
Caroluie en terre humide. Ils se multiplient par 

la grefl'e et par les semences récoltées à la fin 

de l'Automne, mises sur le^ champ en terre ou 

en sable irais^^ pour être semées au printems ; 

on peut les semer en les recueillant ^ si 
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Oonserve secheuient, ciiçç ne lèvent que la sea 
coude année." ' ' ' ' . ' ' 

^: \K^^f épineux , Fagota. Ce n'est ^fk'm 
grand arltrisseati garai de grosses épines CQurtès 
(\\\\ ne tiennent qu'à lecorce et qui subsi;5teiit 
peu de tcms. Ses fciiilles composées de 6 à lOf. 
folioles , plus grandes que celles du Frêne coîoa 
inun, sont stijeites aux Cantharides. Ses ftcurs 
sont de peii d'apparence ; elles naissent sur les 
brânohes p {v |»etits (bouquets* de 5 ou 6. 

"Il se multiplie par semences et plus ordU 
li^irement par les di-ageons. ' * ' ' ' 
^ '14 t'eudlàge du F.ène commun est excellent 
pour'ianouri;itiu*e du bétail peudàqt l'Hiver. Qn 
(oupe, pour cela lés rameaux 'entre Août et 
Seï>iei^ibre . et on les fait séclièr à lonibre*' 

FirsAXK^ Evonymus. 

i. Le Fusain ou Bonriet de, jPçâro,, est 
arbrisseau commun dans iest l^oV et dans les' 

haies, dont lécoice vcidâtre forme quatre plis 
sui\ aiiL la longueur des jeune.^ brauLlics, et qui 
les ^bui paraiue c^rrqes. Seo fleurs en petits Lou? 
quets sans appareiiie, produisent ui>e capsule 
rou:;e â( '4 ^ogç&, qui çontiennei^ ^^Hacuoe u^d 
liemeftcifr • àssez ' grosse. 

' ' 2. FjASain à larges fouilles. Il est distingué 

dii précédent par e - fciulles p!n^ <^'lar*'ies . pl'is 
grandes rt plus belles^ par ses flcui's un peu 

colovéesy et par ses capsules plus grosses , de, 

èouleur pourpre ^ dont les. cinq angles sont pius 

i)a cultive plusieurs autres vs^iétés de Ifusain. 
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l»e Fusain à graines noires ou pluiot d'un rou(»e 
trtScfoncé. — Le Fusain galeux ou l'u^un Je 
Virgiiue, quille se dépouille point de Sf à icuiileâ. 
Un autre Fusain de Virginie ^ dont les âeurd sont 
vertes , lavées de rouge et les feuilles ovales et 
dentelées. 

Les Fusains se niuliiplieiii par les semences , 
les marcottes y les drageons y et s*accunitnodeut 
de tous les terreins , même les plus aricies. 

3. On peut ajoûler le Fusain ou livonimoïde 
de Canada^ ou Bonn eau dii af'hrcs ; c Cet 
un arbrisseau grimpanl de hauteur médiocre î 
sesQeurs eu tpis terminaux tbxH plus d'tiiet vers 
la iui»Mai^ que celles dcs.Fusains ordinaires; les 
capsules qui leur su<:rcèdent font un bel eflët par 
leur couleur ruu^^e. Mais eel arbrisse iu est 111= 
commode pa\' ses traces \ et sll a des ai bi i;:seai>x 
pu dés jeunes arbrés pour voisins , il les étraiiigle 
en les serrant pour grimper autour d'eux. 

F us TET; Rhus Cotinus. 

Le Fustct est un arbiis'^can dojit 1 1 lianteiu- 
ne pa.sse guerres 6 pieds , et UouL le^ bi aiicbcs 

sont pliantes et. ciiindriques. ses feuilles sont 

ovales ^ un peu racourci^, d'un beau vcrd^ assez 

grande*, lisses, un peu blanchâtres ç^ dehors; 

ses fleurs sont très = |>elites* • • - ' 

Cet ai briss^au un ^eu Veq'sibif aux fortes 
gelées y Se côntènte d un terrein médiocre: Ëa 
mVcril est bon de jiptier de lapaille'ou des feuilles 
à Icntour de son pied pour ie prcùervtr des 
grandes gelées. ' • 

' Il se multiplie les semences des pj^s du 
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midi 9 et par les in<ircottes qui ne s'enracinent 
qu'en deux ou trois ans. {1 répand une odeuf 
assez forte. 

Gaillard A. 

Ita Gaillard a est une asscz^ belle plaïUe ans 
nuelie qui proiliiit pendant loiigUeins un gr.ind 
nombre de fleurs radiées, ressecnblatit à de 
grandes fleurs de Bluet Jaunes à la circonférence, 

et pourpre au centre; elle ac luuilipiic par les 
semeiicci»^ dont elle prpduit peu. 

Gale, Myrica gale* 

Le GàU ou Piment ^ est un petit arbrisseau 
qui aime l'eau et les terreîns marécageux. Sca 

feuilles sont odorantes, d'une Ibrte éiofl'si ^ les 
fleurs sont par petits ( hâtons e'cailleux le long- 
dès branches^ elles produisent une capsule char« 
nue, odorante ) raboteuse à sa surface^ contes 
naiit une semence ronde. 

Il scmulliplie par semences, drageons et mar« 
colles et ue peut subsiolcr 4aa5 les lenexus 

G B N £ T 9 Gcmsta* 

1. Genct ^Espagne. Cet arhrissenu s'élève 
à 7 à 8 pieds, et produit un grand nombre de 
rameaux.^ niiuc es , rajés , droits , HcxibJes , verds , 
peu garnis de feuilles longti^s et étroites \ ils se 
terminent par un long épi de grandes fleurs 
jaunes, d'une odeur agréable. Sa gousse contient 
jusqu'à 12 srmcnces pl.îtes. 

2. Le petit Genrt d* E.^pnrjîic. Son odeui' est 
plus agréable que celle du précédent. 
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3. Le Genêt i Espagne à fleur double. Il est 

plus curieux que beau par sa fleur. Les «lutres 
Genêts sont bons ponr les haies et les balais. 

4* Lêe Genêt épineux ^ ajonc ^ jonc marin , 
Jart y lande , est un arbrisseau de 2 ou 3 piecU 
de hauteur 9 très^gami de petites branehes armées 
d'épines. Ses fleurs très = nombreuses, souvent par 
petits bouquets de deux ou trois, sont .j.'iuives 
et beaucoup moins grandes et ouvei'ies que celles 
des fiutres Genêts. 

Tous les Genêts se multiplient par les semenoes 
et les gre^Tei; tout terrein leur convient^ le 
Genêt épineux prëfere les plus médiocres. Ils 
fleurissent en Juin : TAjonc fleurit encore en 
Au^^oinne et mpsnt en lùver^ 

Genevuisk^ Juniperu^^ 

1. Le Genévrier commun ; c'est un petit 
arbre asses rameux, mais mal flut et peu agréa- 
ble*, ses feuilles toujours vertes sont étioiies et 
piquantes. Ses fleurs rassemblées en petits châ* 
tpus écaiileuXi prpduisent une baie d'un bleu 
presque noir dans sa niaturjté* 

2. Grand Genévrier , Cade \ ses feuilles sont 
arrondies par le bout^ plus grandes et muins 
nombreuses qu^ pelles M lautre. Ses baies sont 
plus grosses e^rougeâtres dans leur maturité. Son 
bois est presque incorruptible. 

Les autres variétés de Genévriers ne sont pas 
préférables aux précédentes, cxctpté le Gt ncm 
vrier de Kircjuiic ou Cvdrc rouge de Virginie , 

grand et bel arbfe dout ies biau^iies se sou» 
(ieimeut bien. 
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Tous les Genévriers se multiplient pajr 
semences qiii souvent ne lèvent que là seconde 

année *, les plus mauvais terreins comme les boas 
leur convienneut, 

3. La Sabine f leSoHniery est un petit afi^ 
brisseau de 3 à 4 pieds au plus y fyri rameux f ' 
ses feuilles sont beaucoup plus petites que celles 
du Genévrier commun. Ses baies sont petites et 
bleuâtres. Il est d'une odeur forte et peu agréa^ 
bie^ il se multiplie de graines et de marcottes, 
on le liomme Saviuier à feuilles de Cyprès. 

GiNGQ,* GtKKGo., Bilûda, 

Ce grand arbre de la grosseur du Noyer , et 

dont les feuille? ressemblent a celles duCapilIaiie ^ 

produit des noi:}( ovales de la grosseiu^ d'une 

prune de Damas ] qui se mange rôtie, sur les. 

charbons comme les Châtaignes. 

On cultive cet arbre en pleine terre , en 
France et en Aiigleterre , depuis quelques au^ 

nées. Il dcm.mde un teiTcm chajud et léger, et 

se mutiplie par les semences que Ton fait geimer. 

dans le sable en Février et Mars. ' 

Les Ve^iniériSiçs. ra|)pelle^ Tarbi*^. aux 4<X 

écus. 

GivENADiiLE , Gréinndilla ^ Pass'iflora, 

La Grcnadille ou Fieur de, la Passion , esir, 
wn grand arbrisseau grimpant et sarmènteux , 

doiit les leiuUes sontgiaudci, pahnees trcs^pros 
f.'iidc'inent à cinq doigts longs, étroits , pohitus. 
Sa fleur est solitaire, ibrt grand e ^ elle passe dans 
mu jour et se change en vm. fruit choniu^ près» 
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que ovale ^ de couleur aurore. On croit trou« 

ver dans cette fleur qui est jaune , 'et violets 
clair , la flgnre de quelques-uns des instrumens 

de la passion ; mais l'imagination a plus de part 

A cette découverte , qu'il ne s'y trouve de realité. 

Cette fleur ne dure qu'un jour, mais l'arbrisseau 

en donne un grand nombre pendant l'Été , s'il est 

arrosé fréquenunent et abondamment dans cette 

saison. I! se multiplie de semences , de drageons 

et de marcottes. Dans les grands IHvers il faut 

en abriter soigneusement le pied et les sarmens. 

Il y a plusieurs variétés de Grenadiilei dont quels 

^esuiines veulent la serre chaude. 

GUJACA.NA. 

1. Le Gujacana ou Plaquem'mïcr . est im 
arbre agrcable par son port et par ses fciiillcs qui 
sont étoffées, imitant un peu celles du Poirier ^ 
mais beaucoup plus granités. Ses fleurs ont peu 
d'éclat, et paraissent vers la mi Juin; elles sont 
quelquefois seules, mais plus souvent par bou» 
quels de 3 ou 4. . 

2. Le Gujacarim de t^irgmie; son fruit est 
fort gros , il a près de deux pouces de diamètre, 
ses feuilles sont grandes et ressemblent à celles 
du Limonnier ^ cette espèce est moins grande 
que l'antre. 

Le Plaqueminier fleurit vers famicjfuin; il sè 
multiplie de semences et de dràgeoiis ènracmés« 
Etant ienne il craint les fortes gefées ; celui de 
Va-giiuc se multiplie par les marcottes* 

HaLESIA TETRAPTEliA. 

VHnlesla est orisfinaire de Caroline o^i de 

Ocorgie; il sV.îeve à 15 ou 20 pieds et forme uné 
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tâte très •rameuse. Ses feuilles sont ovales, ea 
forme de lance, et dentelëes. Ses fleurs sont 

blanches . par longues grappes de 6 ou 7, et irè** 
paiantes. 

Cet arbre jse multiplie par îé^ semenre^; il 
fleurit en été j et porte le nom du Docteur Haller 
de Berne. 

Hamâmelis, Trilopvs. 

Lè Hamamelis ou TrilopiL^ , est un àrbriss 
seau dè 8 à 10 pieds , dont les feuilles sont gran des y 
ovales , d'un vert jaune , à dentelures grandes et 

profondes , ressemblant un pe\i à celles du Noî» • 
seticr. Ses Heurs jaune.^ «^ont par honqnets , et 
paroisseut avoir un double rang de feuilles ou- 
pétales. 

Cet arbrisseau doht la fleur singulière parait 
en Automne . se multiplie de marcotter et de 

semence^. Il aime les terres maigres, huijiides 
et ombragées. 

HÊTKE, Fagus. 

Le Hcfré^ Pôyard t^\\ Voutoail^ est un srranrf 
arbre qui forme une belle fctc sur une tisre droife 
<(l élevée. Ses feuilles sont d'un beau vert. Ses 
fleurs dont les mâles sont rassemblées eh chatons 
donnent un fruit triangulaire. 
' Il se multiplie de sentences que l'on fkit fiffT% 
Therpour les semer au printems; il réussit mieux 
dans les terres fraîches, «sableuses et profondes; 
mais il croît par^tout, même dans les lieux plrinç 
de rochcrf on tire de sou fruit une ej^^^eilenie- 
ikuile.* 
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Houx, jAquï ^ foîium, 

i. Le HotiX commun qui n'est qu'un arbris» 
seau , peut dei^nir un petit arbre étant culUvé ; 

if est rameiix, toujours vert; ses feuilles sont 
lisses , brillantes, d'un beau verH * ses fleurs sont 
par petits bouquets, petites et peu apparentes. 
Son fruit est une petite baie charnue , ronde ^ 
d'un beau rouge \ ii contient 4 graines osseuses 
et anj^ileuses. 

Outre les variétés de Houx à fruit jaune et à 
fruit blanc , on eu compte plus de 30 diverse* 
ment tachées , bordées , panaohées , à petite» 
ftuilles y à graifdes feuilles , à' feuilles arrondies, 

larges , à grandes épines ; la plus remarquablef 
est le Houx Hérisson, dont toute la suiface des 
feuilles est hcris.H'c d'épiues. 

2. Le Houx^Pracfon ou HouxmFrelon^ est 
un petit arbrisseau qui poussé de ses racines d^ 

tiges grcfes , cylindriques, très = pli m' es. Ses 
feuilles sont petites, d'une étofîe très = ferme, 
ovales , termiiicçsen pointe, ai'niées d'une epiue 
forte et très^aiguë, portant au milieu 4 leur sur* 
fkce intérieure une séule fleur qui pffoNriV uiie 
baie ronde d'un beau ronge , charnue , plus grosse 
que celle du Houx. Ses variétés seront détaillées 
à rarti( le àvx Laurier alexandrin. 

Les Hoûx croissent en tôut tcfi*irein ; ils se 
multiplient par les semences. L^s trariétés pré» 
cieuses se 2:f eflrent sur les communes ; ifsféuisisr. 
sent difficilement à la transplantation , a moins 
qu'ils ne soient jeunes • ou éclatés au pied des 
vieux ^ parce que leurs racines sont piyotantes» 
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Le Hoiix=Fraeon se multiplie de semences et 
» plus pipinptemeut de pieds éclatés^ 

Jasmin^ Jasminwn. 

1. hc Jasmin commun est un arbrisseau qui 
pousse beaucoup rle sariuens an ejuîeux et souples. 
Ses fleurs sont blanches , odorantes. 

Il se multiplie de marcottes , de boutures et 
plus orrlinairement de drageons ou éclals enra* 
cin^s; il se plante en bonne exposition et fleurît 
en Juin et le reste de l'éft^, si le ternin où il 
est planté est un peu bumide. 

2. Jasinîn jaune des Bois. C*est un arbrisseati 
de 4 à ^ pieds de haut^ dont les ram.eaux nom* 
Wnx sont fort menus et portent beauroun de 
pc'ites feniîles. Se^^ fleurs sont jnunes . s^ins odeur, 
plus petites que celles Ju Jasmin oïdinaire. 
Tl se multiplie abondamment par ses tr?res 
, ^ qui deviennent ménie incommodes ; ce qui le fait 
^n général exclure dès Jardins. 

Jasmikoide,' Lycînm Europûnim. 

C'est un ,'îîbrisseau dont la l'iç^e est lrès--jçar* 
nie de ])r'aucbes mejiues et souples . arTuces de 
fort^!ï Opines à leur ^exlrf^mîl,ë : sés feuilles sont 
Innsrnes, étroites, dun blanc argenté. Ses fleurs 

. Sont assez parantes, Mnnrbes dulavcVs de rouge j 
elles s'ouvrent au commencement de luin. 

Ses prînci!nle$, Variétés sOiil, le Jasminoïdé 
de la Chine à fleurs bleuâtres, j et 0 fleurs de 
pourpier de mer ; le ^jasminoïdé dt Àfrujue à 

fritrs purruriri'^s. Ces arbri.'^senux et plusi^^uva 
auUes vanctés 3ont un peu seu^iblcs aux ïoy^ts 

gelcés i 
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fêlées y iU niultipjient trop par leurs Crftoe.3 ti 
fàat un tttti peu ihtéresâauU 

I*, Toivréf Bftccaea. 

L'IF , est iiiTi grand arbre toujours ycrd, nxti 
quel on peut donner toute sorte de formes en lé 
tàiliant. Ses feuilles sont souples Joncjuci , j)i ,ues, 
étroites, pointues. Sou fruit est uiie baip roade, 
rouge y ouverte par Tcxlr Jrnité. 

Il se multiplie de marcottes et mieux de.se* 
siiences; U «croît en tout térrcin^ préfère fombr» 
à\i Soleil : son verJ est triste. 

1 1 A. 

, L'Ttea est un arbrisseau du Canada qui porte 
des feuilles ovales alongées^ tè'nnindes en pointé ; 
ses fleurs soint blanches et ei^ épr terminal \ son. 

fruit est une capsule três=lon£^ue contéuant beau» 
coup de petites semences eu foruic d'oeuf! 

Il se multiplie par les marcottes couchées en 
Automne , et vient bien dans les terreins frais et 
Iiumides .et i toute exposition. I^es fleurs parais« 
éent en Juin , et forment ime belle parure > lors^ 
qu'elles sont iiombreuse^j, ^ ' 

K. *> # 
A L M I A. 

Le Kqlmia est un arbrisseau de Virginie i 
liant de io à 12 pie<!s , d'une forme peu régiu 

liera et peu agréable^ Ses fleurs roujçes rassem» 

blées eu beau et 2;î'os bourfuet tern\inal, s'ouvrent 
en Juiii 5 ([uelquefois en Septeiubre. 

Il a une variété qui ne s'élève qu'à 3 ou 1^ 

pouces^ dont les feuilles sont fort étroites | ie^ 
Tome il, U 




Digitized by Google 



floiirs (^e couleur pompre^ inoiiis grandes qttt 
relies du pr<^cédt'ut. 

lis se muitiplient par les semences , les mar^ 
•ottes et les draa^eons ; il^.aînienl Texposiiion du 
Kui'd et les lei reins miigres. 

Laur^ols^ Dnphne laureola. 

J'ai dit à l'article du Bois^jolU qu*U était ml 
hauréole femelle \ celuUci est le Lnuréole inâlé 
ou Garou toujours vert. C'est un arbrisseau q'ii ne 
s'e'cve 2 ou 3 pieus et ([ni a pt u de br.tn lies 
cylindrique^ et ,souph s. Ses flt-uril sont eu byiw- 
qiiets fort courts, de. deux ou tn»is fleurs; leur 
couleur herbacée n'a aucun éclat. Tout terreiji 
lui convient. ' 

T! y a plusieurs variefes de Liur^ole on G.iron, 
peu inferessantes pour la docoralion. Le Garou â 
îeuilies de Lin est phis intéressant par «on bois 
*t par son écon e qui sont emp'ojés pour (eâ 
vésicatoires èt le^' cautères. On le nomme vuU 
gairement Sain^Eois. Sihautetvr est de 10 à 11 
pouces. Ses feuilles «ont très^otroites , ternânees 
ejî pointe aiîîne. Ses ileurs sont petites^ biajiches' 
ou lavées de rouge. 

Mais le plus estimable de. tous , est le petit 
Thvmelée des Alpes , odorant; ç*e.st un sous* 
arbrisseau qui excède rarement un pied de haui^ 
teur ; il fonne une touffe ou petit bui'^son asses 
réoulier. I^es feuilles toujours vertes , sont petites, 
lisses et d'un beau veid. Se^ fleurs qui forment* 
un bouquet lare:e de 10 on 12 lîenes, paraissent 
pendant tout le mois de Mai; elles sont couleui^ 
iferosc^ un peu purpurines ^t d'uiie odeiirtr^ 
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àgréaHle. gaéiquéfois il fleurit plutôt, et une sh^ 
tôiide fois en Automne. Od peut ikiiè de jointé 
tK>irciureis' dé cet àrbnsséaù: 

Les Linrcoles ai nciit l'ojnhrc, et Se inui{î^ 
plient par les mi:T'>Lle.s et les gîMincs^ qu'il 
fkut berner aussi^tot qu'cileâ j>out mùrcs; 

LAUJLis&y Laurus nobdis. 

Le Laurier commun on La iricr fr.tnr ^ c^t 

tin grand arbrissean ou polit arbre tuùj )in s verd , 

' dont les feuilles sont dures^ luioanlcs^ d'iui henti 

terd foncé. Ses fleurs sont pertes , quelqu';>^ 

unes seules, d'autres éri pejtits bou(j[ueL4è E^IVm 

produisent une petite b«e ovale, pointne j' qui 

renferme une semence ovale. Ses fleurs ibjit pcii 

d'ellet. ' \ 

îtl se multiplie dcsèmences , de ffritgeans et 

de marcottes, et résiste mieux à l'Hiver, étant 

placé cdntré un mur au Nord , qu'à toute autrë 

exposition. L'espèce a feuilles froncées par Ici- 

bords, est moins scn.^ible aux gelées. 

11 faut abriter les Lauriers eu pleine lerrfî 

avec des branches d arbres verds attaehces à- 

l'eiitour, la t£te eh bas, et un peu ép'aissesi 

« 

Lauhibr AtEXiNORiK^ Rostus latifoUusi 

9 

Le Laurier alexandrin e^t une variole dé 
lîotiocm Fragon , qui s'eleve beaueoup phis t't 
qui sé garnit moins de branches. Ses feuilles sont 
longues de deux pouces et larges de d ou 9 
lignes, Sa fleur peu apparente pr'>dnrt une baie. 

Il a une variété cà feiùHes étroites; une aH'»ô 
dont les feoilics ovales ^ larges à leur base, (£uî 



Ja L^AUf DBS lAUitKtlfti;; - 

ê nhrassc presque la lige, terminées en pointé * • 
Qn multipiie leé Lauriers alexandrins par le^ 
Semences et plus prompt ement par les pied$ 
- Sciâtes et les (!r;ieeons. 

Ces arbrisse aux smu toujours verfs . ils aiment ' 
Tombre et sont agrcâbles par leur fruit . rouge^ 

LàUri£<r CE\aisEH Lauro cerasus, 

Jr f.aitr'irr cerise est un petit arbre loujonr^ 
verd, dont les lK)ur2:eons sont gro<î , souples et 
peu nombreux. Ses lèuilles sont grandes, ovales • 
. longues 7 fermes 9 lisses. 5 luisantes et d un beai| 
verd. Ses fleurs en bouquets produisent une baiei 
presque ovale , charnue ^ c|ui renferme un no^au 
tendre. 

Le Laurier cerise donise en Mai ses gr^ïppe^ 
de fleurs en pyramides, cfui font un bel effet. 
Il a deux variétés . Tune, à feuilles panachées de 
jaune; l'autre A feuilles panachées de blan<5. 

Il se midtiplie p.ir les 5emcnoes , les marcottes , 
les boutuve.s et la gri iTe; il aime l'exposition du 
Nordf abritée, et ime terre médiocre. 

Le petii Laurier m cerise j Laurier ^cerise de 
Portuanl ^ Àzarero. Il est moindre dans toutes 
ses p^irlies; ses feuilles sont moins alongées; ses 
bf>n)-7'^ons sont tt ints de ronge.. Il se multiplie 
de S' me 1 es . marcottes et boutures; ses flcnrs 
sout blanches, en longs épis serrés, et suivies 
baies d'abord rouges et enfin noires. 

lArUiFli SA^»APRÀS, Lmirtt,^ Sassaffra^. 
Çt Laurier est un oitii^seau de T à 8 piëds de 

*' 1 
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liautciir, dont tes feuilles portdei) par delongnea 

queues, sunt g?'a^lflt^, ub mu,-, ovahs tt in% 

ticres, les aulivi> divi^cfc'8 en troi.^. E!!c;> U»iïil>ent 

partie en Automne^ pai-iie au Priiilenis aprèâ la 

jiaissauce des nouvelles. Ses pctttes fleurs par 

|)ouquets sont jaunes , peu parantes ^ de la mêiUQ 

fornie que ctlles du Laurier comnnin. 

Cet arbrisseau est iiitéressaiiL par son nsage 

en médecine , par ia grautlcui' et l.i diversilé de 

la ibrme de ses tèmiles. Il se mulLîj'lic pai* les 

semences envoyées de Boston et de plusieurs 

parties de l'Amérique septentrionale , qui souvent 

pe germent que la seconde ou latroi^il Ine année , 

et par bouLui es qui ne bVnracinciiL (|ue Ucdsdii» 
ficjicnienl en plhiicurs aiuiéci*. 

11 faut le planter dans nne terre Ic'gere et hu« 

ml de , à une boune exposition , lui donner cpieU 

qu'abri dans les premiers Hivers , ^t l'arroser 

pendant l'Été ^ si te terrtln est 5çç, 

LAuaiER = TlN, Fiburnum Tiniis, 

Le Laurier = Tin est un arbre ^qui vient haut 
de 3 ou 4 pieds. Il est fort garni de branches ^ 
qui souvent sont carrées et rouges à leurs jeunes 
pousses. Les feuilies sont ovales fort alongu'cs et 
pointues^ d'un verd foncé luisant, un peu co« 
tonpeuses en dehors sur les nervures. Les fleura 
sont disposées en grand nombre par bouquets 
terminaux ^ elles sont petites , blanches lavées de 
rouge et subsistent longUems. 

Xi a plusieurs variétés dont les deujj. princ ipalea 
sont la panacl^ée de iaunÇj et la panachée d« 
• )>lanc^ 
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14 Ji* j^Mi Ja)15inîer^ 

II donne des fleurs pendant la plus ^an^t 

ydvÙM l aiiiue cl prend une belle :forme ei> 
pai,-.vo , où 11 lionne îles fleurs |>:u' piotu.sion. 

1! irpil en tQule s(»rte de terre, inèiiic au 
pied d un mur au Nord. H s^ nmUiidic p^r le§ 
' ^cmt nces, les drageons et les marcottes, 

L I £ R a ^ • Hedertu 

Le Lierre est un arbrisseau grimpant ou r^nip» 
ran' . ouWroit* s'il ebt formé et laillc au ciseau; 
$13 sarmens s'attachent avec des gi^ffes aui^ 

ànjres cl abx murailles. Ses feuilles portées par 
i]c longues (juc es , eoiit d une elofie foite, lui^ 
îautes^ &t6 lleur* sont petites, vertes, et pro, 
|!;ii<cnt une petite baie ronde ^ cpntenant çinq 
^eiuences. 

Il a une vari<?té à fcutlles panachées de blanè 

et une à fcuiîles panachées de jaune, 

' jLe Lierre de Canada ou Coque du Levant^ 
est un arbrisseau grimpant , sans griffes ni vrilles ^ ' 
%\\\\ n'a aucun mérite par ses fleurs et ses baies ; 

f(\% iiuilies sui.f aoôcz belles et singulières, an^ 
guicubes, alongées en pointe. 

Les Lierres se multiplient de semences , de 
.marcottes > et les panachés par la grelTe. Qn le«. 
ciiiidoie à tapisser des murs et des grottes». 

Le Lièvre dt Canada est incommode par se* 

L I L ▲ s , LïlOG» 

1. Le Lîlas commun est un arbrisseau de 
^ 10 pieds, bautenr, peu ra^neux; ses feup^ 
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•6iit grande^ y-en forme de coeur , lisseti unies 

par le- boiils. minces, portées par de ionsrues 
CjUcucû. Slo ileur5 âont. d'une odeur agiT"al)le , 
pciiteâ 9 d'un pourpre violet 9 trc5«numbreuâe^9 ea 
.grandes grappes terminales ou paniciile.s. Ct 
LUts a plusieurs variétés, une à fleur d'un bleu 
pâie et une à fleur blànclie, , 

2, Le Ifiia.^ de Perse est un petit arbrisseau 
qui pousse de bngs rameaux grêles , peu garnis 
ée feuilles y et terminé^ par des grappes de fleurs 

niai 11 > luMîi'nxMKses , plus petite.^ et oOjjs odeur. 
On en <li.-ing i«' trois variéle'a ; l'une à ii uille de 
Ti'uëàiie et a fleur pourpre , l'autre à feuille ds ' 
Troëâne et à fleur blanche ^ et la troisième à 
fleur bleue. Ctu» petits l^ilas peuvent se tailler 
au ciseau. 

Tous les Lilas fleurissent en Mai, et se nm\y 
tiplieut par les marcottes et les drageons. Ceux 
de Perse veulent une bonne terre} les autres 

viennent par-tout. 

r 

LljJUlDAMBAR ou Ç O P A. L M E , Jhl^ra$i: 

a,ceris folio. 

Cet arbre (^imne^r a leb feuilles assez rcssem* 
tiantes à celles Erable plane y mais en petit j 
elles se pliçnt et âe contournent en diliéreus seus. 
Les fleurs 'mâles sont eu épi; elle^s produisent 
un fhiit rond qui contient dans des petites loges 
creust5es dans sisurfhce, des capsules contenant 
shacune une semence longue, ailcc. 

Les feuilles de cet arbre , ^i ra$ée9, répandent 
wio tfdeur a^éahle ^îXa^ muliipliç (9r les macer 



1^ Vj^hi OKt Jarjiikisas* 

cottes et par les semenc'.es que l'on apportg 

d'Anicri((ue. Il aime Ton^-brc et l luimuiilé. 

Lucie ( JjoirS de saiiUe J Yoytz Cerisier ^ 

a^ 4. 

t. 

Mqrojmier ordinaire p voyez CJuiluicjfiier^^ 

liÎARoNNiER d'Inde , .-icscidus hippocastmium, 

{jC Maromiier d'Inde eat un grand et bel 
|irbfe qui' éleye une tige droite et forme une su» 
|)crbe tête; Ses bourgeons sont gros et ca^sans ^ 
garnis de graiides ieuilles composées de 5 ou 7 
ibiioles lou<4.ucs et étroites. Ses fleurs en bou» 
qnct pyramidal et terminal sont noinbrciises , 
pelles ; biançhes et un peu rouges. Ses fruits eui 

ibnne de Châtaignes sont repfeiWs d^ns une 

grosse coque épaisse, c^arnie d*épi«es courtes et 

îiioiies ; on en lire de i'huile, cl i on a trouvé le 
jnoren de ie rendre mangeable et utile. 
. ' f^e Maronni^r fleurit en Mai ^ il se multip{if| 
par les semences^ s^accommode de tous les ter» 
reins , cepend^t il péfere ceux qui sont peu 
humides. * " * 

Mélèze, Larïx* 

MéUze d Europe est un fort grand arbrip 
flui s^éleve droit, étale ses branches pliantes et 

les penche vers la t^îrrc. Ses feuilles très=non>t 
brcuses sont plates, très=étroites , molles, poin= 
tues,, d'uu be^u yerd, §t topib^nt à Tenti-ée de 
I Pliver. Ses fleurs spnt les mêmes que celles dii 
Cèdre du Liban ; mais seè cônes sont beaucoup 
.|noins gros et d'une belle couleur pourpre. 
Ou i^u distingue plusieurs variétés : le MeleiKê 



> 

frotig^ d'Amérique ; le Mélèze tortueux de Sy beric , 
qui ne diiferent que par la couleur du fruit ou 

du bois y ou par le port de Tarbre plus droit oi| 
plus lorlueux. Tous aiment l'ombre, les icrre3 
sa)>leuses, et seniulLiplicnt de graines recueillies 
«n Mars dans leur parlaite maturité, lorsque les 
^iies commencent i s'puvrir et à les laisser 
tomber ; semées dans des terrines stur couche 
tempérée, d. il n lues du soieil, trc^s-peu enter^ 
rées ] le jeime plant se met eu pieiac terre aprè| 
U'Ois ou quatre ans. 

M fi s p X I, u % 

Je donne le nom r/c Mtspilus à difTcrentc^ 
espèces et variétés dont les paiacteres &ont prej»^. 
gue les mêmes. 

. 1**. h' Aubépine oviNoble^J^ine yeslxmpmi^ 
arbrisseau qui , dans un bon terrein ^ devient un- 
petit arbre • elle est susceptible de prendre toutes 
sortes de loimrs au ciseau, mais en général elle 
e^t desti^iée aux paliissadçs et aux haies. Son 
feuillage est beau^ ses fleurs blanches sont odo^r 
rantes et agréables. Elle' a deux belles variétés ; 
Tune à fleur rouge,' Tàutre à fleur doublC/Ct 
blanche. 

Aubépine ffe Glastonhury porte des fleurs 
deux fois par an. L'Aubépine i feuilles coton* 
neuses ou velues et à grosses senelles ou baies ; 
la grande Aubépine de Virginie , etc. mentent 
d'être placées dans les jardiws. 

2. A&erolier des bois. Il est plus grand dans 
toutes ses parties que l'Aubépine; $es bourgeonsf 
f S^*^^ 3 ^^urs beaucoup plus graxides^ 
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^es fruits de la grosseur d'une ceirise^ contiennent 

3 ou 3 jioj aux. 

3. UAs^rolier d'Italie à gros fruU blanc , 
est au nombre des arbres fruitiers; sa sou5»ya« 
rirlé à gros thiitroiigc, ou Epine é[Espa<jne y 
ir*a pa.-. tniit de Ikurs au buuquel fpic le prt'céa 
' dc>iî , mais elles sont plus graïuie^. Se^ fiuils 
rond;> ei gros , sont assez agréables au g<^'ût ; 
ils sont lisses et d'un beau rouge. La oulture les 
.rend plus gros, sur^lput dans les pnjs du oudi^ 
où Ton en fait quelque cas, 

4. \! A zérolier 4u Canada devient grand ea 
peu d'aunée* ses feuilles ressemblent à celles, 
de TErable \ il porte de beaux- bouquets de fleurs } 
$e5 fruits Sont d'un beau rouge brillant^ et con« 

. ticnneul 4 ou 5 no^^iux. 

5. VAzérolier de Firginie a les ^pinea fortes 
t\ grandes; ses feuilles sont entières , larges et 

Îresque roniles à leur cxlrémilï ; elles sont d*im 
eau vcrJ trcs-lui^j.iiit. Ses fruits sont d'un beau 
rouge é( lalata. On le nomme communément 
^z>erolicr à feuille de Poirier, 

6. L*^5^^er^?ffer»r(C?mi^ esttrès-brîllant par SCS 

fiv in > et ses groîi fn.its d'un rouge de eorail -, il dça 
vicut un petit aibre etjn)rnic luîe assez belle te'e» 
ses feuilles sont profbnde'ment découpées et dtn* 
ielées. Ses épines sont fortes et recourbées. 

7. \i A zcrolicr ^ Poirier est nn arljre nioren 
qui soulienL bie\i ses Liant lies gro.-ces et foi les; 
i>c.s ftuilles sont d'iui vçrd foncé eu . dedans, 
})laniltâtres en dehors^ a ^«'cz grandes, ovales^ i 
beaux bouquets, succèdent de petits fruits 
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forme (le pn\re9. Il 56 greffe «UT le Poirier, (e 

tpigii i.^.sjcr , l Aubi'pine, etc. 

6. L'As>éroU^^ tommkr devient plus grand 
que Its j4z(roUers ordinaires^ mais moindre 
qne le précédent. On pourroit le regarder commff 
iij)e es(>LHe (le Pommier, dont la Aewr est fott 
grande, par bouquets, cnlicrcnicnt semblable ^ 
|uu* grande ilem* de Ponuiiier totalement blanche, 
Ses hnits-sont de petites pommes, dont un coi^ 
est teint d'nn feeau rouge vif, et l'autre est janne< 
Il se greffe mieux sur le Pommier que sur l'Attr 

|>ipine 

9. Buisson ardent ou Pyracanlha. C/est 
un arbrisseau tuuiiù ^ dont les branches sont opf 
posées, trèrsnombreuses et aimées de beaucoup 
d'épines. Ses feuilles ne tombent qu'en partiç 
pen(i'int l'Iiivcr ; ses fleurs sont tant soit peu lavées 
de ronge, ra^senjblces en bou(^nets, et à -peu» 
près de b grandeur ^ de celles de l'Aubépine. 
Elles donnent des bouquet^ bien garnis de petite* 
baies d'un rouge écarlate ou d'un beau ponceau* 
Ces baies qui restent pendant l'Hiver sur farr 
bri^Mau ren>belli.^^cnt Lçaucoup plus que se^ 
licjirs an Frinlt n)8. 

10. h'^mdia/icJiier est un arbrisseau de 4 ou 
pieds y 4}outIes branches sans épines, portent 

^es feuilles lisi^es d'un verd un peu rougeâtie ; 

^es fleurs sept d'un beau blanc terne,* ses fruits , 

d'un bleu tirant sur le noir, d une saveur douce. 
> 

lIAméLancJncp de Canada diffère du préeé» 
dent par ses feuilles plus alongées , et par set 
^enrs en bouquet d*un blanc pur. 
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arbrisseau dont les branches noui^^reuses et toiy 
Itueuoes sont garnies de iëiùlles blauuhdtres e( 
0otonqeu3e5 eu dehors. Ses Aeurs par petitt 

' bouquets de 2 â ^ , so.* t p t tltes , de couleur d'herbe ^ 
il leur succède de petites baies rouges. 

H. Le NfJTicr on Mclicr , est un arbrisseau 
tortueux dout les feuilles sont grandes^ ovales 
alpngeeS) pointues par les extrémités , un peu 
potonneuses en dehors. Ses fleuri sont blanches ^ 
grandes, solitaires. Ses fruits ou nèfles sont bien 
arrondis sur leur diamètre , raccourcies et ter^ 
luijiées par un nombril fort Urge^ on trouve 

/dans les haies plusieurs variétés de cet arbrisseau; 
^u surplus vojez l'article du Ncfiier dans la 
partie des ai*br^ |Vuilier^^ au premier volume de 
fict ouvrage. 

Les curit ux peuvent encore rechcrclyer le 
f^ejlœr de / irginie à /Quilles d'Arbousier j et 
le Néflier des Alpes, ou Néflier nain , hiut 
d'environ trois pieds , tortu^ mal fait, dont |cs 
feuilles sont orales, d'une étoffe forte ^ dente«e 
}ccs j d'un verd foncé ^ et les fleurs rouge» p^le 
pu rose, par bouquets terminaux. 

Tous les arbres et arbrisseaux compris dans 
pet article s'ont très^gréables en Mai , psr 
leurs fleurs , et en Automne par leurs fruits . Ils 
se nmitipliciît par leurs semences , la pluspart 
par les marcottes et les boutures , et sç grctrent 
les uns sur les autres; tout terrein leur couvitut; 

Micocoulier. CeUis ^usiraUs. 

Le MiroeouUer commun est ww grand arbre fort 

|;ariii de biauçhçs longues c( s^uides j sçâ feuilles 
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tont ovales alongt'es, terminées en pointe ai^nc, 
iUlonnées, rude^^dim vercl terne en dfd^ns, 
douces et uii peu velues en dehors , un peu moms 
grandes que celles de l'Orme. Ses fleurs sont très- 
petites , de couleur d herbe ; elles» produisent une 
'baie presque sèche, de U forme et de la gros- 
seur d'une petite Merise, de couleur noirâtre. 
Il à une variété dont les baies sont d un ronçe 
fonôé, et une autre, le Micocoulier duLevant,i 
dont les baies sont jaunes^ 

Les Micocouliers se multiplient par les se- 
mences, et deviennent plus grands dans les bo» 
nés tenfes humides^ * 

Mii^i'BPKftTUis^ Hypericwn frutescens. 

Le MiUrprrfuis est un arbrisseau ou arbuste^ jj 
mû porte des fleurs jaime?^ par bouquets terniU 
naûx q"î sont comme ïoxmés d'autres bouquets 
bius petits î elles paraissent en Juin et Juillet, 
et prôduisent une capsule contenant de petites 
graines lonîrues. Ctl arbuste dont les fleurs sont 
assez grandes . se m'iliipUc par les semences et 
les drageons. Ses prinriptles vari(<tés^ sont lé 
Millepertuis à odeur de ùouc, celui d'Espagne , 
celui de Majorque , etc. 

M tr R I B R y Monts alba* 

Le Mûrier bUmc devient un peu moîn* 
' Cfatld que fe noir, dont il est parle dans la par- 
tie des arbres fruitiers; cependant il croit bien 
dans les bons tcrreins. Ses feuilles sont les mêmes 
poiu' \ \ firme, nias iNsesT n^oins étoffées et 
4'uu verd moins foncé i ses fruits sont petits | 
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blancs , fades et in^^iDides \ il6 peurent cepéndaiil 
ôeryir pour la vofaiHe. 

I ly a i)lu>i<'urs v iriélés Ht! Mjricî's : 1 . h* Mlr'Pt* 
de Constanf'uiople ; 2. le Mûrier ro^e OU ALl» 
Hfr dUtalte ; J. le Milrier de Cana'fa , cf uî n'csÉ 
qu'un grand arbrisseau dont les feuilles sont dé* 
coupées. ' * • 

i®. Le Mûrier de la Chine ou Mur'cr i 
papier; c'est un grand arbiissean qui dès iè 
pied pousse des branches vigoureuses , d<>ni 

récoroc sert He p.ipier au Japon ; il a de hcll;»s 
et s^ranrles foùlles dont les formes >iit dilic=. 
rentes entr elles. Il vient en tout terrciii à 
•toute exposition^ on le muMpIie par marcoUés 
èt par boutures, conune le Mûrier noir. . 

NéJUer ^ vo/ez Mespilus^ n**. $i 

N s & p & V K , RluanniiSi 

Le Nerprun est un arbrisseau qui sVleve à 
9 ou 10 pieds, assez droit, garni de branches 
ihenues qui se terminent par une cpine for«s« 
Ses feuilles sont ovales terminées par une pointe, 

finement dentelées, lisses et bi ill.mles. Ses fleurs 
sont petites, sans éebt, par peiits bouquets. • 

II a une variété à petites feuilles rondes , mal^ 
â=^propos nommée graine d'Avignon. Il s'élève 
beancoup moins-; ses ffenilles sont plus petites, 
ovales, un peu cotomieuses au dèhorô j ses Heurs, 
sont launâtres. 

Ces arbrisseaux se multiplient par les semences 
n les drageons^ ils réussissent dans tdus lea 



Kbz covv^y Staphilodeniron. 

Le Nez, coupe. , Patenolrier, Faux» Pi ^fa^ 
thierp Staphilodemlron ^ e^t un ^rajiil ar!Mi«« 
«eau dont les feuilles sont cofnpo^^ées de 3 à 7 
foLiolea ovales tm pou alongce-îj Unes et fiii. • 
nient dentelées. Ses fleurs sont bi«iuche5 , e:i 
grappei peudaaies et leriniaalos. 

Le JVe« coupé de Fit^flnie ne dilTT^ d't pré^ 
Cèdent, que p ir ses f uilles ne sont rr>nT') 
Sées que de trais folioles , et p seo capauici 
ouvertes seulement par l'extréiaîté. 

Ces arbrisseaux Âeiirissent en Mai « se mul« 
'ttpHent par les semences et les marcottes; et 
TCUssissent ea.tout terrein^ 

Noter, Nux ju^lansi 

i. No^er conimun. Ce grand arbre ifku 
connu ne peut servir pour, la décorai ion Aç% 
jiirdins , ni des massif et des b >5q)lc^> ; il 
est bon pour les grandes avenues et en pieine» 
campagne. 

, 2, Le Noyer de la Louisiane ou Noyers 
Pacanier\ il donne de petites noix alon^^es, 
Jont Tamande est d'un goût agréable , et la 
coquille fragile. 

^ 3, Les Noyers de Firrfinîe a fruit noir ^ 
lqn0 ou rond y ne sont e.stimables que parleurs 

Srandes et beilea feuilles longues et composées 
e r à 11 folioles. ^ 

Les noyers croissent dans les pins m luvais 
lerreins ; ils se multipjient par les semences q û 
«fpt donJOL^lictt à plusieurs vahécésy dont les plus 



^ iulércsàaiites sont celles qui produisent les phii 
grosses noix' et les plus pleines. ' 
Pour conserver les Noix fraîches pendant touf 

THiver, il faut les mettre par lits alternai ifs de 
de sable frais et de noix , dans un lieu où la ge=» 
lée ne pénètre pas. La pellicule du fruit se ie« 
tera aussi fiiciiement qu'en Septembre. 

L'Obier des Bois est un arbrisseau dVnviroii 
5 pieds de Iiauteur, dont les feuilles sont drcou* 
pécs cà 3 5 (quelquefois à S lobes pointus et den* 
teiés. Sesiieurs sont blanches, en gros bouquets 
tenninaux^ elles produisent une petite baie ronde ^ 
charnue^ rouge, dont le noyau a ïa forme d'un^ 
coeur. 

Il a deux variétés : Tune à feuilles panachées y 
ét l'autre dont les âeurs sont rassemblées eoi 
grosses boules. On laihultiplie de drageons dans 

les jardins , et on là tiomme Boule de neicfe , 
Rose de Giicldre^ Caïllebote. Ces trois Obiers 
fleurissent eu Alai^ l Obier de Canada fleurit 
(lutoU 

Les Obiers s'accomniodent de tout tetreini^ 

pourvu qu'il ne soit pas trop sec ni brûlant, et 
se multiplient par la greffe , les marcottes, les 
pieds éclatés; ou peut aussi semer ceuj^ 
donnent des graines. 

0lxt4£]i j>b Bohême, Qlea syhestrls. ^ 

U Olivier de Bo-irmc ou Olivier saitvnqe , 
est un £r''î^nd arbrisseau dont les feuilles soi\t 

'#vales alongées et pointues i blanchâti*es et ve^» 

lues 
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lues ca dehors. Ses fleurs sont petites, jaunes 
en de-.ians, trcs=:uonibreases , sortant deux oit 
trois êiiserabie des aisseljies des fenilles; très «odo« 
liantes. Elles produisent un fruit charnu de là 

fonne d'uiic oliv e contenant lui no> <ni aiono^é, 

TI flourit en Juin, se nmlLmlie de inarcoLLcs et 
de boutures, et vient daus louâ led terreias. il uù 
vtt q[ue peiii d'aniiéei. 

0 R M B , Ulfriusl 

Uorrlie est un arbre trop connu pour qu'if 
soit besoin d'en donner aucune description, ijd 
distingue ïOrme à peûïps feuilles j qui s'élève 
j/lus droit et plus haut, et cfont les bfraiiche^ se 
rapprochent; on le nomme sans raison Or/nehialei 
UOrmc à grandes feuilles ou Ortne femelle ; 
cehii=ci n'est pas d'une si Dclie venue et les branciics 
s'écartent de la tige. VOrmei k fenilies panachées' 
de blanc j l'Orme à feuilles panaché^ de jaune v 
Celui de Hollande à grandes feuilles |3fanachéés ; 
lOrme nain à petites feuilles, ou VOnnille pro« 
pve à faire de grandes pallissades * VOrmc d! Anic^ 
tiçuej dont le dehors des feuilles est blanc, etc. 

Les Ornies se multiplient par les marcotte^ , Iti 
drageons , la greffe et les is^raineS semées lorsqu'elle^ 
tombent des arbres en Mars ou Avril , ou seule^ . 
^ent un an après -, tout terrein leur convient exW 
cepté les terres fortes et froides!» 9 
Osier, voyeA Saulei 

Pal lu Ht. Paliurué. 

Le Paliure ouPorte^cJiapeau; c'eât un arbrisu" 
éeau qui y dan^ un bon tèrrem'^ s'élève à i4 M 
Tome IL - É _ 
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15 pleJs. Ses branches sont menues, pliantest/ 
garnies de petites icuilles ovales ternânées eii 
pointe, d'un verd clair et brillant. Ses fleurs en' 
petits bouquets sont petites , jaunes , odorantes y 

très-nombrciises en Juii) et Juillet; elles produis 
sent une capsule à trois loges, contenant chacune 
une semence, et bordée d'une menihraue nûnce^- 
arrondie et assez étendue, ce qui lu» donne Is 
figure d'un petit chapeau rabattu. Cet arbrisseau 
se uiullipiic par les inarcoUes cl icS scniaices j 
tout Urrein iiu convient. 

P A V I A. 

Le Pavia ésf tin j^rand arbrisseau qui ressemble^ 

au Mnrowûcr d Inde par le bois et})ar les feuilles 
qui sont moins grandies. Ses llnirs ^ont rotiges, en" 
forme de gueule ^ elles produisent un tiuit sec y 
ovale raccourci, quelquefois relevé de côtes et 
^onteiiant trois seineuce? ressemblant à* it petites - 
'^ïhâtaignes.. 

On distingue le Par} a à fleurs jaunes et cem 
lui à fleurs rouges \ ils fleurissent à la fin de Mai y 
et se nmitiplieut par les semences et par la greffe 
en fente sur le Maronnrer d'fnd*: Tout terreitr 

•hù coiivieiU^ il aime le soleil ^ quand il est jeuncy 
il craint les gelées. ^ 

• PÊCHER, Fcrsîca flore plçno. 

Il n'eaft question , dans cet ardcJe que 

Pécher à fleur double^ qui ne diflere du Pécher 
dont j'ai traite' lians la preuiiere partie^ que' 
-par ses bdies fleur9<doi|!)les semblables à de pes 
«Ikes Roses< il s'i^cussoime sur les mêmes sujet» 
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^ueles Pâchers oVditiatres y et se cuilive le inéiuei 
et demande des prccaatiotii cotitré la ^clée. - 

P é a I p L o c A*. 

Le Pcriplocn e^t pî mtc vivaoe par ses 
racines, qui pousse proin[)i€iacat tlo l<Miç;j-4iiniietid 
qui le rendent propre à couvrir dei beirooaux. et. 
des toniielles , depuis Juin jusqâ'i i Hiver Ses 
fle:!rs piriis^ent eu Juillet; elles sont jainics et , 
lavées (le rouge, assez jolies, en petits bon.pKls*; 
^iii naissent à coté des feuilles. Elles pro luiseac. 
deux capsides rènflces,, longues ^ termiaées eu: 

Jointe longue et aiguë, qui contiennent t^^ucoup 
e senicrfces plates à aiçi'ette>, par Iciqueiles' ou 
multiplie le Perhlocu ^ ainsi que par les mar- 
colles et les dras^ev^iis. 

Les autres espèces de Periploca ne peu veut 
iiibsîster en pleine terre dans, nos climats et ne 
lieraient pas plus utiles que celui pi»<Iessus^ pou/ 
la dcooraîioh des jardins. 

Le i^eripl'jca .s'élev^e eu tout terreiu, et mieuiC 
à l'ombire qu'au soieil. 

PERV^iiKcjUE, Pcruinca, 

La' Pervenche^ cpii n'est qu'une planté fî^ri 

mentoise , vivace ]) u' ses raeines , ne Iro ive j)Iat: 
ce iei que p;u* ^cq l'elie ne per l point se-i feiulies 
pendant Tllivcr, et que ses iieurs font un !»oii 
* eifet dans les bosquets au mois d'Arril. Séi 
feuriles sont ovales un peu alangées et pointues/ 
un peu velue«5 par les bords , lisse? , fermes , iWxti 
vert f'Jucé et luisirit; ses fleurs bleues sonr. eu^ 
cntoiiuoir ti'èscv<iâéj divisé en 5 parties bleu c/i;^ 
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liodies. Elle a une variété à ileurs blanches ti 
une à fciulleà panachces. 

La petUe Pervenche a les feuilles oblongues 
pins étroites , et ses fleurs sofit bleues , portées pai^ 
de fort Irmfifwës queues ; elle a de ne ime ra« 
riétd A fleurs blanches; une à feuilles panachc'es^ 
et nue à fleurs doubles bleues ou pourpre foncé. 

Les Pervenches se multiplient par les marcottes 
rt par les sarïiicns qui s'éfni'actnent eux*mémes^ 

Les panacbé(S aiment le soleil, les autres l'ombre 
et k\s terreiiîs où les sources d'eau ne bout pas 
proiondes \ on prétend même que ces plantes les 
indiquent; 

FeupjLib]|> Populos* 

1. Lt Peuplier hJanc. à arandcs feuilles^ 
Yprr.aiLj Peuplier de Hollande^ est un grand 
et bel arbre ^ dont les feuilles sont grandes^ da 
i pouceTs et demi de Joifgueur sur autant de lar« 
geur, d'un verd trî*s=foii#»é en dedans^ trîfs»Wani^ 
che3 et cotonneuses en dehors. Les fleins sont 
lasi^emblées en grand nombre sur de longs épis^ 

Il a une variété, Peuplier blanc à petites 
feuilles^ et celui-ci une sôus» variété à feuille» 
pànachées. 

Cetfe espèce de Peuplier vient bien dans ton» 
les tcrrcins ; il s'élève bien da%'anta^e et plus promp» 
lement dans ceux q'ii ?out hnmides. 

2. Le Peuplier noir' sVIeve fort liant. Ses feuillet 
sont moins lenrandes que celles du précédent, ena 
tîron 3 pouces sur 3. Èllcs i^ont !îs«es . d'un vcrd 
br\in et tern»^ E"e^ suent une Uq^ueur odorante. Il 
Çeal un lerrein htuniiter 
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II a une varii^té que ] 011 nomme PmpUer^ 

liard ou Osier blanc, II \eiit ie même te ire in ; 
mais 011 le plajiterpartout, p uvc qu'on l'e'tèle pour 
lui faire pousser beaucoup de bourgeons qui s'ein* 
ploient comme TOsier, 

3. Le Peuplier noir Italie s'clève à nn^ 
très=grantle hautem* , tt se d^^lIllgue de tous W% 
autres , par ses branches longuci et di oiies raj)» 
prochécs de ia tige, qui lui domieul une ibriud 
pyramidale souvent un peu étroite par la base» 
Ses feuilles sont pointues çt d'un beau vcrd foncé» 
Il croit très=promp(cmeî5t dans les bons leneius^ 
gupi(|u'ils ne soient paô JiuiuiJçi. 

4. Le Peuplier r$oir , Baumier Tacamahaca ; 
celuUct ne devient ordmairemept qu'un graiid art» 
brisseau , quand il n'est pas planté dans un terreiti 
hujnidc eL bien exposé au soleil , qu il aime. Ses 
feuilles passent 4 pouces de longueur; elles sont 
ovales allongées pointues et feiunts sur leur courte 
queue. Ses boutons spnt très ^chargés d'un bauraç 
gluant et d'une odeur très:^forte^ que quelques^ 
uns trouvent agréable, 

B, Le P cu'jilk.r^Trcjnldc. C'est un graïuî nrbrç 
qni s acconimode de iou^s les f< î »cins, su?"=tout de 
ceux qui sont humides, Ses iêuiiies^ plus petites 
qu0 celles des autres Peupliers, sont presquo 
rudes , d'un verd foncé en dedans , grisâtres ep 
dehors ^ pendantes à de longues queues et moa 
biles au uioindic veut, ce qui lui a iaic doiaici.^ 
SOJi surnoju. 

Il a une variété à feuillea doubles en grandeur^ 
le Tremble à grandes feuilles , qui ue réussi 
que dans les tciiciu^ trçs^Uunii.Jc^^.t . 
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6. Le Peuplier de Carolfi/ei. il s'élevc avep 
|*api(i>tê dans les terrems hiuQides, quoiqu'il .vp|( 
d'ailleurf; pen difficile suv les autres. Se^ bourgeon^ 

gont relevi.> d'an èi es (|iû les font paraître carres. 
Ses tciirii'S beaucoup plus grandes que celles des 
4ivttre6 FcuplierS; douticnt prise au veut^ qui sou« 
fent eudonimagc ce bel ai*bre. • 
« Tous les* Feiipiièrs se ^.nultiplient facilement pa;: 
)es inârcotteiç, les bouturas ^ les fh'^epiiS^ et pui; 
Ici beuKiices» ' , r . ' 

..^ . ' 

.,. , . . . A H i S E 0 L O I D E. 

Le PJiasvclclde ow Haricot, en arhrisscnu. , 
est sarniciUeiiK ; ses \\^c/> hautes (ie 12 à lo pieds 
f^e roiiicnt autour <ie leurs tuteurs, comme ceil^^ 
^cs îlarico^y et sont garnies de feuilles aîlées, 
jcomposc'cs ' d'un grand noiubre de folioles ^ sçs 
ftcurs de couleur pourpre , sont en 2;rappes ^ il leur 
fuocèfle u)ie cos.^e longue , rylîïuîrifjue , renfenuant 
fies semences en forme de pelks reins ^ clies s'ou« 
yrciU peinianL 1 Élc.' / 

Il se mukiplie par les semences , et par les mar» 
col les qui .s enracinent en un an, quand elles sont 
souvent arrcse'es. 11 aime un tcrrein léguer et une 
boi ne t xp<'5ilion *, il ne craint que les fi oids t x» 
• ces-^ifs, dont on le préserve ei^ couvrant ses tige* 
ses vacineç de litière, ' 

FttLO^iSy çu Sauge en arbrisseau. 

GVst un ?ous«arbrisscau qui pousse des ligef 
^pinenses 5 carrées , couvertes d'im duvti blanc, 
i>es feuilles sort ovales, semblables à celles de la 
S^iigPj^ jjiiajs plus grandes , blaiichàue^ çtooum* 
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Hiiuses; ses fleurs sont jauueSy r^ssetiiblees au 
nombre de 8 à 15*,' elles donnent quatre semence^ 

longues et angulciucs ^ ciïc.s paroisseuL eu Juiiij 
duvet (]ui ici couvre L*s le mit. 
Il y a uu P/uJJUis d Espa(ine à flct^' d\u^ 
rouge de sangi un de Portugal àJhMU* couleur 
pourpre , et 10 ou 13 autres varioles. 

Les Pldoraïs viciiueiit clans toi? les tori'cîiis; 
Ils se multipuciit par les dra,ti:cons et le^seiuences \ 
\\ est prudent de les mettre d4as loraageric en 
Hiver. 

1. Le Pbi cnhh'c^ Pin Pïcpion^ est \\\\ grand 
arbre droit^ toiiiut| fonn^nt une bciie téle étalée^ 
jses bourgeons sont gros et couverts (te gnmflcs 
écailles rondes; Tecorce des branches est rabos 
tcu5(î. Ses frinljcs sont lone^ucs «l'cnvirop. 6 pouces \ 
étroifcs j ("Daisses, poiiihics . d'un vcrd blaui lialre ; 
ses fleurs niàlos sont rassemblées en i*ros bouquets 
rouges, et les feuiellcs en épi écaiUeusç terminal. 
Ses fruits ou noy.mx contiennent une amande dourc 
0t d'assez bon goût , qu'on nomme Pifjnon. Tous 
CCS noyaux allaclics sur un R^e ligneux et c()u« 
Ycrt decailies fortes , Ibi'nieiit un cône ou \nie 
ponmie dont iQule lasurldce est comme à /«icelles j 
Jl est rougeâtre , gros , presque rond, ayant jiis« 
qu'à 4 pouces de grosseur sur autant de hauteur* 

2. Le Pin Aluier est grand et a un beau port. 
Ses coues se tiennent droits et conlieunent des 
Pignons moins gros que ceux du précédent, pres« 
q\ie trianjQ^ulaîres , dont le noyau est ^uoii)^ dur^ 
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ir? U^MI pis JARDINIER?. 

3* Le Pin du Lord Weimouth ressen^ble beau* 
coup au dernier. Ses bourgeons sont moins gros'^ 

ît mcme menus , et leur écor» e est unie , d'un 
yerd bien luisant^ ses branches sont nonibicuseSn 
fiues jnsques vers leur extrémité , aui e^ttrès^gar» 
nie dé feuilles beau vèrd, longues d'enviroii 
3 pouces. Ses fleurs mâles, d'abord très blanches, 
se lavent ensuite de violet. Ses cônes très-^aiofi- 
ges n'ayant qu'un [»ou«'e de diamètre sur près de 
^ pouccts de iiauteur, d un beau verd jusqu'à leiu: 
piaturité, ibrmiés d écailles minces ; pendent par 
des queues longues d'environ un pouce. Ses Fi^ 
gnons sont gros et agréables à manger. Cet arbre 
cie\ icnt bt:au cl gr^uid ^ mais moins que le i'iu 
iiultivé. * * 

Le Pin est employé à la décqration des Jardins \ 
comme ce sont là les trois piiis belles espèces , il 
est iiuitile de parler de 15 à 16 auties moins iuté« 
lessantes. 

Ces arbres toujours verds se multiplient facile» 
incni pai* les graines semées à l'ombre mieux qu'au 
jpoieil , qui souvent ne lèvent point dès la première 
sniicc, et qui doivent être parfaitement mûres. 

lu se transplantejiL diilîoilement , vieiment dnns les 
plu.s nmuvais terreins, mais mieux dans les bons. 

• ' Flaqucminier^ voj'ez Giutiacana, 

Flàtaks^ PUUanus. 

1. TjC PIafa?ic (V Orient e^t un très^grand arbre 
doîii la tige droite et fort longue ^ porte nne belle 
tête bien garnie de brant hcs et de feuilles decou« 
pées profondément en cinq lobes poinlus etden* 
• (tlés pai* les bovd§; fermes et d'un (>e^u verd. 
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gaines ibrinent des boules d environ un pouce d^ 
. diamètre , disposées en grappes pendantes. 

2. Le Flatiinc Orient à feuille dEra!)le; il 4 
la fcîuiile niDiiiâ découpée que celle du précèdent, 

inoms dentelée , assez semblable à celte de 
V Erable plane ^ mais poinlt^e du coté' de la queue | 
et non laiilëe t?n coeur. 

3. Le Platane de Firgbnc on (TGccident, Il 
est plus beau que les dcu^ préccdeiis , surtout par 
sa feiiiile qui est beaucoup plus grande ^ décqupée 
et donlelcé moins profondément. 

Les Platanes perdent cliatiue année ieur écorco 
qui se détache par grands hunbeaux. Ils se nud« 
iiplient par {es> semtfices y et plus promptcment 
par les marcottes ét les boiitures \ le premier croit 

<lans L0U6 leb lerreins , ics deux Jcinieis prc* 
i'cicnt Icô leueâ liunudes. 

Poirier^ Pyrus Jlorç plcno. 

X^e Poirier à fleur double est le seul qui doive 
se trouver ici. Celui qu on appelle le Poirier à 
double fleur y et celui dont les feuilles sont bor» 
dées de blanc et qu'il fapt placer à Tombie^ s^ 
ti*ouvcnt dani la preinièrc partie. 

* 

Pommier. Malus,. 

On doit préférer ponr la décoration des parcs et 

des bosquets, ce) laines variétés de Pcmiiii(r à 
cidre ^ et d'autres de Pom?7iiers cultivés ^ qui par 
leurs beaux bouquets de ticurs blanches, mêlée» 
•d'iiicarnaiy décoreront beaucoup mieux que les 
^omf^iersodorahs ijéfriqxie et de Hijbcrîe ^ 
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le PoniJiilcr d Astracan toujours verd. Ce son^ * 
des arbres de grand hom« et rien de plus. 

PoMPADOUK^.,. Calycanthus floridus. 

Le Pow-fuidoura ; Bastcrïa^ Bufno^ia ^ est un 
graïKÎ arbri>se.iu dont les feuilles sont presque 
femlilahies à celles du Poirier, et d'un beau verd. 
£es fleurs sont grandes, solitaires , d'un violet 
poiirpre terni par un duvel fauve. 

Cet arbrisseau fleurit en Mai, se miiliijilie par 
les drageons, et dillieilcment parles niarcollc^ eu 
Automne ; il aime l'ombre et une bonue terre un 
peu fraiciie. 

PoimpiER ])£ MER, Airiplex Halimus. 

Le Pourpier de mer est un arbuste tof»jours 

yerd. Ses feuilles sont petites, longues, épai.^sç^ 

ift comme charnues, de couleur verd de mcr^blnn* 

rliâlrc; ses fleuri sont l^nninalcô en iiiià ranieux, 
longs et gièies. 

Il j a un Pourpier de mer iEsparine^ qui se 
couche ftu lieu de s'élever , dont les ieuilies sont 
pvalcs et sans queue. 

Ces arbustes se multiplient de mîircotfcs et de 

boutures; ils ne peuvent faire une dccojsilion îa^ 
(isfliisantc. \ 

PRUNIER, Prunus flore plcna. 

Le Prunier à fleur double et eelui de Prrdri=., 
gon à feuilles patuichces^ , peuvent eulrer J;uu 
fips jardins d'ornement. 

J-Ç Mlr^àolan ^ figurç bjcn. C çst un a^içz 
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gr^nd arbre très « raiiieux , dont les feuilles sont 

peiitcs (11111 verd gai. Ses feuilles oui 10 ou 11 

li^iies (ie {ii.inutre, sont blanches et irès-siKim. 
bieascs. Se> l'ruiU sont rondo et dolaftîrme d'iuie 
^rè<.grosâ|& cerise de ^4 lignes de diiuncire suc 
i3 lU liat.tcur^ dérouleur de cerise un peu foncée, 
lis ne sont pas bons à manger. 

Le Prunier de Fircfinip. Cit nu5si agreabl»*- / sa 
graii !cnr est médiocre, il cii fort tou/î'n ; ^e^ feuilles 
s ut aiongéés, él irgics vers i'ex trcnale'. bes 
llc'trs sont petites ^ mais len hi grande quaiiLiié^ 
que l'arbre paraît tout blanc qu/iiul ellos sont oua 
vertes. Ses li viiis sont ion;^s , as^ez g^ios. presL|ue 
de Cf)u!ein- de cerise , d'un acide pt u Mgi cal/Ie. 

Ces Pruniers se inukipiienL coiïune ceux à fruit 
dqnt j'ai Iraiié d:ms ii première partie , ils crqLiseut 
eu tout lerrein^ même peu profond. 

Le Ftéléa e>t un grand arbrisseau dont les 
Ruîlles sont composf'cs de trois grandes fofioles 

é:i:ales, ovales aloug^'cs , d'un beau verd, d une 
odeur desagre'able. Ses (leurs nombreuses paiai.-^s 
seiit au coip.meriCenient de Juiu^ elles sont eu 
louquet terminal et petites. 

li SQ muitiplle par le?j semences envoyées de 
Virgijiiej ets'aceommode de tous les lerreins. Pcn« 
dant les premières aiuu cs il faut préserver le plaut 
dci rigueurs de i iii\ er. 

QuiNTEFEuiLLE , P otcntïUa^frutïcosa. 

ha QnintefeuUle en arbuste pousse du pied 
^luâi^uif tiges hautes^ do 2 pieds. Sea ieu^ieê 
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sont palmées, fort étroites à leur base, élargies 

et dciiLcices profundéineiiient vers leur exiretitif 
té. bcs fleurs d'un ijcau jaune, paraissent en Mai 
ou JuMi, par bouquets rameux. et teniiiuaux. 

LjBS graines de cet arbuste sont sujettes k 
avorter, mais on le niuliipiie facilement par sc|i 
drageons enracinés. Il aime un bon terrein hu« 
niicie et ne peut subsister dans les Lerrts sè. lies 
' qu'a. Tumbre et avec de fréqueu^f ari'Oâcmeuâ. 

Radou ou Redoul, Coriaria»MifHifaUa, 

C'est un arbrisseau qui s'élève à 3 ou 4 pieds } 

ses feuilles sont ovales alongées , larges et *pres« 
que arrondies du coté de la queue, pointues par 
l'autre extrémité* d'un beau vert. Ses fleurs v^out 
en épi ^ son fruit çst une baie à 5 loges dont 
€{iacune contient une graine ovale. 

Les grandes feuilles de cet' arbrisseau le ren» 
dent [)!u3 recomniandabie que ses fleurs*, elles 
subii^icnt jusqu'aux fortes gele'es. On plante tes 
fiaces en Mars , d^^^. un tcrreiu icgcr. 

Eaisin d£ m£R, E^hedra niarUlma, 

Cet arbrisseau , qui croît naturellement sur le$ 
bords de la mer, réussit cependant bien dnns ics 
jardins où Ton peut lui donner, en le taillant^ 
^ne forme agréable, qui fait son seul mérita* 

Le Raishude^mer est singulier par les feuille 

qu'il prodidt sur chaque noeud des branches , 
et q\>i sont longues, menues, cvlindriques, ou 
W ptu triangulaires ; ses fleurs n'ottt rien de 
frappant; son fruit est une baie ovale, charnue ^ 
aucculenteidpucej relevée d'un aigrçlct agréable. 
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Cet arbrisseau, qui s'élève de 2 à 3 pieds , 
mukipUé de drageons enracinés^ et préftrd 
les teiteids sablonneux, 

Rhodobxnd&ok. 

Èe grand Rhododendrdn de Fir^inêe^ ést 
un bel arbrisseau dont Ie.4 feuilles luisantes , per« 

iistaiîtes, ovales, ressemblent beaucoup à celles 
Al L^i*rier=r£;me. Ses fleurs sont blanches , 
^andes^ belles, disposées par bouquets; il aime* 
l'onibre^ un .terrein de sable noir frais et humide/ 

s 

HOBlAiLiN^ Rosmarinus. 

Le Roniarin ést mt arbrisseau toigours vert,^ 
qui s eleve d'énviron 4 pieds; ses feuilles sont 

bn^'ies, étroites, blanches et rephe'es par les 
bords en dehors. Ses fleurs sont en bouquets, 
dorantes 9 ainsi que ses feuilles blanches lavées 
de bleu \ elles s'auvrént en jufai. 

II a une variété â feuilles pins étroites , et une 
ai^îrc à rcurlle=î panachées de jaune; il croit dans 
tous les terrcins, vient mieux à l'exposition dit 
Midi) parcequ'il craint les fortes gelées, surtout 
le panaéhé qu'il est plus sûr d'élèver èn pot. Ces 
âi'brisseaux se multiplient par tes maféottes et les 
boutures. 

Ronce, Rubus. 

1. La Roncè à fleurs doubles, blanches, Iar« 

ges de 12 à 15 hgnes. 11 j a au^si celle à feuilles 
panachées , et la Ronce sans épines, 

2i Jjsi Ronce odorante on Framboisier de Ca^ 
hada à fleur eoideur de rose^ et odeur agréable^ 
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3. L;i Ronce (V Amérique ou Framboisier de 
tensylvanie\ celle-ci j>\ieve de 3 à 4 pied^, e4 
porte de belles fleurs à. la fia du FiiiUeinâ. 

Les Ronces se multiplientt de marcottes et de 
dras^eons, et viennent dans les plus iiianvais ter. 
rtiiiâ. Au Priulcais ou rclrauchc Ici boid. moiLo. 

Rosier, Rosa. 

Tout le monde connaît Le Rosier commun ; it 
â au miûiis 60 variétés ^ dont je vais détailler les 

plus iiitcrcssantcs. 

1. Le Rosier de Mal qui s'clove peu et qui <îoime 
avant tous les autres, de^ Hases^d'uu rouge pàîe. 

2. Le Rosier de Grèce ^ presque anssî hàtif ^ 
dont la fïeur est plus colorée et s'ouvre peu. 

3. Le (jrand Rosier à cent feuilles ou Ro-ifr 
de Hollande , doixt la âcur e^t très » double et 
grande. 

4. Le pelié Rosier â cent feuilles ou Rosier 

de Bordenua: ^ dont la fleur est aussi flouble 

5. Le Rosier des 4 salso?is \ c'est celui de totis 
Ifis mois. Il y en a ua à llcur pourpre sin\p!c^ 
ttn à fleur doiibie couieur de chair ; et un à fleui^ 
blanche. 

6. Le Rosier de Proilns. Si fi<'\u' est tl'ua 
rouge trcs^lbncf^ Ji y en a un à grarulcs fleurs^ 
et un à petites fleurs doub'es^ ils sont .sans odeur. 

7. ht Rosier Jaune \i\ sVIève plus qu*aiicun des 
précédens. et il cit lrès = )ppineux *, il y fm un à 

' lleur sîmple tris»érl,itante , s^rande et bien ouverte ; 
ét un à fleur (îi)u!)!e qui p ^urrit sans s'ouvrir d^ns 
les anuies pluvieuses; on peut alors former uii 
peut p«iâ'-à«'piuic au^desdus du fiosicr. 
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è. te Rosier canette*^ sa fleur a une oclenr de 
caiielle j il y en a uu à fleur siaiple et uii à fleur 

double. 

9» Le Rosier muscat ou à fl^ur musquée , ou 
rosier d'Aleo^andrie y qui s'élève fort haut. Lti 
fleurs sont blanches , petites , nombreuses eu bou« 
quets. II se mutiplie diffi;iileinciit. 

10. Le rosier sans épines ou rosier des Alpes \ 
Il nè s'élève qu'à 12 ou 18 pouces ; il n'a point 
â épines V ses fleurs sont d'un roiige foncé très^ 

<nf , et petites ; il j ciî a un à fleur simple et ua 

à fleur double. 

11. Le rosier de Boiirgçf/^ne où rosier àpomm 
ports ^ qui s'élève peu. Ses fleurs sont les plus pe^ 
tites de toAtes les roses , mais les plus jolies ; elles 
sont très-doublles , i«)uges au centre , et bhuiches 
ou lavées de rouge très clair par les bords. 

12. Le rosier ponceau; ^es pétales sont d'abord 
rcuges en dehors et jaunes en dedans, et devîen» 
lient presque entièrement jaunes, quand la fleur 
se passe. 

13. Le Rosier à ft idlles de pînipi^cnétte ou à 
irkupelites feuilles , dont les bk^anclies sont très-^ 
épineuses; il ne s'élève qu'à 12 ou 18 pouces. 

,14. Le rosier écjlantïer odorant^ haut dca« 
. viron 4 pictis , armé d'un ti ès=grand nombre d'épines^ 
croclmes. Ses feuilles sont petites^ odorantes; 
ses fleurs sont petites et rouges. 

lo. Le rosier m églantier à fleur double^ ou rom 
sifr de Bordeaux. % 

16. Lerosier^églantieràfleurôdoraneeblancfié 
et rouge. 

* 

i 
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IT. Le rosier ^ églantier à fcuULe de pimprt^ 
fielle et à fleur rouge ^ pâle* 

Ou peut comprendre dans les rosiers à cultiver j 
le rosier de Francfort j dont les fleurs dites à 
ffros cul^ s'ouvrent peu; le rosier âJ Ancjleterré 
fi fleur panacJiée ; le rosier à fleur - rourje et 
blanche :^ le rosier à feuille frisée et à fleur in.m 
carnat ; /e rosier mousseuse dont l'enveloppe de 
la fleur est couverte de mousse , été è(c. 

Les Rosiers se rtnitliplicnt par les marcottes , 
p^r la i^refrc ou ëcusson , et la pliipart par les 
drageons. On peut gixiier sur le grand églantier 
des haies les epèces qui sont incommodes par 
leurs traces. On pourra par ce mojen avoir à 4 
ou B pieds de hauteur/ la rose à pompons et les 
espèces les plus bassès,- 

Pour donner une forme agréabie aux Rosiers , 
• on leur forme i^ne tête sur une tige d'un pied ou 
18 pouces dé hauteur ^ on aura soin de tailler 
exactement cette tête chaqi;e année ; mais pour 
conserver long.tems ces pieds sans lés voir périr , 
il faut avoir soin de détruire toutes les traces , à 
mesure qu'elles pariulront, car ce sont elles qui 
âbrégeroient la vie du pied princijia]. Pour avoir 
des ro.'^es vertes ^ on grefle le rosier càmmiin sur 
le Hoitx. 

La plupart des Rosiers fleurissent deux fois dans 
la même année ^ si à mesure que leurs premières 
fleui's se passent ou qu'où les cueille ^ on taille à 
^deux ou trois yéux, les branches qui les portent. 
. Cette attention est 8ur«tout nécessaire pour tes 
tosiers des qimlre saisons*^ il fant aussi retran^» 
eber toutes les branches et les tiges vitiiUs ?>u 

epuisccs , 
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épuisées , afin fde faire liaître du jeune bois ; fit 
mettre, de là terre nenve^au pied des Rosiers. Du 
reste ils ne sont point difficiles sur le teneinj iU 
^iinciit le plein air. 

. Pour avoir des rose» peridant Ttlii^ei!*, il font^ 
depuis NQvembt^e jusqu*ert Février, mettre en Dots 
remplis de boime terre lécrère, de beaux dra^con^ 
de deux, ans, les plus rameux des espcces basics 
de Roiicrs, telles que du Rosier, de Mai, dé 
Bordeaux , de Hollande , etc. ; tailler toutes Ie< 
bcançhes à 4 ou 5 yeux. Il faut leJ mettre dans 
rorancrerie pendant l'Hiver; Tanne'e sinvante les 
tenir constammenî; à l'exposition dii Nord , et ne 
les mouiller qu'au besoiîi. S'ils montrent quelque^ 
boutoqs à. fleur, on peut les retrancher ou les 
laisser ouvrir, p^u importe ; mais apr.è^ ja saison 
âes ^eurs, il. fiiut tailler tontes les brknèlies de 
â à4 yeitx. Vers la. fin de Novembre on, niofM-a 
quelques pots dans la serre chaude, ou à délaai 
de serre chaude , sous châssis, et les.autres suc* 
cessivement de S jours en 8 Jours. Lorsqu'ils ait^ 
ront donné toutes leurs fleurs ^ reportez » les i 
rexp6.«ition du Ndrd^ arrosez très-peu^ tailiVi 
çofnnie il e^t dit, etc« comme l'anne'e précédente. 
Efi Octobre chaugez=îes dépôts, et donnez.^lcut 
de la terre nouvelle; \^ers le mois de Décembre, 
remeltez^les successivement dans la serre otisous 
Us châssis *, oû bien laissez^Ies en partie se repoii 
ser pendant un an, si ce sont des espèces qui ne 
dev iennent pas trop grandes pour être contenues 
dans un poU- 

' •• • . . * 

'Sabine^ Sabinkr ^ voyez Cçnéuriçr n*'. i. 

■ « 

Tome IL f 



tu t*iMl DES JAKDINilXà. 

Sapin, Ahics, 

1. Le Sapin à /(mille dif^ où Sapin comniuH \ 
èst un très.çrand et bel arbre , qui s'élève jusqu'à 
130 et 150 pieds, et forine uue prr.imide a>so^ 
iregulière , terminée par la pousse de la dernière 
8CVC. Se^ branches décoré ont une direction ho* 
rizontale, et les moindres branches font avec lés 
autres un ângle presque droit. Les fcuiiles sont 
àlongées, e'troites,^ appfa^i6s, vértcs en dedans^ 
bianrhiitres en dehors , et disposécvs sur les branches 
comme les dents d un fxùgiie. 6'es lîeurs pro(Juiii 
sent une pomme ou coiie de forme ovale dlongée, 
composée d écaiiles et de semences , et dont te 
aommet regardé le ciel. 

Ce Sapin a phisièurs variétés toufes setnblables 
par la feuille , mais disliuiruées , Tune par ses 
pommes arrondies, Tautre par ses pommes très* 
longues qiii regardent la terre, et une autre païf 
Todeur balsami que de ses feuilles et de sa résiné 
liquide , 'qui Ta fait noi)nmer 5itr/)wi<?r de Gilcad-^ 
celui-ci est un grand et bel arbie^ dont la croisa 
fiance est fort lente. 

2. Le Sapin à feuille pointue ^ pesse ou épicéai 
il s'élève encore plus haut que le Sapin cammùrt 
et se distingue par ses feuilles blanclies en dcs= 
sous, courtes, roides et piquantes, disposées tout 
autour des l)ranches , et par ses cônes très=longs^ 
dont le sommet regarde la terre. Au Printems ces 
cônes naissans ressembla assez à des fraises 
mûres. On nomme aussi cette espèce^ le Sapki 
ar éventé, 

Ûu met aussi au rang dés Epicéas^ tEpineM 
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W'tnche de Cnnnl t. i'>M» 'im f - ailles ^mi conr»e.^ 
et les coaes fort petirs*. V Epinette de la naiw^lli 
A/iffleterre iml tes feuilles sont plus courtes eè 
les coties encore plus petits et moins serras , éi 
lepfiâit Epicca de F'irr/lnh à petits coîics arnoa« 
dis, quoique ses H» ûlles soient eu peigae coiuaié 
celles du Sapiti commun, 

, Teint térreîh convierit h VP.plceà ; niais il pr^* 
fère les terres qui ont du foa I et im ncii «lliu ni= 
dite . qni est ne'oessairc ,in '^ipin. tis aiment i'oîivM*e 
et Texp »-ition du Nord. Au reote ces arbres sont 
si peu difficiles V qu'on les. voit crdîlre. snr les ro« 
chers les plus escarpes. J'ai vu nrt Epicéa, de 15 
pieds de hintenr ^fui avait y^ris n^i-îsance sni* une' 
rorhe en forme de piédestal , lîe 2 pie ls et 'lemî 
d'emi=; = enr en ràrré , snr ^ i>!e de lia ite-ir, et 
àb^olûment isolée de toiite p trr: il n'y avait dom^ 
absolument cpie Phumidité de^ loriirs Hivers • dii 
Printems et de rÀntomne , qni pouvaient avoii* 
nmin i et entretenu cet arbre pendant plus de qua4 
jante aus. . 

Ces arhrés ton jonr/? vml^ se multiplient ^arl<îi 
irrnines. fin nfeille îés cônès les pins vol ins \i 

rex.trénâté des branehes et par conséquent leiî 
derniers fonh ^s , en F vr'er o«i Mars. On les e^i 
J>.o<:e à l'air en un lien ou puissent recevoir les 
t05ées et far *enr dusoled. On en retire les graines 
èn Avril ou Mai . et on les sènie aussitôt à fombré 
et très'peu enterrées au râteaii ou autrenient. 

Si rôn préfère de replanter des jenries Sapinî 
^e Ton trouve ordinairemeut semcs d'eux-mcmes 
èn grande quantité soua Us arbrds 9 ^ 

ri 
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Jcver avec précaution , pour ne pa=i rompre ni eiii^ 
dommager leurs racineé , surtout le pivot. 

S ▲ V L B 9 Salkff. 

1. Le Saule blanc ou S mile commitn ; cet arbre 
èst moyen et croit à la iiauteur de 20 à 30 pieds 
qmnd on ne l'éiête pas; son port e^t. mênie asse^ 
t)0iu, et ses féiiilles blanch.ltres en ctehors, con« 
irritent agréablement: parmi les arbres dont la 
ver'iui'e e^t nfus fourëe. Ses fleurs sont rassem* 
bines en épis ou chatons terminaux. 

2. Le saule lOarceau ne s'élève qu'à 10 ou 13 
i)ieds , ses bratichés sont cassantes , rnal r^ns^ées ; 
Âe^ feuilles sont larges , arrondies ^ blanches et 
CoLoimeni^es en deliors. 

3. Osier jaune , Osier franc ; cet arbrisseau 
pourrait s'élever à 12 ou 15 pieds , si on neTététait 
point pour lui fair^ pousser un gr^lnrl nnrnbre dd 
bourgeons, dont la souplesse et la flexibilité lés 
lt\\(\ propres à l>eaucoup d'ouvrages. 

4. U osier , vcrd ou petit osier \ il s'élève moins 
iruc le précédent; ses bourgeons^ sont beaucoup 
pins grêles et plus flexibles que ceux dé Poster 
jaune\ quelques-uns le honmrient osier ifEspnqnei 

5. Le qrand osier verd est plus grand gué 
V osier jaune ^ et pousse des bourgeons longs et 

£os ; mais il est cassant, d moins qu'il ne soit 
iné. Cet osier est beau et très^propre pour lev 
^ands ouvraçfes de vannèrie. • 

6. V osier rouqe est trop cassant pour palisser j 
wais propre pour la vannerie. 

Il / à unè treâtaiuie d'espèces el variétés dè 
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Saules* qui n'offi eut rien d'intéressant pour la dé« 
çoration des jardins ; presque tous veulent un ier« 
I 9:eîn maréi ageux et humide. 

7. Le Pûule pleureur ou de Babnloue , singulier 
par ses branches pendaiilcs , soujîlcs et Lrès-Inn* 
gues j qui le rendent pronre à former des berceaux 
^t à figurer dans les jardins anglais ^ aux lieux 
\oTi veut inspit er des idées tristes. 

Tous les Saules et Osiers se multipHcnt fhcîfe« 
fnent par les boutures. Le Saule coinmwi 
un terrcin huiuide , ou au moins frais. Le Murer (ui 
vient par-tout. Les Osiers préfèrent les lieux, iiu» 
mides mais le, grmi Oskf y devient trop gros 
piu< çassant. 

Le Seringa est tin arbrisseau d<^ gçandenr 
médiocre , dont les feuilles assez grandçs ^ sont 
ovales terminées rn pointe. Ses fleurs qui ])ar€'U8c^ 

sent en ]\jai o.t Juin, sont blanclios , lrc.s-0(lo« 
rantes , ^ produi.i)ent des j>çtiLeà iiemencçs un peu 
ejiindriques. 

il a une variété à feuilles panachées de jauno,^ 
ti'espèçe è fteurs doubles ^^e^it rar^vient et ne. 
s'élève qu*à 2 ou 3. pieds. 

Le Svruuja se nîijkij-lle par ses drac;eons en» 
racines et par ses pieds éclatés^ U vient eu tout 
lerrein et à toute exposition. . . 

Souçi. 

Le Souci en arbuste, haut d'envb'on 2 pieds ; 
il est toujours verd et réussit beaucoup mieux en 



Digitized by Googlc 



yAMi PEs Jaiidinisrs. 

pot qu'en pleine Ln u-. Sls feniilt»s sont d'un vcrc} 
|>l tiK iiàire . d une cLofî'c îoi lc cL épais, e, de la 
forme (i une spatule. Vers la âu de Mui il doauç 
fie belles ii^uis jaunes un peu moîiidres que çeiles 
du Souci des jardins. 

Il se multiplie par les sçmëuces^ le3 xuarcqttes 
çt le^i bqutuiçs, 

S p I a 4 s 4* 

1. Le Spiraea à fcuUle de Saule est un petit 

{rbrisseau qui s élève à 2 ou 3 pieds, dont le^ 
ranebcs droites portent des feuilles longues i ars 
rondies et targes vers la queue. Ses fleurs qui 

paraissent en Juin , sont purpurines , presque 
bitiiithes , par boutjuets ou c'pi? U rmiu.'iux. 

. Ce joli arbrisseau à une vai iiité dont les fleur^ 
iroiiges paraissent çn ménie tems. 

' 2. Le Spirœa d'Espagne à fîuïUes de Milles 
pertuis. sVIève un peu plus^ ses fcuillçs res^ein* 
blei»t assez pour la grandeur et la forni<^ à celles 

de la plante de Millepertuis. Ses fleurPsont plus 
ptiites que çcjles des pveei (iens, blanches et assez 
st iribl.^hlcs à eel!es de V .^liihcplne ^ et paraissent 
èn même teins, au conmiencement de Mai. 

3. Le Spirœa à feuille d Obier ^ ne diffère de 
V Obier ^ que par le''? feuilles, qui sont alternes. 

fe ioîis bonrpiets de fleurs parais;>eiit aucommeu» 
fçnu'iil de Mai. 

Les Spirœas se KnulHplieiit par les marcottes 
et les drn?»*ons : ils aiireiit une bonne feiTC U^ 

?eu humide. cU craignent le graud soleil. 
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Le Styrax ou AliAousier est un pelit arbro 
IrèssgaFni de branches ^ dont les feuilles ovales 
diversement ptiées et contournées , sont vertes en 

dedans , cotoimenses et blanches en dehors. Ses 
fleurs as5cz .semblables à ociîe^ de souti 
blanche^, par bouquets de 4 ou 5. 

Ce bel arbrisseati se multiplie par les semences 
et les marcoUcs; il vient dans tous les terreins^ 
mûé il aiiue l'ombre et à çtre pUnt^ sous les grande 
aiDies. " 

Sumac, RJms. 

C'est un arbrisL^eau njal fait, dont les branches 
|out Lorlueuses, couvertes d'un duvet roussâtrCj^ 
tendres et garnies de feuilles composées de 7 2t 
15 folioles. Ses fleurs serrées en gros épis , sotit 
bhmchâtres , fort petites , et compostes comme 
celles du fusiet, Eiies produiiieut des grappes 
rougealres. 

Cet atbrisseau qiii a rarement au-dessus de S 
pieds de hauteur , convient peu dans les jardins à 
cause de ses traces^ 

Le Sumac de Vircflnle a les fleurs et le du« 
vet des baies , roiigealies \ il est préférafde au 
pi*ecédenL \ mais U e&t aussi iucommode par se& 
traces. 

Le Sumac de Canada a les fenillcs ti'cs-lonQ^ues ^ 
lisses des deux côtes , et blanches en dehors \ 
ses fleurs d'un rouge foncé paraissent de couieuf». 
berbacée ou grise, parce qu'eUes 80«t couvtrteji 
4'uue poussière de cette cauleur« 
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ri* * ^ . 

Les autres variétés de Sumac sout encore mollis^ 
îiiLéresSàntes. 

Les Surftftcs se multiplient par leurs trnces^ 
ils croissent dans touâ li:s terrciiis et veuleut 1^ 

èolejl. Ils spat plus singuliers qu'agréables. 

V-'* V.- c. ■ ' • 

Sureau. Samàucus. 

1. Le Sureau commun est un arbrisseau de 
i$ à 18 pieds de hauteur, et généralement coiinu. 
Çês ^fleurs qui paraissent en Juin et Juillet, son£ 
planches , odorantes , en gros bduquets où ombelles. 

Ses haies deviennent rouges, et ensuite noires en 
liiurissant. 

2. Le Sureau à feuilles découpées i ses folioles 
^ont plus profondément découpées. 

3. Le Sureau à grappes-^ il s^élcve beaucoup 
nioins K\\\t\t Sureau coin jhuu il ressemble" 
assez*, Ses tieur^ se soutiennent plus droites, et 
ses baies grosses et rouges forment de belles gra ppcs. 

lÀ Sureau croît 1)ien par.toùt ^ il se muitijpli#| 
'^acilèment de marcottes et de boutures. 

Sycomore y vayes^ Lrabje^ n,"* 1. 

• • . ' ■ ' ' 

T. AMARisc, Tamariscus, 

Le Tarnarisr ou Tamaris de Nar/jonne j St 
trouve surlaplupart de» côtes maritimes de France^ 
cet arbrisseau s'élève à 8 ou 10 pieds. Ses branches 
souples et pendantes sont garnies d'un grand 
jibmbre de pëtîts rameaux grêles qui porteiiit de 
petites feuilles d'un verd biaucliàtre , assez sen>= 
blab'cs à celles de la Bj-m/a-e-^ elles passent l'Hic 
yer, S,es fleurs çi^ épis nùuçes 4 i'extrémitç dcJi 
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Wnclies, sont petites^ blanches et un peu lavées 
de rouge. 

2. Le Tamarlsc (C Allemnqnc. Ses feiiilfes sont 
du double grandes q\ie celles de l'antre, d'un vcrd 
bleuâtre, et ses flcius de couleur violeUe ou roie^ 
sont au moins doubles de grandeur. 

Les Tamariscs fleurissent eu ?4ai ; ils sont plus 
singuliers que beaux *, ils se multiplient par les 
marcottes et les boutures, et se plaisent dans les 
terres fi aie lies et huuiides. ' 

Thjlrébinte, TJicrrbintus, 

%, T. a TJivrcblnic commun est un petit arbre 
peu régulier, dont les branches sont longues, gar* 
tiîes de feuilles composées de 7 ou 9 iblioles assea 
grandes ; ses fleurs sont fort petites , disposées en 

petits pan:i« Ir s lâches, de couleur de rose. 

JjC Thcrcbinte Flstac/ner ne peut supporteç. 
les hivers daus les climats teinpérés. 

2. Le Lent'isqUe $t. distingue âij^ Thérébinte y 
parce qu'il s'élève moins , que ses fleurs sont rou- 
ge à très , ses baies longues et presque noires, 1\ 
craint les gele'es et ne peut eiiLrev dans la déco* 
ration des jardins. ' * ' ' • 

Le TJiéréèdnt.e se niultiplie par les semences \ 
il ne faut exposer le jéiine plant en pleine terre, 
que quand if a 4 ou 5 ans. Il aimé mie bonne çju 

po6iùoii au soleil. 

Thuya. 

. 1. Le TJmya de Canada , arbre de vie, est \xr^ 
çrbre mojen toujours verd, dont les feuilles fur^ 
petites , rfîsseniblçnt assç^ k celles du Cyprès^ Ses 
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fleurs produisent nn petit cône e'caillenx fort dui^- 
2. Le TJmt^a de la Chine est pius beau que 
celui de Canada, et sa verdure est pins gaie. Ses 
qônes sont plus ronds et plus gro;> j ils ont 6 ou 
JO lignes de (li in^clre. 

Celui de Canada se multiplie par les semences 
et les mar cotes ; il aime riuimidité. Celui de la 
Chine vient par^tout , et ne se multiplie que de 
8ismences. Ces arbres croissent assez promplement. 
Ils ont les mêmes vertus que la Sahuie \ vq^e^ 
pçt ai'bre à \ùxl, du Genévrier^ n.^ 3. 

TxLL^UL^ Tilia. 

1. he Tilleul di\s hoiz , ou Tïllau , est connu 
de tout le monde ^ c'est un grand et bel arbre 
dont les feuilles sont d'un beau vert; ses jSeura 
sont blanches. 

2. Le Tlllcuf (le Tlollnnâc ; sa feuille est plus 
graîide, plus étuliVe, et le rend plus propre que 
l'autre à la décoration des jardins.. 

3. Le Tilleul à larfjf es fet^illçs un peu velues \ 

ses bourgeons sont ro'jges. 

4. Le Tilleul de Canada'^ ses feuiHes sont» 
grandes et termii^ées par une longue pointe. 

Les Tillmls fleurissent en Juin- ils se mnU 
tiplit-nt par le.s inaacotles et.par les semences qui 
ne lèvent que la seconde annce. à moins qu'elles, 
ne soient mises dans du sable frais, depuis leur 
maturité jusqu'en Mars. Quoiqu'ils soient peu 
diffroiles sur le terrein, ils préfèrent ceux t^ui iiont 
U'^ciâ et humides. 
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« 

i« Le Tojpicodendron est un arbrisseau peif 
iptrresâait, qui trace trop et dont les tige» se 
soutiennent mal Ses feuilles sont composées da 
3 Jurandes folioles Ii«. es, l u'gcs vers Unr h^^e et 
tcrinine'es en pointe Se^ Heurs par epis raineux, 
^ont peùtes €L coujposées coinine celles du sumac. 

2. Le Toxicodendron^pw Aerbfi» àmlampuce j 
trace pas ^ mais forme un buisson fort toufiii ; ses 

pelites feuilles d'un vert IdaiuluUre. un peu coa 
tonnenses, sont beaucoup moins grandes que cello^ 
du prccécleiit. Le suc laiteux des queues de ses 
feuilles y donne la gale en Tappliquaiit sur la peau , 
et cVst un pobon dange'reux. 

3. Le Toa:'i rode n (Iran de In Chine devient \\\\ 
nrlu e ; ses leiiilles sont conî}M).«ee.^ de 20 à 30 iu» 
lioles \ il ne craint point nos Hivers. 

Tous çes arbres ou arbrjifseaux se multiplient 
par leurs traces et viennent en tous terreins. 

T AËMBLfi^ voyejs, FeupUer n^. 5« 
T n o Ê liT £ I Ligustruni. 

Le Trocne est un joli arbrisseau commun 
^nns les bois j qui sVkve au f lus à 6 pieds. Ses 
feuilles ovales alongée» et pointues par les ex» 
trrmités , ne tonibent point dans Ic.n Hivers doi.x. 
Ses fleurs en grappe:>, paraissent en Mai et Ji'iu ; . 
fîlcs .vont po'ites e( blau lies. 1! leur sncc ccc drs 
gr.ipre^ de baies rondes ^ lisses, cliai nues et jioirts 
^n mû' is.-.ant. 

11 a inie vaii^c à feuilles pauacb<5es de bl^c \ 
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une autre à ft-uillcs panachées de jaune. On les 
inuliipiie par len iiiarcoUCâ ou par i ccubj^oa buj( 
ic iroéffe eonimun. 

On peut donner aq troine des formes sgre* 
pbles ^ ciseau j il forme de joUès palissades» 

TutiPiEa^^ Tulipi/ira» 

Le Tulipier de Virginie j est un des plu^ 
grands et des plus beaux arbres. Ses feuifles sont 

aussi grandes ([!ic criles àa PLita?ie d Occidijif ^ 
d'un bcMu vci t, d'une ctoflc forte. Ses fleurs sont 
grandes y belles , boîilaires et terniiiienl les petites 
brandies leur couleur est un bhnic saile ou gris 
clair méié de vêrt , d'une forme imitant un peu 
la tulipe renversée. 

Cet arbre fleurit rarement dans nos climats. 
Il se multiplie par les scmencc-i et par les niar. 
colles dont il laut bien preiulre g^ nre d ciidom^ 
luager ies racines eu les levaiiU il aime içâ ier« 
tes humides. 

y I 0 R N ^ , J('iburr^m. 

La Viorne , ou Mansienne , est un arbrisseau 
de 6 à 7 pieds de hauteùir^ commun dans les boi^. 
Ses feuilles sont grandes , d'mi vert terne , uii peu 

cotonneuses en dedans, blanchâtres et plus co# 
tonncuses en dehors. Ses fleurs sont blanches, 
coîîipost es coîiinie ( e'ies du LaurïvrMn ^ mais 
plus grandes. Il leur succède des baies charnue^ 
et succulentes 9 qui deviennent ,d\m beau roi^ge, 
et ensuite d'un beau noir. £ile a une variole à 
i^ënilles panacbées. 

' ^Lcs yiorncs à feuilles ovales dentelces, à 
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feuilles ovàles sans dentelures; â belles feuilles^ 
etc. soot des arbrisseaux beaux et intéressons^ 
poiu* la décoration des bosquets. Elles fleurissent 

en Juin, se multiplient par les sementes, les 
ni ircottes et la greâe^ et s'accomiuodtuL de tous 
Urreiiiâ» 

XlLOSTéOM. 

• 

Le X'dosféon on Chèvre feuille de ^ pi/rcnce.^ , 
êst un arbri:>seau très brancbu, dont les /ëiulles 
sont d'un beau vert un peu bleuâtre ^ et petites j 
Ses fleurs sont blanches dû cbtiieur de chair trèa 
lavée ; siès fruits sont dès j>aies rondès èt char« 
iiues, qui sont 2 à 2 comme Ie3 fleurs. 

Cet arbrisse«ia se multiplie par les marcottes 
ët la £:reSe; il fleurit à la Sa de Mai^ aime ia 
èoleil et les terres iégàres» 
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QUATRIÈME P /JiriK 



CULTUrvE DES ÏFLEURS ET PLANTES 

9 E F ▲ & T E a a 



Aconit, AçonUum, 

4. ï! Aconit Napel c?^ une grande plante viracé 

par iM^ il. c bulbeuse. Elle pousse une liere ronde, 
droite, do 2 m 4 pied.s de liaulein*, et 5 ou 6 lignes 
de grosdeur à sa naissance. Ses grandes feuilJes 
sont d'un verd foncé et bi iliant en dedans, nn peu 
blanchâtres en dehors , assez ressemblantes à celles 
de f Armoise^ mai:) \nf*n pitts grandes. Elles se 
terminent p îr un Ion 2^ epi de fleurs noinhi-euses , 
bleues, grandes^ il llcuiiL en Juillet et Aoùl.^ 

2 UAcônU tue^loup \ il elère 9a tige uii peu 
plus qiie le orecedent; ses feuilles sont plus lar^ 
ges ; ses fleurs sonld'un jaune très = paie, et pa* 

iraissent dans le mcnie tems que te Napel. 

3. \i Aconit pfframiffal ; ;l deurit dès Mai ou 
Juin; ét àoant un plus long et plus bel épi de 
fleurs. 

Celte pïan^o vient bien dans foiis les Irrreins , 
et ne dcniindt". aucuns soins particuliers. On peut 
la multiplier de semences , au Printems ou en 
Automne, mais plus facilement de pieds éclatés. 
£lle fait tm as8e2r' boû effet dans les grandes 
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96 L'ÂMi DES Jarbinib&s. 

pièces de parterre ; mais elle est un poison » et 
il est dangereux de iiatrer ses fleurs mêmes. 

Alkbkenos ^ Phi/saUs AlkekenffL 

VAlkekenge à grandes fleurs est une* plante 
Annuelle originaire de Perse, dont la tige s'élève 

à 4 ou 5 pieds. Ses branches sont sans ordre, gar=» 
nies de feuilles longues et sillonnées. Ses fleurs 
sont en cloche très«évasée^ légèrement teintes àt 
bleu; Son fruit est une baie ronde grosse comme 
ime çérise moyenne > renfermée dans unie grosse 
Vessie à 5 faces. 

Elle aime une bonne terre, se multiplie par ses 
graines au Piintenis j elle se sème souvent d'elle* 
même dès l'Automne. 

11 j a d'autres variétés d.'Alkekengé qui mé<* 
îitent d'être cultivées \ èUés sont annùelles ou ti» 
▼aces par leurs racines. 

AmâiCâkthb^ Aiharanthus. 

1. AmarantJte à queue de Ren^d \ ses feuilles 
^ont Certes et les épis de tfeurs d'un beau rouge ^ 
souvent beaucoup plus longs que la tige. 

2. \] A)naraiithc passe- velours ou Crête de 
Coq ; sa tige , se termine par une laige crête qui 
èst comme formée Ipar la réunion de plusieurs 
épis de fleurs rouges^ pourpres, jaunes ^ suivant 
fa soussvariété, dont la superficie est veloutée. 

La soussvariétéj de couleur cranioidie^ estlaplus 
estimée. 

Cette espèce demande à 'être transplantée en 
grosse iiiirottei {)6uf ne pas fatiguer lés racines^ 

aùtrexueut 

» 
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âutremeiiL cile.repreiid di'îivâkMnciil, laugait lon^* 

tems 9 et sa ièit ne Thmic point nue bcîlc c/è e 

dè fleurs .«crrôes ^ms vnidcs; Il serait dÔAO à 

p»*opos «îë l'élever dans diis pots jusqu'à çè q l'clld 

soÎL en cLiL d'être iriîi^pLiulée; •. t • 

* • * 

3. It' Atnita'ifhoiie ^ ImmoHelle\ ceilc-eî 
rameuté ; ses feuilles sont en forme «le Ikiii:»^ ses , 
fl'.'iirs de couleur pourpre éclat nif , forment de$ 

bo'iles un pC'i aloii^ces , q li éi v.V ca( i la*^ pen« 
d uc (j le la niante est encv)ie vive, Luuoej veut 
leur beauté pendant plusieurs annces*, : . ;. 

Toïifps cps Amaranthcs Sont aniMel'e^, d .tii 
beau poi't . et b- ilhnlcâ par leurs C')tilc'i(i\';; Peur 
en avoir de hoiinc heure et rooncillir do leurs 
grainei parfiiieoient irtûr,es,. il faut les seincr sur 
couché eu Février ou M^rs j tepiquer le jeune 
plant. sur une autre couohe ou dans un bon tèrreîti 
au ATidf, et bien ;.brilc, et ne le mettre en plar^e 
qu'à la fiti de Mai nu plutôt. 11 fiut beaucoup Je 
soiîis et dr" façons ;\ cette piaule, pour Tavoir belle 
èt vigoureuse. Quant à celles dont on ne cherche 
pas à recueillir de la graine , on peut lès sèmer 
en pleine terré en Avril ou Mai. Celle, à qùeùi 
de Renard ne se sèihe que trop d'elle-mêiiie« 

, Les Anidranthcs .Viraent beaucoup 4'eau et niéi 
diocrentent le soleil ; cependmt ori lés place or» 
dinairement daiis tés platébaiidesT de ffartefré , o\Sl 
elles font un bel effet depuis Août ju-; iu'anx oe, 
lees ; il fiut que la terre, où ou les f>la>ite , soit lc = 
gère et bien amendée par des fiuuiers cbasoiJûtuié^ 
èt bien mêlés; 

t9m9 il ê 
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AMBa£iT£j Sanen Mo.schi, 

1. V Anihrctte ^ Eluet d t Lr.oaiU, fleur du 
Gran USçï pieur ^ est mie variété de Bluel qui 
s'élève' à. ;2 ou 3 pic • ses feuilles sont d'unverd 
p'dle; ses Aeurs semblables à celles du Bluet^ sont 
o;1orantes ^ blanches^ où violeUpôurpre , ou iouge 

Eîie se seine en Automne sur une plnrebnnde 
bien exposée , pour être plautce en niotle an Fj in* 
tênis ; on peut la sriner plus lard et la transplanter 
de mâ<ne lorsqu'elle est assez forte ; ou bien on 
la sème sur coucl^e ait Prîntems, et'on la met en 
place en Mn. Elle aime une bonne leire, une 
buniie cKpjàition et des arrosemens. 

2. \J Ambre t te Jaune ^ Sultan doux ^ est une 
autre variété dont les feuilles sont découpées et 
dentelées \ les fleurs sont d'un jaune brillant et 
d'une odeur douce et* afi^réa ble. 

Cc^-te planîe est délicate , et ne s'e'lève bien que 
sur couche; lor>'fju'elle y a ac'qiiis de la f )rce et 
que le Frinteuis eàt avance, on la plante en pots 
remplis de bonne terre légère, et on place à la 
meilleure exposition les pieds dont on veut reoueil» 
lir de la graine. 

Akcolis, Aquilegia. 

lIAncolie est une plante vivace de moyenne 
j:r*idcur; sa tige s'élève de 2 à 4 pieds , elle est 

înoîine , droite , un peu vcL'e. Ses ft iiilles sont as» 
sez e:raud8s , soutenues f)ar 'fe longues queues. Ses 
lieurs>sont disposées en bouquet icrminal, lâche, 
inaid élégant \ leurs principales couleurs^ dan» les 



Digitized by Google 



Pleurs éz Pahtsiir8. Si 

Satiétés àtieurs iloubles q»it ifii'rîtdiit .>eiilè^ iVhi6 
cultivées 9 sont* le blmc, le bU-n , le vi^^lct, Id 
rose, I l conIcMir ci^î chûr et le (ih lac'i *. 

Oa di'tin^ue une trentaine (K* v .ti irtL'.s d' Anr;yfi'^. ^ 
tant à fleurs simples qu'à fleur> d )ubles , c esi iur 
ces fierdicfes que l'on recueille la gr.ii*i6. 

Ëllé se sème ^lussi.tot qu'elle est tiiure^ tfu ait 
PrînVms suivant; elle pro fuit souvent fïlus d'iinli* 
vi j'i3 à fK'nrs .sini|»li',Sijirà iiciirs doubles . ce (\\\\ ne 
pe it.-e coini;uire (('le la seconde "aniu'e. i):iiC'». q le 
les jeunes piedi uefleurisfeutpas dans Ja prcinicre^ 
On peut semer en tout terrein bien laboaré et 
façonné. On repique le plant en pe'pinière ^ et lors^ 
qu il est assez fort ^ on le lève en mo*ie pour le 
meure en place. Cctix ([ li ne cluTv'hent pas à- 
acqiit'iir de no ivelie> vaiick's, sépareu' le-^ nii* Is 
d A/icoUe en A iio tnie o i au corn ue icenir nt du 
Priutetuà . el les plantent aussi.tot; Ui nVxîsreut 
plus ni soins ni culture lorsqu'ils soiit repris ; unis 
Ces éclats de vieux f>ieds sout auiets à dc^étiérei^ 
et à ne donner q.ie dés rte»if< simp'es. 

\] Àficoîie n'e>sl pi)i!it difTi.de su»* le tcrrci-i ni 
Sur l exposiiioii ; c ie lleuiii en M li et Jnin , et 
se multiplie d elle^uiéme par se^ graiaes^ doui i<M 
teireins ou elle se plaà. 

Anémone^ Anémone liortèfisisi 

V Anénioite est une plante vivace par ?a ri^^inè 
que Ton nom*ne patte ^^^i qui pousse «les fibres 
6u racines chevelaeV. Sés feuilles sont profou fé« 
ment denté1<^es oi< de'co iprt'es • sa li^é un peu ve^ 

lue s'tdcve dtî 6 à 10 pouces, et lerninc par 
une ûcur ôoliiaù'e <|ai a juôi^i à 3 [>oac6i ddf 

& 2 
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dinîiK'' c, et dont les couleurs les plus ordiiiairét 
60Mt le biatic^ iebleu, le rouçc foncé, Tincarnat. 
II y a de 5 Atiém-mes simtites ^ à fleurs sétni* 

do ible5 'et à fleurs dr)iil>les. Lcm semîdouljles sont 
C' llcî c| li (îoiinc.it la graine \ li [>iMCure les meiU 
Je !rc> \'iîie(es. Les do iiilo-i ont dans lear niu 
lieu, uieptludie, o;i un" porte de cour >!itie ra« 
dice; èe.soîit celles que les çuricux préfèrent. 

Uuc (uiênione est r^pute'e belle , Jorv-({ue sa 
couieiirc-l brilhmtc; si eTe c-f p tn u ln'e de divers 
ses eouiciu's. vcluutce ,jniîiieee, eilc est prcieiee. 
Les couleurs reïulmuùesy lors(jir'el!cs sont histi » es 
sont adijii 'cs; lorsque les grajuh pétales ( ou lëuiU 
les de la iieur ) sont arrondis à leur extrémité , e( 
qu'ils di'passent seulement nn' peu les pclits , que 
les .ia»'dinit rs noriiincnt la peluche ou ics bi'quil^ 
Ions; lorc({uc i ctle peLa he esl (bi t gaiDie de pcaî 
liti pcla'rs T (|nc 5on sommet est uu peu élevé ^ 
ou quelle (ait le dôme; lorsque ces pétales font 
arrondis à leur extrémité , larges et non pointus 
et étroits \ lorsque le cordon n'est point trop épais, 
ne se laisse (ju'un peu appercevoîr, n'excédant 
pfd l. les premiers rangs (ies pails pJîrJes^ (jiie 
tu .s ^es l'avons sont nigus , et ([ii c nlin il est de 
pln*^ieurs couleurs diiiereiites de i elles durecte dd 
îaileur; lorsque la Heur est grande, bien avron* 
die . portée sur une tige asse^ forte , d'ime liau» 
teur convenable et s'é levant au&des5us d'une touffe 
de feuilles, bien garnie , basse et fripée. Les u47îé^ 
wo/ics qni renîîi^sent tonles ces qurdil^s, sont 
pii'failcs ; niais comme eela anivc rarement, on 
estime celles qui en approchent le plus. 

La graine est le seul moyta de gagner des 
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Tariét^s i^anémones. Le terii> et ia manière do 

la semer, et Lou^ les auti-es S'->iiis ou ■ xiuc \\ 
ciilLiire de cotle piatilc L iKiw io-K à l aiii U- dvj 
la Reno'icuie. ^ po ii cu*« r n p tilions. Lllc e t 
nonsseuiemeat nioliis diiiicile sui* le terrein , iiiiâi 
moius eiûgeaiite pour le.s et les faç ons. 

Au mois d'Octobre on de Novembre , les pionchcs 
étant liieii labou'v es et dressées , tr.K ( z^y an C!ir= 
dcaii , ic noiain'c de ran^s convenaab'e . d >laîi.- (!e 
6 pouces Tua de i autre, et plantez. y les pal Us 
à* anémone à £ ou 6 pouces entre chaque, et à 
18 lignes au plus de profondeur; faîtes attentioi^ 
que loeil soit eu dessus, ou si t'ous ne pmives 
ic distine^'icr , plantez \x patte sur le eotcj la lige 
luoîUei a egaieiîu'iir. Lorscjut» la ])lai)elie eî't ff-'^fiiiô 
de plaïUs, vous la couvrez d'un poiiec ou deux de 
terreau consomme ^ tant pour entretenir la lerro 
nieuMe , que poiu* préserver les pr.ttcs des Ices 
ordinaire?. Si le Îtq\^ était même très' fort, il fau« 
droit jetter sur la planche, de la paille, ou dea 
fciniies d'arbres, qu'il iaut retirer au dtgel,- mais 
dans !cs lij\ers doux, ce soin est iniiliîc. 

Dans les i^rinLcms secs , on doit arroser IcSi 
Antmoncs jusqu'à ce qu'elles soient eu Heur} 
alors 9 si elles sont placées dans un endroit exposé 
au grand soleil , il faut les couvnr avec une toile , 
pour qu'il n'altère paà les couleurs et ne lasse pa^ 
passer les dcurs. 

Depuis que les Anémones sont dcfîcuries, jtis» 
qu'au teins cù on lèvera' les pattes « elles ne de^ 
mandent aucune façon ^ mais une grande attentioo 
à les prc^server de l'action du soleil après les pluies. 
4"9va^e j cai' si les ^ lanciics. ne sou^ çouvi;ilc% 
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de paillasroii^ Oti de toiles, avant que le 5o1eiI ait 

|>u f-iire seniir ch leur aux paLUs, ellco son^ 

Ans iaoi que le.- ff ailles de V/'r/?éfnone sont des* 
^échecs uu deveiiues jaunes , illàutiirer les pattes, 
de terre, les ncltojer, reiraachtr toutes les par« 
lies pounies ou mal saines, cclaier les excroisa 
isaiices qui se sont foimce.ij el qu'on peut regar* 
clf *• roinii c (les c.n tnx; le exposer dans un t lu 
droit .,'C" c, aliii qu'elfes te de-6crlien( par(;.ilcmcnt j 
les tenir dans un endroii secret uc Us remettre 
fin t^rre que iS mois après , si Ton en a une quan^ 
tité 6uârL<<inte pour ne leplanter les mêmes pattes 
que de deux eti deux pns; en les laissant reposer 
i!iir ar.n» v . i lies >oiiL yïuià Vigoiu^u^es et domitnt 
de put6 brlCs \]ç\ r<. 

On ruliive enviion 150 variétés d'Arnnones 
f^oi.'bie^ dénonmi f < , di«ii(>guces parleurs couleurs ^ 
Jeiir^ji nu<uices e* leur nul^nge. 

l'Our foni cr une plaïu he (jui puisse représenter 
m e liariixMÛc de l O' leurs qui coiuplotte la jouis. 
S-'i c e (,'c L' yliunuriic , il fiiiit , loi^qu'eile e.^t flt u» 
fie j ]!i.nier<>ti r \\16 rai:g5 eu liavers . de 5 en 5^ et 
^voir dt.> ea il rs ou caisses plaUes divisées en pe* 
lits carrés au^si tionibteux tu long et en large ^ 
que la planche d*Aiiémones contient de plantes \ 
et lorsqu'elles sont levées , metlrc ch^qite patle 
dm. la ea.-e qui isc rappoiie à la place qu'iHe oc= 
iMi!)riiL daiiô la plam lie. On a eu nien»e !rni> i»u 

iiier dont les pages ^ont divise j)ar ni iuerosy 
p ihaei n deMji el:» on l'etil le nom. la couleur et 
ks. qUfditis de ih.'ique plnn'e. l'ar ce nio) en Ton 
| se tioiiijxv iprs dç l^re^laiitaUPii, eU'M<) 
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peut yarier, ciiai^ue aiiace^ rairangemeat de ecs 
fleurs. 

On peut se procurer des anémones ti) fleur dans 
toutes les saisons de l'année . en plantant des pattes 
depuis le moi^ de Février jusqu'au commencement 

d'A »ût^ an'oiciiit fi-t'qu'v'-muu ?it lui- les chaleurs, 
abriLiut ronire !e soleil pcniluU ("Eté, et coutîe 
le froid pétulant i'AuUin îc^ nsaU les paltes dont 
on se sert pour ce! i, doivent être reportes, et 
non de celles que Ton vient de retirer de terre. 
On sent aussi qu'il ne faut pas exposer à cette 
épreuve ses varléte's les plus précieuses. 

AsFHODEtB; ^spJwdelus. 

U Asphodèle blanc est une grande plante vivace 

dont les feuilles sontn'oinbreuses , en forme d'épée, 
un peu en goultiei'e , plus loi'gnes et plus circules 
que Celles dw Poireau , ii'ajant que 3 à 5 ii^'jics 
de largeur. Sa tige sortant (lu milieu de sesiëuilies 
s'élève à .3 ou 4 pieds , et se ramifie vers son ex« 
trémité qui est garnie de fleurs en é])i , as.^ez 
grandes, d'un seul pétale blanc et rayé d une lii^ne 
rougeàlrc sur le uui e i de chacune de ses ^i:^ 
divisions epaiio'ties en étoile. 

La racine de cet Asphodèle est noueuse ou 
grnmclense. 

Cet Asphodèle et celui à fleur jatme, ou ver 0e 
de Jacob y sont les seuls admis dans les jardin 
ce dc'r:;ier q<X nièine ineonn.iode par ses raunes 
qui tracent et s'e'lcncienl trop. 

Ces plantes ont besohi d arro:emcns pour don» 
ner des fleurs plus grandes et plus nombreuses ^ 
à moins que le terreiu ne soit frais*. Du reste ^ 
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\j4spJ^oâele ne demande aucuns 501115 partiQuliera. 
pli pei.t le multiplier par If s graiues qu'on sèin.ç 
eirAi't<inne on au l'riniems; maison le fait plus 

p< dinp (. jiicnL par les piccLs tiv iciU'.> dans l'uiu («u 
l'ai.lrc (K- i es saisoii> , el piaules à 2 nu 3 pouces 
|le pioioniieur. il ikuiit en Mai cl Juin, plaît 
^u soleil j et n'aiiue ({as à ^Lre souvent remué oi| 
^ipai)splanl<^. . 

A^TBRy Oçidus Cliristk 

UÀsier ou, Oeil de Christ^ est une planta 
^ivace ; bos tiges haures de 2 à 3 pieds , sont dans 
toute leur longueur, garnies dp feuilles trcs^alon* 

£ccs , clioi'o, rudos au touclier. 1111 peu coton= 
•4]' u^' s ; • l Si leni in jiL par <ic belles fleurs bleues 
^ leur circoijfcrencc j jaunes dans le luiiieu. 

Les dilTérentes variétés Aster sont distinguées 
par la grandeur de la plante y ou par la 6:ra)ideu|> 
f?t la couleur de leurs (leurs, bleues, blauehes, 
jâiiiieSj ou par le teiiis où elles ileuris^tiit^ leile$ 

1. V Aster, âç la nouvelle Angleterre ^ dont 
|es tiges hautes de 4 à 5 pieds, sont terminées , 

par de graiidea lleurs violettes et pOur|)res, qui 
|)ar4isseiiL ùes ie uiois d'Août, * 

2. V aster de Syibéfie» Ses tiges hautes de deux 
pieds et leurs rameaux, portent de grosses fleurs^ 
||leue$ q\ii paraissent aussi çn Août. 

3. V lister à grande Jh ur.y dont les feuille^ 

Îoi\t tu)i::v^ie3 , éiroltes et yelues^ et dput Jes tiges 
lautcs d'environ 3 pie<ls,se lei minent , ainsi qu^ 
leurs raïueaux, par une ^ t oise Qeur bleue « boiU 
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taîrc , qui p irait vers U fin d'Octobre. On peut 

Je muliiplier par de6 boutures lliiles de ses Li^ea 
en Mai. 

Ces plantes qni forment de grosses tonfi^^^ n« 
çont bonnes q lo |)our les Buulingritis, les grandes 
pièv!ed Me jardins , et placées entre les arbres de$ 
aHces. Elles se iniillin(îenl pu* les siMnenccs au 
Pi'iiitefns ; mais il e t [Ans c^^pcdlcwl d'en colatcr 
les pieils pn Automne ou au i^ri*tUm> tout ler» 
Teîti et toute exposition Ifsur conviennent, lis ûeu« 
rissent l'Eté et l'Automne. 

Astragale, Astragalus* 

1. L'Astragale des Alpes e^t une planta 
moyenne vivace, dont les tiges s'élèvent à 2 pit ds \ 
çlles sont fermes et velues . garnies de feuilles 
très longues , composées d'uo grand nombre de 
folioles nn peu pointues Ses Ik'uis 5 ont l)lanclics 
ou dW jaune pale, petites, très - nombreuses et 
serrées en épis cylindriques ; elles sont presque 
entièrement couvertes par un duvet lin. 

2. TJ Astrarf ilc d' Orient \ celui-ci ressemble 
beaucoup an GaLcga\ sa tige passe aouvent quatre 
gieds de hauteur; ses fleur^ sont ja^nç^^ dispo^ 
sées en épis lâches et peu garnis. 

Ces denx Astragales sont les seuls qui méritent 
^'avoir place daus les jardins. Ou peut en semer 
la graine au Printcms , le jeune plant donnera des 
fleurs dans l Etë de l'atmée suiv^te ; mais pour, 
jouir plus promplement, on sépare et on repldura 
Jes pieds éidatés en Automne ou au Pjintrms. 
feÇkv9. 4i^\*> ^^^^ Içrrgiiis çt à 



Digitized by Google 



i06 L'Ami ntt JAii'oiyitiis. 

toute expo ition, et nVxige aucuns soins parlicus' 
liero. Elle fitiirit eu Juin et Juillet. . 

Balsamine^ impatiens Balsamina, 

La Ba!<r7i>tlne est une plante aniuielle cl'i>nd 
grnudfiir niovenne: .sa tige s'tiève de 12 à IS pnii= 
ct\s ^ elle est romic , . garnie de Icuillei) ovales 
cruri ?ieau vert* elle est tris-ten^ire et cassante. 
Ses fleurs, ordinairement deux à deux, ont quatre 
pétales dans' les simples , 9 ou 10 dans les doulJes \ 
elles «ont prolongeas en c^pinhon et prodiiif^ent 
nue capsule charnue ((ui contient (1rs graines bru» 
ne5 , quan l elles sont mûres ^ et alors, p^ur peu 
qu'on la touche , cette oapsu)e éclate avec ëiasiic 
cite j et jette les graines au loin. 

Cette plante a un beau port; on rerherclie celîcs 
qui .^ont doitbîc- cl rouges, vinlcttc> ou panach-'es. 
Oji f)eut aussi admettre Ic^ rouges simples, parce 
qu'elles ont beaucoup d'éclat. 

La Bnlsnmliie de Judée est distingut'e par la 
beauté de ses gr.nidcs flcius doubles, blanc lies un 
pourpre, ou panât hccs de blanc et de rouge. Il 
faut la mettre en pots sur une couche ^ jusqties 
vers la fin de Juin -, alors on place les pots en bonne 
expositiQn chaude. 

On sème la Balfamine aii commencement du 
Printems , surcoût lie, et plus tard en pleine teric, 
eu place ou en pépinière. Le plant est fort sensible 
au froid \ lorsqu'il est assez fort j on le met en place 
en Juin ou Juillet^ il reprend très « facileqient en 
l'arrosant de suite , mais il est bon de le lever 
ea nigiie. £Ue aiiue le soleil cl l'eau ; celle-ci iuo«' 
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firr 'mrn'; r;lc vieiU p'u . haiiie et forme une plus 
belle innâ'- c)ar5 les bonnes terres qui ne soat 
pas trop Compactes. 

Barb£ de Chiivre, Spiraa jéruncuSn 

La Baràe de Chrvre est un** plante viva'^c par 
ses raciiies et amiuclle par ses tiges r.^meiises qui 
s'élèvent de 2 à 4 «ueHî?. Ses fenil'es sont coinpo» 

Srrs dt' foliolci ovali^. pcintiic? cL (UmiUIocs ou 
g( if. Ses fl''M»s .«(Mil v^oinposres d'mi gr.ind no'n» 
ti e dV|)id cy liudiiq >e ^ dleà sont Maiu hcà el ioit 
petites, assez par. ntes au mois de Juin. 

Les gr nnes de cette flrur mûrissent rarement ; 
mais on la muîtipîie en Antoiiuie p^r los drageons 
de £cs radiitd; (^ui ^e réparent dilUc lit ment. 

t 

Ba:^sin ou CASc>i>i.T, Rufiiinculus bulbosiis. 

Ces? une p! nte \iv <re de la f mille r/r.^ Re* 
noucuies ,0' l'appclU coumumeineiil Gr( noiùllrite 
ou Fas-f/c^ Lion. On ne oïdtive que varieié à 
fleurs doubles, qui est fort jolie. On la multiplie 
par ses traces qu'elle produit en grande quai>tité, 
Elle Hcîtril eu Mai et Juin, et ne demande qu'une 
terjc ordiinirc et quelcj^uti anobeuieus i^uaadeU^ 
e^t prcte à licura*. 

B A z I L I c , Ocymum. 

Le petit BazUie. qui s'élève à 8 ou 10 ponces , 
est une petite pl iiite annuelle ti ès mineuse et 
agréable par son port et par son odeur. S^es pe^ 
tites feuilles sont ovales et .«es petites ncurs sont 
bUa(^i<^f 4;^ 9k mi $Qus«yarîéLé à fcuiUcs pana« 



Digitized by Google 



i06 L'Ami dks Jardt ktch»/ 

chccs 9 et une à iLuilIcd vioicUe^. J ai parlé dn 
grau4 Baz,iUc dcuid la pai iie de» ic^umei. 

Le petit Bazilic se ^èine sur couche au Prîn* 

Unis, CL se l'L'j lan(e tii pkine leue iégèie eL de 
boiuic ({ii^liiÇj ou inieux dans cic pcli^d pots ul| 
il subsuie jusqu aux gtice^. Lco arrubemciid lui 
^ont iiccesâairci. 

Belle oe jour, Corwolvulus tricolor, 

La Belle de Jour \ Lîzeron de Portugal , esl • 
une plaine annuelle qui 5 'élève de 12 à IS pouces. 
Elle forme une touiTe qui peut nuire aux planics 

voi.iiies par ^on voliune. Elle prodnil ci» J; in, 
Juillet et Août, bcaïuoiip dt iKurs t n' enloi:n(Mr , 
d'uu beau bleu , dont le iond est jaune pale , q^i 
ne s'ouvrent qu'après le lever du solul ^ et se 
ferment à son coucher. 

On la sème en place au Printems ; elle est plus 
prc)j)ic à nie; lie en inas^ir, qu'i.M'U e snr les plaïc^ 
bandes^ et ne 4nçriLe paâ une gitaule altciuii/u. 

Belle i>e nviTj l'^os adinlrabdls. 

1. La Belle (IcDuit on le Jalajy ^ e^t une planle 
flnruieile haute d'envjron deux pieds. Sa li^e est 
grosse , carrée ^ et pousse de Taisseile de ses 
feuilles 9 des rameaux qui, par leur nombre et 
leur disposition , donnent à celte plante la forme 
d*un petit arbrisseau. Cette espèce a phisieurs 
5<»ii >^variétés <li^tinglu'es par le.> couleuis de U 
lleiir, janne, rouge, pourpre, païuclue, etc. 

2. La Belle de nuit du Mexique; sa fleur en 

(Ubç long de .4 À $.jpouçe9^ est biaacbe çt d'uu% 
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0(tenr trè^.agro^bfe *, celle «ci est tt*ëi<mtéressaiit6 
et fleurit en Automne, 

Au Pri'iteins on sèinc sur couche, sous cî.xhcs 
ou clia<sis 5 II graine de Brlle de nuU \ lorsque le 
pLiut a tfuv.re ou 5 fc liMes et q*ie (a s«iUon est 
as«ez a-^oucié, or le lève en motte ^ et on lé 
place en pots ou eiî pleine t* rre , aux expositions 
les plus ombragées , parce que celte flviir ne 
s'oLivi'c point au m)Î. il ; on peut aus i l.i .semer en 
p )l:5 ou eu f)!einc (ci'r'o au coiuiucnc e >>ent d'Avr il, 
daus U!u> |)[ itehan ie ex.-'0.see au Midi^ dans ce 
cas les pi.uite^ fleuriront plu^ tird. 

Là Belle de nuit s'ouvre le !<oir vers le couchet' 

({ \ -oiell, et se referme le leuileiu in à 9 o \ 10 
he ires lu malin . s il fait 5oIcil , tu is pl.i^ t ir-l . si 
le tcms est couverl. Ouoiq-'C ce spit une fleur 
d'Antoniie, si on la -èiue de bonne heure, elle 
fleurit dès le mois de Juillet, et continue ju-^qu'aux 
gelées atix |uelles elle est fort sensible*, elle aimef 
les avro-einens. 

On peut, a{)rè^ rAulomne. arraclicr les racines 
dô la B.;ile de nuit , et les couvrir de sal)le sec 
dan-> un endroit à Tahri des gel 'es; on les*r«'pl inte 
au Priniems , ou bien l'on conserve dans les pots^ 
celles qui y ont été plantées , et on les place à 
couvert des gelée-; ; ellei repousseront auPrintemt 
et iicunioiiL de bjaue iienie. 

B LU El, Cynnuo, 

Le Bluet , Ou hfirbcmi , est une planfe commuriè 
daus les bleds où elle ne donne que des fleurs 
bleues ; mais en la semant dans le^ Jardins , oa 
a gagne piuk>i4iuj:d vaivu;»^ blanche^ lOde^ puce^ 
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viotette . etc. en-ui-e l i culîurc rcii I to^tc^ îes 
parties de l \ pLuile pUa giaudco ec ico iicuri 
nK'iix tioff e&. 

On seine les Muofs mieux en îiU'^e q*\'en pôs 
pînièrc, au Prinfems oi à h Ai d: rE>e; ils 
fle^iiissent peiiJaii lo it' l.i belle 5Û 01 e.i le u-s 
fie ir» ont de l'éclat; eoni ne celle i>\ i<re fiit » 11 
dclfeL dans tou» le resie <le ôe:> piriies, atten la 
que ses tig '^ <^04it fort gi cles « il tant eu pl iccr 
plusieurs pieds ensemble, de diverse^ couleurs. 

Le 6lueê des at/^es est vtvao^e et s'élève beau^ 
coup plus que le c«)'niniin ; sa fe nlle e^t phi» î:ir- 
ge, se^ fie , plus gr.iiule^ , cOuL j mue^s. 11 ;>e 
multiplie de ^euiences et de piedo éclatés. 

BoURBONNOliE, Ljcuïs Dloicu. 

La B'furbo/inoLse est une plante vivi*e qtii 
8*cleve d'environ 2 pieds. Ses tiçes sont g^ro^ses, 

rondes, droites, ua peu i'aniei.se->; se-; ftui-'les 
, sont ova'cs, laides, d'un vert l(>riee, velu» s et 
molles. Cette pUule, quiu'a (pie ta couleur blan^ 
ehe dans les champs ^ où elle est assez commune^ 
donne par la culture, des vaiiété.s à fleurs dou^ 
bles , rouges y panachées , qui méritent place dans 
les jirdins; elle fl.»uri». au Piint ^ni-j; on sépare 
les pieds en M u s ou ui Sep cmhrt , il on les 
pluite en bojuie terre, afiîi q ie. les iliU:'s devis 
enneut plus grandes , elle crauit le grand soled. 

Bouton D'a-RGcnt, Ptamixa flore plan 

Lft Bouton darqent est une f)hrHe viv.r g ^ 
sa feuille esL t!i\ isée eu 3 ou 5 par i« <i ; sa li.^e 
baute depuis un piisd juSi^u'à U'oiS| «^t diiiM^ 
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fâmeose et. creuse. Ses fleurs sont blan«'he^ et 
disposées en rose. On ne citltii^e que celui à fleur 

double. Il fleurit eu Avril et Mai, et sa fleur 
subsiste peu de tems, si ia pl.iiite n'e.>t pas arro« 
sée fré(fuenu7ical. Lorsque la fleur est passée, la 
tige et les fleurs se dessèchent, et li plante ne 
reparaît qu'au Printeins suivant. Tous les deux ans 
on l'arraclie pour séparer les pattes^ qui re.*«semblt*nt 
un peu à celles d'asperr/e^ et on les plante aussi* 
toi en b.>nne terre. Oji pe-it la multipli«îr alu-i ^Ic- 
p. lis Octobre jusqu'en Mars j elle craint le;^ fortes 
gelées. 

Bouton d'or, Ranuneulus acris. 

, Le Bouton dor est vivace; ses feuilles poussent 
de la racine, sont palmées et docoupces en lobes 
pointus et profondément dentelés. La hauteur de 
sa tige passe souvent deux pieds. 

Ses fleuri c juipo^ces (run très - ij;rand nombre de 
pétales arrondis , sont d'un beau j ume dore', très s 
l'sses et luisantes, et pirnisscnt eu Mai. Tous les 
doux ans, depuis Octobre jusqu'à la fin de Mars, 
on lèi'e cette plante; on sépare les pieds; on U 
replante en tout terrein, mais mieux dans une 
bonne terre où les Aeurs deviennent plus grandes y 
on l'arrose dans les sécheresses. 

Campanule, Cauipamda, 

1. La Campanule à feuille de PécJterj est uno 
plante mojretme vivace ; sa tige est haute d'environ 
2 pieds, droite et lisse; ses feuilles sont étroites 
et longfues: celles qui sortent dcsr?»cines sont plus 
larges. Ses fleuri oi^iit en forme de cloche, divi« 
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sées profondcment en 5 découpurco LirçeSj terJ 
minces en puiiUcj eiiti> .souL bleues ou bi.uiches. 

Cetlà Campanule étant à fleur simple ^ n'est pa^ 
àdinise dans lès iiarterres, màis èile a une souss 
variité à fleur Kleiie doiibfc, et une atitre n fl 
l'hanche (loi ble^ c^uc l oa cuiùve , cl qiù fleurii» 
ôtal ui Juui. 

2, La Campanule à feuilles d' Ortie y fleur 
do'ihle^ elle est inoins agréable que i,i précédente , 
p u* ses feuilles qui sont fi^raudes . Lu ^es ci {)!us 
deiUeli'e.s q-iC celles de l'Ortie^ elle elcv c i-ouv cjit 
à î>lu.s (le <1 iix. pieds, sa tige anguleuse, vtlue," 
garnie de feuilles dans Ibute sa longueur et por« 
tant des flenr.-^ doubles blanches , eu Juin y ou dès 
flèitri ddubles bTbueij im peu pluétard. Elles sont 
pHis cvasi?es que celles de la précédeiilè 

3. La Cnnifuinulc p:jr:uni<lalc ; celle-ci elcve 
d ivantage sa tire que les préccdenles, et ses 
fleurs bleues 5ont disposées en pjraniide. 

4. 1»^. Campanule à ffranâes fleurs \ sa ticre est 
moins iia\ile (juc celle tics auti cs; elle est ni^le , 
lui j)cu ranuMio; ses fleurs sont iurt giaudcs, 
bleues ou blanches. 

Cette dernière est annuelle^ et se rauhiplie par 
SCS graines semées au. Printems \ elle it sème or* 
dinairemcnJL assez d'elle même. 

Les antres se multiplient ausài par lés graines 
en Août et Septemi^re , ou par les pieds éclatés 
en Automne ou au Printeins. La graine qui esl 
très<^flne , ne doit être que très- peu enterrce. Toutes 
le< Campanules aiment une bonne Leir» meuble j 
tilcd craii^uciiL ied furlçs geices. 

Lié 
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La Campanule est une espèce de Raiponce ; 
Voyez cet article à la partie des Légumes^ loin, U 

Carbinalb^ LobeUa. 

Cette pl mte vivaoe et laiteuse est aussi de la 
famille des CampanuleSi Ses li^s p-iSî^eiit quel* 
quef >i$ 3 pieds de hauteur. Ëiles portent <lc pe« 
tites fleurs eu épi duh seul pétale eh tubéétrajé^ 

à ci'>(| irions irrégulières. 

11 y adeu^ vaiiutc'S de CnrcHnaie'^ crl!c à fleurs 
bleues . que l'tïa Aegl'ge, et celle àjleur rouge i 
4 a plus d'éclat 

Cette plante q»ii craint le f'oid et qui f^fUement 
iie nii-ri'e pas les affentions (fireîle exi::ie, se :juiU 
tiplie (lifTiciieuienL de gral-ics et de pic '<> relaté* 
on se'p.iré.Sj comme les Campanules. Elies veiu 
leut un terre in frais et lé^er, crai^ient le froi l ^ 
le i^aiid soleil et la pltiie ^ de sorte qu'il e«:^ plus 
sûr de les mettre eu pots et de les serrer rAivei^ 
daiid roraugerie. 

CuavsocoME^ Chrysoconxâ, 

Ce'te rdanfe . antrrment nomme'r CJievehire de^ 
Gernunns ^ l loeeon dur ^ pous^ f les tiges h.i îles 
denvirOn 2 pied-, fort îjrê'es, feririeà et trés--gar* 
nies de petites fécules dajis toute leUf lonorneun 
Sa fleuf , dun beau jauiie brillant ^ tel'mine les 
tameaiix. 

()ti II m'-îiiidie rnremoiit pir se<î graines ïi est 
plus prompt de le fnire par se.*? racnu ,s qui sont 
ri-'n''es , èt q-ie l'on édite eti Ai>tmiiric^ après lé 
dessè» heinent des tige^ qui ont fleuri «kpuis Juîlleif 
Tènie IL II 
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jiis(|u'en Septembre. On la plante dans un ferreifl 
sec et léger, me'diocrement exposé an soleil. En 

5r srrvMul <ic la voie des giamco, clic ne iicurirdit 
que la secuiidc amict^. 

Co(2t;£touKOB> AgrosieMa corûnariai 

La Coquelourde est une planlc viv^ace. Elle 
|lonsse,de sa racine, des IcaïUes un peu coton* 
• lieuses y longues , terhûnées ta pointe. Ses tiges 
sont hautes de IS pouces; ses fleurs disposées 

en ro^c cL d'un Poil he.'iii rouge, tinuiucnt les 
xai)ît':i'ïK et ont 15 WgwQS de diaiucue. 

Elle fleurit pendant presipe tout l'Été ^ stf 
irndtiplîe de graines semées au Printems, oU en 
Tac , dont le plant fleurit TEté suivant ; die se 

SCiiîe assez d'cilo niLine cL .son mt^rite est niinre. 

Sa variété à llcnr double est phis j)rceieusei 
elie se multiplie par ses pieds ci laLés , depuis 
Septembre jusqu'en Avril , craint I huiidité et veut 
lire souvent transplanrée. Elle ressemble beaiW 
coup à une belle GiroUce rouge double. 

Couronne Impluiile^ Curona Imperlalis. 

\. La Cour o fine bnjjcrinle commune est un« 
pîaul.c à oignon, moyenne, vivacc; son oignon 
est charnu et fort gros; sa tige grosse, roinie efc 
nue par le bas , s'élève à 2 ou 3 pieds. Dans sai 
partie supérieure ^ au dessous des flpurs , elle tst 
garnie d'un grand nombre de feuilles alonge'es t% 
étroites. Elle porte vers son sommet, 7 à 8 fleuri 
prr.danîes* et une tcnfft» de rtuilie^ nomhrruses 

la la'jiuiai au-dessus de;» âeurs (4Ujk.âoui» (^ju ïoxsxyê 
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de clo'Mies ou de tniipes renverst^'es , au {'oui 
debqiitllc;> on voit uae gi)ut:e irèi br.li uire. 

. Oa cdmpte lO ou 12 variétés de Càuhonne^ 
Impériale, dont les plus estirrivcs sont celles i 

fleur d)u:ile j.iuie^ à (leur floabie rou^e; à Ih'iip 
ro'.ige et à feuilles pan. toli-^CvS ^ à doiiMe couî o;ui« 
fau double nmg de il nrô roii:^ei , jau ges, Sec, 

2. La Couronne Roifula çCAutonvie^ a une' 
i'acîne ({ il produit des fcuilli^s loui^iicî cKenviroii 

un pied , larores à le ir b »se , icr'îinicei eu p ^iuie, 
èt uîip lige Im ue d'an pied , nue vers le \y\^) 
portant luie couronne de iiour? d iâ:i bUuc vei ditlrc. 

3. Lt Couronne Ro*/ale du Printé/tis; sa ra» 
cine ne donne que 7à 8 fe^iilles; sa liî^e lon^^uè 

de 6 p;)iice3^ porte une .^inip'è courotuic de licars 
sem'd,i})!e^ à oeIlo> <lc \a nrc'.'cdcn't* , et se ter» 
jnineAle même par une lo uic de ieuUlos. 

* 

Les couronnes impériales communes rienfiSa 

Sent eu \vn\ ; oii peut en i^ef)arer les t aveuic 
pen(i.mt tout l'Krt- , tnicux i[u'cu Hiver pl. mal 
ter aussitôt ;\ 4 ou 5 poiiies de p- of-ni-lrur, cri 
ierre bit=>n labourée^ elles craignent les gelées tar» 
dives. Leur racine est un poison. 

Croix db JéHvsAtEyi , Lychnis clialcèdànicd, 

, La Croix de Jérusalem est une plante vîvMce' 
flont les ti^es rondes, velues, sont fi;arnie$ d'un} 
^rand nombre de feuitl' S lissés eit d'un beôu tert. 
Ses (l«urs de couleur puneeiu vive et e'cla .lute^" 
sont eu b').K{ îet serre à IVxtr.i?nit»' des tia-rs-' 
èlles parais^-îeîi suCeé -.^'îvcnieut c i Juin et Juiikt- 

Sa vaiiéic à tieur doubla edt ^lus par ):,ic: . 
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Les croLT de jcrusalem se niultiplii nt pir leurs 
pieds eclale^ au Priiiitms et en Automne; ei se* 
pla teiit en br)n terrein fraici mc«iioci einept trap« 
pé du soleil \ elles peuvent aussi se multiplier par 
bo utures faites avec les tii^es , avant qu'elles soient 
fleuries, en Mai ou Juin, et placées sous des 
clof lies lK)' nc( .s et couverîes. 0:i peut semer les 
simples. Touics ne b anosent que le soii*. 

CuPiDONE, Catananche. 

T.i Cupïdone bleue est une plante moyenne 
dont los fenilles sont cototuieuscs, Hn-t îons^nes et 
étroites. Ses tiges ont environ deux pieds de hau-s 
leur; elles ont rondes^ menues, un peu, codons 
neuves , rameuses à leur sommet. Ses fleurs en 
épi on pani. nie terniiuMl , sont p^randes, H'nn 1)' "^ 
bleu. Elle a une V'rictt' à lleur bleue fîfïuble. (pii 
est préférable \ celle à fleur jaune simple est re« 
jettce. 

La Cupidonne se multiplie par boutures et par 

gr.'îit'es sem es sur couche ou en bonne terre 
me j' le et bien expo^tu* an Printeîns ; e'Ie donne 
des fleurs depuis Jiiilict jusqn en Septenibi e. Eile 
ei>t un peu sensible nnx n^rands froids; c'e^t pour 
cette raison qu'on doit lui donner une bonne ex» 
poolûon^ et la planter au pied des murs. 

Cyclamen. 

Zr Ci/rhrmr?! ou Pain dr pourceau (T Aufo7jine^ 
est uf'C plante basse, bulbeuse, vivace, dont Toi» 
gnou est fort gros, charnu, rond applati. js^arni 
sur la face supérieure d'yeux d'où doivent sortir 
les fleurs et les feuilles. 
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Pendant les rauio uc Sr['ienil»i c , Octobre et 

2 ou 3 poncer de iongucar^ mics ci luiaocd^ ler« 
milices ; chacune par une fi ur de couleur de 
chair ^ ou biauciie, âuivanl U variété. 

En Novembre, lors({)ie i'oignoa ces.^e de pro« 
duire des fleurs , Jes fômiles ctunmeiiccjit à ^e inotia « 
trer et subsîdtent jusqu eu Mai. Les gi aiaea ne 

mûrissent qu eu JuiiicL. 

Il 7 a plusieurs varictés de Cijclamen \ d'Au* 
tomne, d Hivei' et de Friuleins , qui sont'disdiia 
guces par la couleur de leurs Hi urs , blanc'lics , 
bordées de ro igc , incaniales , rouges, rouges 
bordées de blanc ^ etc. queiques^uncs^ qui sout 
étrangèrej , ont peine à supporter no^ Hivers ; il 
est pius sûr de les planter dans des pois^ et de 
les metti'e dans l'orangerie. 

Après la maturité des graines, on peut dcpl«)nter' 
les oignons de Cyclamen , les conserver pendant 

15 jours ou trois sciu unes eu lieu sec à i umbic* 
en?uite sep.irer les pcULes bulbes pour les ini l.u 
plier ^ et lucuie couper les gioi oignons eu pUi« 
sieurs morceaux garnis dVeux, les planter en 
pleine terre sèche et légère y les recouvrir à deux 
pouces; mettre *ceux d'Auioinue à lombre^ les 
priutanniers au soieiL 

En plantant plusieurs variétés âe Cyclamen en 

petits ii)a3,-it;-> , leurs jolies fieurn dont laiene p.i« 
rait jan« hce , tout \\\\ cfîet agreabu et .singulier. Ijd 
r^le^ ils ne ibnt pas une grande dei^or4Uuu. 
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1. La Cynoglosse rampante^ e^t une plintQ 
1|)a3se yivace j qui pousse de sa racine des feuille^ 
pn tonne dp: coeur, portées par ^e long^ues queues. 
Seo ligc^ rauipantes ont les rameaux tenninés 

par (les rt iirs d*un tic beau et très=brillant bleu 
J\-mail j scinblibles à (ic })i t!U\s (ienrs fie Bnur^ 
tarh^ Elles pacaissent dcp iis iVJar.sjusqu en M ii, 
çi ia pl^iite est dans un tcrrein frais et à l'ouibi e, 
% ta Cynoqhsse de Portugal ^ est une plantQ 
antuu lle dont les listes hautes île 9 ou 10 pouces 
ft les rameaux se Icnnincîu par un long <'\n de 
fleurs blauches peu garni. Elit' a une varicu- <îont 
les fleur^ sont blaiichçs ei plus peiiie>^ celles-ci 
fleurissent en Été , et se multiplient par leurs graine^ 
semées en place çn Automne mieux , qu au Frm^ 

toins. . 

Le.> Cijnacjlosses ou OinphcdoùJc'.^ ne font un 
tîou ^flçt qu'eu peûts ma.Sûits (ui grooscs toiiflli. 
Elles demandent peu de soitil et nu teirein Çv^^ 

PoHQNiç, Poromcum. 

1. iif ^and Dorçniç, dont les feuillfts sqnt cu^ 
|brnie de coçut. 

2. Le Doronlc plantnfjiJfé y dont les feuilles SOnt 
pyal<^§ Urmipées en ppuUe, 

3. tç Vorordc 4e Suisse , doîit les feuUles sont 
Joug es et cotonneuses en dessous. Sa tige est 
inute (U- 12 à 46 F^Hces^ s\iuplc , çt ne portç 

' Ces iloipnics produisent, en Avril et Mai, d^ 
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grandes et belles fleurs jaunes, radiées. Mv? leurs 
racines liMC iit el 1rs nrjlli])'iei;t trop ; on peut 
aussi semer \c\\vs graines qui ne se ^ùiicr.t^ v^.^ 
trop d'eliessnic ncs. 

£n coupaot les tiges Joriqu'cUes sont d^fieurics, 
et arrosant souvent c^tte plante, ellç dpime 
secondes iicurs vers TAutonuie, • ..• . 

» 

Ephémèh.? de Virginie, JE^Tiememm' 

Vircjitiianunit 

Cette plante movcnnr vîvare a dc.^ rncînes ^ 
grandes giifros, par ec'n','^ d^^srin^l'cs elle se 
niniliplie en Automne ou au .Prinlenis. Ses ieuillcs 
longues, étroites, piiécs en deux, sont dun beâU 
yerd. Ses tiges hautes de deux, picds^ feuille'es, 
rondes , assez semblables à celles des petits ro 
£e;u;v ^ se tt'rniiiient. par des fleurs blanches-, Ott 
d'un beau vioict , suivant la variété. 

Ces ficurs ne durent qu'un jour, niais elles se 
succèdent peiuiint la nioiUé de l'Eté. Les vioklics 
sont tres.^gréables par le ooiUra:>te de cette couf 
}eur, avec le sommet jaune doré des Ëtaniû^es^, 

Elles demandent une terre incnble. peu de sa» 
ieii et à étr^ arrosées pendant qu'elles $ont ea 
fleur, I .... 

I^UPATOIKE, Eupatorium^ 

C'est une plante moyenne vivace, peu înfe« 
ressante. Ses petites flcui^ sont jaunes, radiées 
trsvodorantes et paraissent en Été, 

Elle se multiplie par les sçixiçnces , dont Iq 
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promnfemont de ino'ls celai es Je Prîntctns et 

î'AîiK in»ie. FMe viçaL bien en tout Ltiiciu et à 

F 1 1. 1 p i- N D u L E , Filipendula, 

La Pilipendule doiMe ç t une petire pl.mtc vù 
race 9 dont les fetitlles sont icompo.sées de onze 

filiolcs obloMçucs , pçtiuv^, et veites des de^x 
rohs^ <lVii re ec> feuilles il s'' lcve, à un pied ou 
Ib |)c)nc<\s. line oufpliiMCuiM liages grêles , droites, 
|rcs«p^ t reuiilees, terminées pii* un grand nombre 
lie petites iieurs b| mches i, doubles , qui paraissent 
(BM £tt\ Elle se multiplie par les pieds éclatés ei^ 
Autpmnç PU fiu i'vinteins. 

I^RÀXiNBLLBj DicSammis alôus. 

' La Frascinelle est une plante vîvace , de 
inovenne grandeur. Ses ti2:es pondes , grosses i 

(iioiifs^ i n pt n velues , hantes d'environ deux 
pittis. ^ont garnies de 41 à 12 folioles fortes, 
' fu^dtz glandes, ovales, et assez ri'ssemblaiiies à 
celles du Frt^ne. Ses fleurs nombreuses ont plus 
«)f. deiinL pouces de diamètre, et sont blanches' oi| 
violettes^ ou rouge purpurin clair, suivant les va# 
fiçLes , avec de^ raies plus foncées. 

ïMi^ se multiplie pai* ses pied{^ éclatés, ou par 
les semences à Tombre, qui ne (èvent qu'au bout 
()e }â mois, ^ moins quelles soient semées 
^ussitpt <(u'el!es ont été récoltées , et dont le plant 

pe IK i' i'^ q"*-' I * cinquiune ou la sixième aiuu c, 

La fr(i:?fiHÇ(Jf' %A^^\^ ui e odeur forte, et coih« 
^cpt bvguuobp. (i tiuilfî ^^s^titille Qu'une cbdmiiîlt^ 
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ail rnee eiill.iuune connue de l'e prit de vin, daa^ 
leo iciiiâ 6ec£ y sans nuire à ia piaille. 

f&iTiLLi.ia£^ frUUlariaf Mdeagris. 

Tjft Fritillfùre Aléléaifre est une plante vjvace , 
4'>nt le pied esl un oignon de 7 ou S lignes de 
diamètre, duquel il s'élève une tige de 6 à 9 pou« 
ces , garnie de 3 ou 4 feuilles trèss^écai'tées l*une 4d 
l'aulre. Elle se termine par une belle fleur sot if airc) 
re;)Seinl){ant à une pelite Tulipe- renversée , duut 
los pétales sont tachés de petits carreaux noirs, 
dispo^éi m échiquier, sur un fuud blanc, jaunç 
purpurin, ce qui l'a fait fait nommer Damier, 

Les antres parties de la fleur , le tems où ellç 
parait et la manière de la cultiver , sont les mêmes 
que et' Iles de la Couronne impériale. 

On c ouîpte j)lus de cinquante variétés de Frîm 
iillaire j dont quelq\ies unes sont bien distinguées 
par la grandeur et le verd de leurs feuilles , et pai? 
le nombre, la .grandeur ^ la disposition et les cou« 
leurs de leurs fleurs. 

Toutes te rn:i!(iplient par les careux qu'il faut 
détacher tous les trois ans; ou par les ^cmeiKes, 
qui sont un moyeu fort Iqng, mais seul piopre 
pour obtenir de nouvelles variétés. 

GÉRA^fiUM, ou Bec de Grue^ 

LtGéranîjfm à feuilles <^V/r<7 7/^, estime plante 
moyenne, dont les grandes feuilles palmces res« 
semblent assez à celles du NapvL Ses tiges un 
peu rameu'ies, hautes de 18 à 24 pouce-;, portent 
4ç gV4u4ed CiC |)eUe;> ikuvd blçuc^ pciidaiil i'E.c^ 
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coniposees Cfunnic celles du Gwanliim. Elle .^3 
inultipiie par les pieds tclaté^, et n'exige ui s oiii^ 
XiY (erre particulière. 

Quant m< autres Géranium , qui craignent le 
froiH, voijez> la partie des plantes ^orangerie ^ 
çi = après, 

0 E S s E , Latijrus Iwrtams, 

1. Gesse vîvàce^ Pois zy/y^rre C'est «ne plante 

Sanruinleuse , virarc par sa raciiu* , dont les tiL>c3 
rameuses ^oi:l bauLes «Je 3 à 6 pieds. Ses fleurs 
disposées en bou(|ucts bien garnis , sont grandes 
^t belles y de pouleur de Rose ou gris de Lin. Elles , 
$ont suivies de gousses lojiguçs conl^uont 10 i 
14 semences. 

ptioiquon puisse, avec dîlTjculté, srpnrer et 
(,ran-p!?jiLcr les pieds de celte Gesse, l'Automne 
pu le Printems^ il est plus sûr de la seinçr en placâ 
pendant le Printenns et TEté elle ne fleurira que 
[a seconde bu la troisième année. Elle se pbiil 
niienx au pied des nnus que sur les ])latebnnde$ 
il'iai parterre, çt n'exige aucuns foins ni culture. 

2. La Gesse odoranlc ou Pois dodcur^ çst une. 
plante annuelle; moyenne, sai*meuteuse , qui porta 

de belles et grandes fleurs, ordinairement deun 

à deux, très = agréables par leur odeur de flii;r 
d'oratigc , de oidour blanclie, violette on rose ^ 
suivant la variété, et çoniposée co^i(ue ies fieur^ 
des autres Gesses.. 

. €ette plante se sème en place au Printems, iX 
fl{auit TEté et rAutonine jusqu aux gebes. Ç2^'^^^* 

gu çjie s'clçve ^loiu^ ^ue la (ijC^dÇ viv^^çej 
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figure mal dans icô plaLcbaiides j tlle ne deniaiiiie 

Giroflée, Cheiranthus. 

i. La Giroflée jaune, ou Rarcnt Hc. Tout îc 
mon'ie coiui.iit. cetlt- p!:u)lc qui crpil naturcllenu'nt 
sur les vieilles murailles où on la lavv e. Se^ fleur$ 
sont jaunes et simples. On ne Tadinet dans ie$ 
jardins que pour recueillir de Ja graine. 

La variété à fleurs panaclite.s 5e!\5i - donhîcs , 
cède Ircs^pcu en beauté à celle à Heurs doubles 
panachées ^ et a i avantage de sp inultipUèr pac 
les semences. 

La varîe'té à fleurs jaunes semisdonbles non pib> 
nacht'es, mérite aussi d'tlrc t ullivi'e -, ses H< lU'S 
sonl ujoins grandes ijue telles de^ pr'uaviKes, 
mais elles sotiL plus uoi^ibieusçs e^ ioi^ueiil une 
pyramide plus serrée* ^ 

?Jais on donne la preTe'renee à la Ravenelle à 
fleur double, dont les raineai^x se tern.inent au 
PrinleiiKS , par de bi lles pjramides serrées et bien 
î;amies de fleurs do: bits, odrranies , d'un beau 
jaune rlaîr ou panaché de jaiuie brun. 

Cciîc plante craint peu le iVoid et s'aecommod© * 
de tous it.s ternlus', on peut la nud^ipliu* par 
i^s grailles simtes au Priiitenii> ou en Auirinuej 
.jnais i oiunie ce nioj-rn n'assuie pas un grand nombre 
de pieds à fleurs doubles j on préfère les marcoltea 
pn Mai pu Juin , qui s^enraeinent en deux ou trois 
mois j et qu'on peut sevrer el mettre en place en 
Août ou .Sej knibrt'. Ou bien en Aviil ou Mai. on 
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remplis de Urre douce et laeubie , qu on place à 
l'uiiibie peiiuaut quinze jour^ ou 11015 &t maints ^ 
luouiiianl souvent^ si le Ltuis est stc. Ua leur 
donne eiiduite le soleil par dtgi ju^^qu'à te que 
Ces bouLurts suienl bien cijJaLinet*:) , tu cuniiiiuaiit 
lc5 ai ruiCiiiLiiô. A la lin de ^Lplcjubre on leo ingt 
eu place j ou mieux dan^ des puis que l'un ^tire 
daud l'orangerie pendant i Hiver, ne leur donnant 
de leau qu'au besoin et de i air toutes les luis 
qu'il est doux. 

2. Girojlcc des Jardins. C'est une plante m'oy. 
enne, bi^aiiinitlle ei nienie tli^allnueiie^ dont les 
ft utiles sont d'une éloiie molle, douce et un peu 
cotonneuse , longue» de 6 ou 10 pouces. Ses ileurs 
sont disposées et coniposi-ei connue celles de la 
Girojlcc jdunc j niaio plui) gran^ieù j eileb unL laie 
odeur dvlivicurc. 

il y a plusieurs e.-pèces de Giroflée \ la petite 
qui s'élève r«trement au«delà d'un pied; elle est 
très^rameuse et des fleurs n'ont que 12 ou 13 lignes 
de diamètre. La conunune ou moyenne , dont la 
tige passe quclqî.cluiô deux pieds de longueur, ra» 
int vise et ponaiiL des fleurs de 15 ou 16 lignes de 
diamètre. La Royale, qui s'elcvc inoiud que la 
précédente, et dont les fleurs sont plus rappro» 
chines les unçs des autres. £lles ont. des variétés 
à fleurs doubles et à fleurs simples. La Rov aie a 
deux sous = variétés , une à fleur blanche et l'autre 
à fh'ur longc^ les deux auLies en ont à Heur 
bîaïuhe, à llcnr rou^e, à fleur violet e, ei A fîcnrs 
panachies. Lâ Royale double e;>t la plus cdUniee, 
Elles fleuriSv^ent au Printems. 

Four se procurer beaucoup . de pieds à fieur% 
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doublet) il faut phnter des Giroflées simples près 
de celles k fleurs doubles qui ont toujours quel* 

qties fleurons semiJ nibles qui fécondent Ic3 fleurs 
simples des autres. II ne faut donc pas réléi^uer 
d ius un coin iso'é , les Giroflées d )nL o:i veut 
rec'ielilir de la graine ^ coimue le fout beaucoup 
de Fleuristes. 

3. Giraflce annuelle ou Ouarant.ii'ic. CcUe 
espèce ne su^ïsi te ({«Tun an ; elle b t love moins 
que iei précédentes; les pitales de ses fleurs sont 
échâacrées à leur sommet On en comr>te plusieurs 
espèces distinguées par leurs couleurs ^ blituche, 
rouge, violette, panachtfe, couleur de ch<«ir. 

Li Omrantaine roval'^, , ronge et coulfur de 

ch iir, est ia plus belle des 2**»'*''^^'^^'^'^^^'^ 5 ^'^c 
peu rameuse , ses fleurs sont ti*ès«doubles et très» 
grandes* 

Culture des Giroflées. 

1. Depuis Février jusqti'en Mû on fait ptusteni*^ 
Scnîs de Otiarantaine sur une couche fort leiuptU 
ree on dans nue teri'e douoe, bien préparée tt 
bien exposée. 

Lorsque le plant a 5 ou 6 feuilles on le met en 
pépinière jusqu'à ce que ses premiers boutons 
marquent les pie îs qui seront simi>les et ceux qui 
seront à fleurs doubles. On reconn'*i ces derniers 
â la gros-eur dn bouton qui est cannis^ les antres 
sont pointus et craquent en les écrasant sous l:i 
dent, ce qui désigne qu'ils porteront graine. On 
lève en motte les pietls à fleurs doubles , pour les 
plantci: eu pots ou dans les plalebaudes; dans un 



Digitized by Googlc 



120 * L'Ami des Jardiniers. 

bon terreÎA qui n'ait pas été nouvellement fum^; 
Mouillez jusqu'à ce que te plant soit bien repris^ 

et eiiiuiic a^^ez fret|iicuiiuenL pour le rendre fort 
et vigoureux. 

En taillant les rameaux de Quarantaine à me« 
âure qu'ils commencent à défleurir, ils donneroui 
de nouveaux rameaux de fleurs , moindres que les 
premiers ; cette taille se fait jusques sur lès feuilles 
les plu.s basses. 

La .Qujiraiitaijie royale est la seule qui mrriMi 
d'êire seniee en Août ou St ptembre pour en cdna 
server les pieds pendant l'Hiver* 

0 i suit dlirvircu'es mélhodes pour semer les 
Giruilces bisaunueltes ou gro-scs Giroflées. La 
pKis commune est de les semer en Mars ou Avril 5 
sur coui lie ou sur des plaiebandes bien expose'es 
et ab' itées \ riietlez lé plant fort jeune en pépi« 
nière, san\^ le Iever»en motte ^ chaque pied dis- 
tant de 12 à lo |)ouees *, mouillez et avancez le 
plas qu il est poi.-i de, afru qu'il pirai^se qrcU 
lîoutous à fieur en Se{>lenil)re. E\aniiiîcz ces bou=i 
ton5 , oomme jv^ l^ai dit plus haut , pour recous 
Jiaitre les pieds a fleur double ; levez^les en motte 
èt placez Jes dans des pfots remplis de bonne teiT«' 
"à potafîcr ; portez ^ les à l'ombre et arrosez fré« 
quefiiim iii .j'i:-(jirà ce que le pl^nt soit bien repi-isj' 
alors pl.iccz-lc- h une bonne eKposiUon abritée ^ 
aH ! de les reufermer le plu-tard qu'il est pos^i'-Ie, 
I^nfjn, an mois de I^ovenibre, si les gefcés de> 
viennent fortes,* ou les pluies trop froides* met^' 
tez les dans l'orangerie , près des fbnétres ou dnn^ 
qu b| c bâtiment à Pabri de la gf lée et de l'hu« 
nudité. Pendant 1 Hiver u ârrdoez au^ besoin ^ énf 
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Vëfsâiit l'eau au pied de la plante et non sur les 

feuilles; mettez les po^s à l'air lorsqu'il est doux 
et sec; conp'-z les feuilles mortes, et diTende25 
la pl mte de I humidité (jui lui e^t pi 13 pernicieu-îd 
que le froid. En M.ir> metfoz fous les pots à Tair 
aans un lieii bien exposé et abrité , ne les expôm 
dant cependant pas tout dt* snîte au çraud soleti} 
et, en Avril, plantez les Giroflées en motte, oi 
vous voudrez. 

On peut, sans prendre toutes ces précaulions^ 
J>lacer les pets de ffiroflées^ ou méme^ sans les 
mettre en pots . les planter eonire un mtir au Mi^ 
di , et pendant l'Hiver, dans les tems de neis^ey 
do pluies et de friuints , mettre an -dessus et fort 
près de la te'e des plante?, des nuvcnts de paillé 
Ou de planches. On peut nicuie les pre.-erver en 
les laissant dans une platebande et plaçant aua 
dessus de la tête de chaque pi^d, sur des four* 
chettes rie bois, un pot, une faîtière, ou mien* 
luic clo. he, renversés; par ce moyen simple, 
vous en eonservez souvent divantaire les 
serrant dans l'orringene ou dans di s cavrs , car 
le défaut d air et l'humidité leur font beaucoup phis 
de mal que le froi l ; on voit même des giroflées 
J>lanféé^ au Nord, r^^sister aux Hivers ordinaires 
beaucoup nii'^ux (pie celles qui sont au Levant ou 
• au jkîi.li. Si la tète de la (firofiée est mouillée 
par les pluies, les n- icr^^s . les brouiliurds Innui-r 
de* , et (Juli subvienne de la i;< K'e , ou une a!ttu-« 
fiative de gelées humides et de dégels, la plante 
est perdue. 

Les racines de la giroflée craignent aussi beau» 
fcoup i buiuidité ii'oide ds'ut il faut icû j>rcôerver» 



N 
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^ Les giroflées étant remises en pleine terre éxà 
laissées en pots au Prtntenis, ou les arroge ims 
.les sécheresses, et, après la fleur j on les tonJ 
pour leur faire pousser de nouveaux, ramea ix; 
ce6t là tout le soin ({u'elles c\i;>^pnl; leur g.anile 
beauté se passe d.ius la seconde aiia/e \ elle cou^ 
si te à former une toufic dout les rameaux alon* 
gés soient garnis de fleurs bien étoflces. r 

4. Giroflée de Mahoa. C'est une petite 
rantnine qui s'c'ieve à peine à 6 pouce.> ; elle eat 
rameuse et produit de petites fleurs simples, qtieU 
ques doubles, d'un violet pourpre, souvent de 
diverses nuances sûr lenu^me pied. On p.tut U 
semer tout le Pri»iteras et TEté , pour q u'elle se 
succède*. Elle n'est propre qu'à Ibimcr des bor» 
duies , ou de petits masdiis. 

Ii£PATi2U£; Hepatica» 

TJllépaùquc est une plmtc ba«^se vivace, qtû 
forme des touffes assez étendues. Ses fludles eu 
trèfle, sont très = nombreuses , lisses et l«tis uitts.' 
La fleur paraît la première en Février et Mars ^ 
Quelquefois des Déoernbre. 

On dislineue deux variétés ïlopatir/ue ^ Tune 
à fleur gris de lin, et l'autre à fleur bleue ^ celle= 
ci est un peu plus grande que l'autre dans tontes, 
ses parties , et ses feuilles sont plus arrondies } 
elles se multiplient par leura fou/Tes éclatées et 
craignent la transplantation . parce que leurs ra« 
citïcs tre3^nntîii)!'euse5 se ratt.K lient difficiienieut 
à la terre; il ne faut donc séparer les loufles quC 
^uaiid elles âout luit grosses ^ pendant l'Eié otf 

rAtttoinnéy 
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l^Àutomne , les lever en moUc , les séparer en 
déchirant, au iieu tic les couper^ pltinter le.*:; tclats 
en terrem lë-^er . plutôt à l'ouibre qu'au soleU^ les 
préserver de la ucige. Celte plante né demande 
pas d'autre culture. 

Jac^s vit JAliDtNS, Jac'^a horiènsis. 

Cette plante |Ie moyenne grandeur , est vitrace. 
Bes tiges hautiss dé 13 à iS pouces^ sont droites^ 

rondes, noueuses^ garnies de pctiu\s feuilles cm. 
brassant chaque noeud de la tige. Les it uilles qui 
sortent du collet de la plante^ sont longues et 
étroites > mais plus grandes que celles des tiges. 
Au.des8xis de chaque pail'e de feidlles > les tiges 
èe edùvrerit dans la longueur d'un pouc« , d'uiie 
Jiqiicur si visqueuse, que les mouches s'y prennent 
comme à de la glu, ce qui fait noinnier cette 
plante AUrape=Moùche> Ses ileurs sont par bou» 
quets au bout des branches^ doubles^ d un rdiigo 
éclatant. BUès sont nénibreusës et paraissent txk 

Elle se muîliplie pat? les pieds éclatés^ en Au^ 
tonine bu au Printems , aime une bonne terre à ' 
potager^ dés arfosèmeiiS le soir^ dans la saison 
des fleurs; elle craint ies.îlivèrs froids Ou très» 
pluvieut. Elle talé bcaitcdup, c'ést pourcfiioii îl 
faut séparer tous les ans ses f)ieds , qui auti'emeut, 
seraient ej^iposcs à périr pendant iliiver. 

Jàc^ntue^ jfyacinthili. 

Là Jacinthe ou Hyacinthe , est liné jjîante 
t^axigère^ basse ^ viracc par soa oignon, d«nt la 

\ 
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jB^o$seur varie suivant »sqii âge et Ja couleur des- 
fleurs ; ceux des rouges , par exemple ^ étant 
moins s^ros que ceux des blanches et des bleues. 

Les feui!ic3 de l.i Jacliîllie , nu nombre de 4 à S, 
b-ont iMclioales , longues de 6 pouces à 1 pied, un 
peu en goutlière, lisses, d'un verd .briJiant. La 
tige, qui s^étève du milieu des feuilles ^ est à pans 
irè:?«peu marqués 9 en sorte. qu'elle parait ronde. 
Elle diminue régulièrement jus([u'à son extrémité 
qui a à peine une iicnc de dianièlre. Sa partie 
supérieure porle (u j/iiio 6ji!squ'à oOiieurs, et se 
tei-minc par une fleur inipaire. , 

Li fleur (le la jacinthe est en tube alongé, ren« 
flé du côté de la queue ou pédicule^ et découpé 
depuis La moitié de sa longueur en six parties 
ôvales nlonjfées , qui se reni'ersent en dessus } 
leilc est la Jaciaf/'e à fleur biinple. 

La Jacinthe à fleur séuiidoubie , a Je tube de 
Sa fleur un peu plus court; elle paraît avoir deux 
rangs de pétales à peu près de même grandeur. 
Le centre de la fleur. est rempli par de très«petits 
pélajkrs avortés. C)uelqi!es « unes donnent de la 
graines. ' • - . 

Enfin \^ Jacinlhe a fleur double, a le tube de 
sa fleur fort gros, sa longueur totale est à peine 
égaie à celle des divisions ; le nombre des Pétales y 
tmit grands que petits , est de 30 à 40; la partie 
du tube n'est point crense coiîiinc dans les sim^ 
pics, uiais pleine et cbarnue Jii5(|u aux divisions. 

Les pétales ou feuilles des fleurs doubles et des 
sémidoubles , sont beaucoup pins épais que ceux 
/des «fleurs, simples. Les divisions des pétales' des 
jaçmAes biques et des rouges ont, suivant leur 
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lwtig\teiit* • tant en dehors qu'en dedans, Tinî? raië 
pins foncée, ét dalis Ic3 simple.^ , elle *s'étend dans ' 
toute la longneni* dii tube qui paraît cbiiinie rayé * 

de (icux tons de couleur. * ' *• 

T es couîcui's des jaciniheà sont prmcipâlement 
le blahC| le bien ét te rougé; mais lés nuances • 
^ lés dîve)rs mélariges dé ces couleurs ont donné 

ttn nombre étc^ilhaiit de variâtes ; éh sorte cpié Ton 
a clos jacinthes blanches , Ciïcncc, Mcu ol.ur , birù 
ftJiice, roup-e , rrise, cnlhioiiii, couleur de ch iir, 
jonquille, etc. Celle quon appelle Ophïr^ dont 
la couleur httite l'or, est une superbe JacintJiè 
de Hollande , très-recherchée et tt'èszchère. 
• La grandeur des fleurs varie depuis 8 jastj[u'à 
iS ligues. 

Lès ânriiatèui^s lië irejeUeut point \és jaci/Uhes à 
fleur simple, comme dans les autres fiêurs} icà 
Êslinieht âu Contraire, tant pour en lirer de là 
^raiiie pour se procurer d'auires vai icLc:> , (jue 
joarce qu elles fleurissent beaucoup pIulÔL (jue les 
doubles, et qu'elles donnent un ]>îus i^iaud lioma 
tre de fleurs. Il y en a plus de 300 variétés que 
les cùricu?c ont désignées par dés noriis dijfcrèns; 

Gejjendant les doubles sont les plus récix6rch(fes 
U ce n*est pas sans raîsoii que les Fleuristes i^w^ 
donnent le premier raiig parmi Ie3 ilèurs lés plus 
ilitéressantes. Voeiiieè seul peut le disputer à U 

• Jacinl/ie du cole de l'odeur^ d'ailleurs sa culturé 
exige bien moins dé soins et de ra(j*ohs que celle 
4es autres ^ jamais elle ne dégénère ; il uy . a 
l[u'un très^petit nombre de bleues semidouble^ qui 
Afirienneiit simples^ Si Ton considère la dorée Je 

13 
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la jaclnt!:': ^ depuis relies qu'on fait fleurir c1nn$' 
lies carafîes , jusqu'aux variétés tardives eu pkiiie 
teiTû^.il \\y a aucune ûcur dont la jouissance soit 
aussi longue. Elles sont les premières, belles fleurs 
qui paraissent an Printems , et elles redoutent peu 
les intempéries de cette saison dans nos climats. La 
Lcauté et rek'i';ance de leurs bouquets, les rend 
Inopres à dceorer tout ce ^u ou a coutume d'or« 
iier de fleurs* . 

Pour içeUmt jacinthe soît parfaite, il faut, 

que ses feuilles ne soient ni tout = à=fp.it droites, 
ni toutrà-fait renvcrs<:cs. 2. Oue 3a tioc soit d'une 
hauteur médiocre^ trop couiic, elle ne laisserait 
pas paraître les fleurs au-dessus des feuilles ^ trop 
' Jonsjues , les fleurs seraient trop élevées et leurs 
couleurs ne contrasteraient pas agréablement avec 
le vevd des Lmilies. 3. Oue la lige soit assez forte 
pour résister aux vents, et se soutenir bien droite. 
4. Ou'eile soit gariiie depuis 12 au moins jusqu^à 
20 fleurons et au-delà, si elles sont doubles^ de 20 
à 30 , si elles sont semidoubles ^ et de 20 au moins 
jusqu'à 5^0, si elles sont simples. 5. Oue les fleurs 
•soient dispos^'es en rond autour delà tige, et non 
toutes d'un cote'; 6. qu'elles soient pîace'es à 
des distances convenables, de sorte qu'elles ne 
forment ni une pyramide confuse, ni une. pyra^ 
snide lâche. 7. Que les pédicules ou petites queues 
des fleurs^ diminuent de longueur depuis le bas dé 
Ja tic^e jusqu'au sommet, en sorte qu'elles forment 
line pyranude rei^ulière. S, Oue toutes les fleurs 
foient n'iinies de cote ^ et non entièrement cour= 
becs veis la terre, eu trop droites, exce| té la dcr« 
iiik-r» du haut qui doit regarder lè ciel. 9. ^ue les 
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Senrs soient grandes et leur tube ou talon court. 
10. Qxit les pctaîes soient larges, et très^nom^ 
breux dans les fleurs doubles , et qu'ils se 8ou« 
tiennent étendus plutôt que roulés et inclinés sur 

le tube. il. Ei!Îi!i, que les llciirs soient riches et 
brillantes par les nuances ou pai' le mélange dci 
COI. leurs. 

Cependant il ne faut pas exiger que tontes le9 
Jacintfies que Ton veut cultiver n rent cette pcr« 
ftetion, mais qu'elles en approehent^ car il serait 
fort diràr.ile de eonqUciler une planehe. Il y a 
plus de 700 Jncl; a lies dcnommces . doiit un petit 
nombre est d'ime beauté accomplie. Celles qui 
cnt moins de défauts sont les plus parfaites Je 
nVntreprendrai point de donner les noms des plus 
belles jacinthes connues ou gagnées par les eu» 
rieux; ehacun peut les bapli-er ooinuie il luiplait, 
et c'est recllèjncnt uu euraulillage qui charge imu 
iilemcat la mémoire. 

. La jaciiUhe se piait dans nn terreiu franc , sa» 
blonneuK, substancieux , A*ais sans être humide, 
léger sans être aride. Elle périt ou languit daiis 
les terres l.uiiles^ iuuiiides , glaireuses, argilleu* 
ses, plâtreuses j pierreuses, maigres et arides. 
Elle n'est cependant pas diUiciie sur le terrein, et 
la terre ordinaire de potager pcuUiui suffire ; 
d'ailleurs on peut corriger les maiivaises terres 
en les mélangeant avec des malières convenables. 
Xxàjacintlie ^zw\û que les autres plantes à oignons, 
craint le fumier, mais quand il ecst bien consomme 
,ét bien mélangé avec la t^rre^. depuis environ ua 
an, elle vient à merveille dans un pareil temîn. 
^is pour ne pas. exposer des oigna&s précieux ^ 
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\0Lc\ les précautions qu'il convient de prendre^ / 

JaCS Icrrco coinpacLes , froicies ou giaisciises, 
^'ameubliront avec du vicu^ tan consommé, di\ 
terreau de fouilles d'ai'bi*es ou de bruvcrc, ou du 
sabie de iner ou auti'e. Les terres sèches et mai* 
grc^ seront amendées et engraissées avec du fu« 
niicr (le vache coiisonnnc et des gnzons bien pouva 
■ jis, eu les niclauL eusenihtle par plusieurs labours 
donnés pendant w an , ou au moins £ix mois avai^ 
de'Ics emplover. Si le lerreui est de nature mau* 
vaiï>e et contraire à cette plante, on peut en corn» 
poser une avec du sable ou la moins mauvais^ 
terre quise trouvera dans le voisinage ; des gazuiis, ^ 
du vieux tau, ou du terreau de feuilles, du sable 
. de çt du tumier de vaoke. De quelque ù^oïk 
que Von compose la terre ^ il &ut dans un lieu 
^icn cxppsé , former un tas des difiërentes m^^r 
titres arrangées par Uts , et le laisser pendant sm 
ruois ou uuan^ ou mieux deux ans^ pendant les six. 
derniers mois avant l'çmploi qu'on eu doit faire | 
|e rçmucv plusieurs fois et le p^sseï* 4 la daid, 
afin de m^ler, ameublir et fi^re enLièrement con« 
^Qmuier tçiutcs les matières, 

Vers la fin d'Octobre ou dans le commencement 
(le NovcniLie, lal/Ouicz à 9 ou 10poin.cs de pros 
fondeur uii|^ planche de terre convenable , en 
hç^iiwc CjipWtimi au Midi ou au Leyaut. D^essea^ 
ieUe ploncbé au râteau ^ et tracez r y aucordeau^ 
des ravans en long et en travers , (jui soient di&« 
tans entre eux en tout sens , de 5 à 6 pouces. Dans 
tous \cù ;:ndroilG eu It's rajons se reuconlieut, 
pl.mtcô , Hvee inic clK'A ille c'mousséô, vos oignons 
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fbîs le ratcaù pour unir le tcrrein en remplissant 
les trous. Couvrez ensuite entièrement la planche 
d'un pouce d'e'paisseur de terreau An. 

Les jacinthes qui fleurissent plutôt que les 
autres , doivent être plantées plus prcibnd j aiia 
qu'elles soient un peu retardées pour fleurir .tm. 
même tems. 

, C'est dans Tarran «Renient et la distribution des ' 
dilTe'rentcs nuances ànjac'mthcs . dans une planche, 
que loji reconnaît le goût du Fieuriste. Pour moi 
. jc me contente dç les planter par rayons de U 
même couleur, en traders, en continuant le long 
* de la planche et variant à chaque 'rayon. Si vous 
vous placez ensuite à un angîc de la pîajiche, les 
couleurs i^crojit pai f.Jlemeut varices , pourvu ([uç 
vous les n^Tz disli ii)i:ce.s eci:dcinent. Cette nie- 
thode smiplû don:^c la facililé de lever ses oignons 
par ordre , après leur maturité. 
' II faut avoir pour les jacintJies , des casiers ou 
caisses à cavi'eaux, dont les distributions soient 
plus grandes que celles dorjt j'ai pai ic p nir les 
Anémones. Les oignons de !a jtrci'îthc doinient 
plus ou moins de caycux suivant la profoudcur à 
laquelle ils sont plantés. Ils en produisent beau« 
coup a 4 ou 5 pouces ou même moins, mais ils 
seront épuisés en peu d'années ; à 6 pouces de 
profondeur; lis donneroiit peu de caycMX, mais 
ils se conserveront |)liis l'>i);>- lein.s en bon c'fat*, 3k 
7 à 6 pouces ^ ils produiroi;t luoius de cayeu.^ y 
fleuriront plustard, et les fleurs de quelques va« 
viétés, surtout des rouges 9 seront petites. Il faut 
dono planter à 4 , 5 ou, au plus ; o pouces , et \t% 
' oiguons fourniront à la tigq^ aux Icuiilcs et au^ 
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fitfXTBf une nourriture atiQU^ante^ et [st :|nult|$ 

Les iprtçs gelées ne font pas périr les oJignont 
4e jacintl^ey n^ais çUes les fatiguent considérable^ 
ineiit; ainsi i( est nécessaire, siir::tout qn^ind ils 

ne sont pas beaucoup, enterres, de jelter de \^ 
paille , du yieu% tan ou autres couvertures , sur ia 
plaiiçhe, jusques vers la mi = Février ^ çt méui^ 
jylusta^d 4ana les oUmats plus froids. 

Dap.3 les Printenis et les terreins secs , il est 
quelquefois nécessaire de mouiller les planches 
îejacvif/rs jusqu'aux oignons^ le lendemain oa 
4onne à la planche, entre les r^gs de feuilles ^ 
un léger seifpuissagç avçc une binçtte ^ lauguç^ 
de serj'cnt. 

Lorsqu'elles «ont en fleur, il faut étendre pen« 
^ant lejaiu*^ aurdessys de la planclie , des toilçi^ 
ou un b|ti d'osier, pour les dcfeudre des rayons 
du soleil ^ qui altéreraient les couleurs et fcraîen^b 

passer ks i\i:iivs en peu de jours. Attaclier à de 
pclils tuteurs les t/gcs fleuries, sur-tout celles qui 
sont Igiio;ucs et faibles , pour les soutenir contre 
\q vtnU II est iiuilile de parler d'autres menues 
èiçaas qu'un Fleur^tç'tu^ p.eu ii\teU^ent ne ouu^ 
que Jamais de donner. 

Les jacinthes cLant dcfteuries , on sarcle b| 
planche plu3 par pvoprcté que pour leur ](»esoiin^ 
îiOrsqae leurs feuilles, deviennent jaunes , et comi* 
mencent \ se dessécl^er^ et que la graine des 
aimples est mûre , U faut déplanter les oignons 
sans les onenser, les étendre pendant 12 ou 15 
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Jeîl- ensuiie les nettoyer de terre, de leurs vîeîHes 
pe.ui:c desscchccs, et non se'parcr (^ue lc5 caj:eu:c 
Qui déUchcnc d'eu:(.» mçiucs. ' 

Oiieîques Fleuristes plus rechercliés , lorscfue les 

fleuri sont passi'cs et que les feuilles coîmncr.ceiit 
à jaunir, enfoncent une petite houlette de fer jus» 
qu*au»dei3ous de l'oigiian quils soulcvcuL pour 
lirréler le travail deà racines et le mouvement de 
la sève, iguinze jours après ^ ils tirent de terre les 
jacinthes \ les couchent sur le côté les «nea con» 
tre les auires , dans un tcrrein bien exposé, , et 
trois semaines api'ès, lor.-qiio les tiges sont eua 
tÎQrement sèches , il nettajc^il Icâ oigaous ^ commQ 
il vieat d'être dit. 

Lorsque h s jaci/i/hrs sont nétlny(5cs , il vaut 

nneux les l.iisber dccouverles en lieu sec, que do 

renièni^er les oignons duQS de^ boites ^ où ceux 

qtû seraient encore humides pourraient moisir et 

se gâter; si quelqu'un 8^ trouve inalade, il faut 

retrancher jusqu'au vif toutes les pailles attaquées 

et le renietti e en terre à peu de profondeur ^ 

vers le teins de la plantation , Ton visite les oia 

gnons , et on sépare le reste des cayeux qui se 

jklantent en pépinière à deux ou trois pouces de 

profondeur 9 se cultivent comme les gros oignons, 

^ forn^ent deii^ ou ti-oia ans, et mukipûcat Isk 
Çetir. 

Mais la sentence est le seul moyen ie se pro^ 
curer des variétés. Lorsque les capsules des jacin^ 
iJtes simples ou mieux des semidoubles , sont jaunes 
et conimencent à s'ouvrir, coupez les tiges, ex. 
pose2i«les liQu aëré à couvert de la plaie et 
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du soleil , nfiiî de ne point retarder ni précipiter 
la maturité de. la graine. Celle que l'on peut mémo 
recneillîr sur pied^ e$t la meilleure; conservez* 
}a sèchement. 

Depuis Novembre jusqu'au commencement de 
Mars , ou nièjnc dès Août et Septembre , semez 
vos graines en rayons profonds d'un pouce , ou 
mieux à la volée,, dans un terrein convenable et 
bien exposé^ couvrezrles de demi^pouce de la 
même terre ou d'un pouce de terreau bien con« 
sonuac cL gras ^ entretenez le seinis propre et net 
de toute mauvaise herbe ^ au mois de Novembre 
suivant, couviez^e de demi» pouce de nouvelle 
terre, de tan ou de bon< terreau. Au mois de^ 
Juillet suivant, ou un an plustard , levez vos jeunes 
oignons et cuhivez-.les comme les oignons formés ^ 
ils fleuriront Us années suivantes. 

On connaît la manière de faire fleurir les jacinthes 
dans des carafius pleines d'eau pendant l'Hiver. 
Il vaut mieux planter les oie nons dans des pots 

remplis de bonne terre et posés dans des assiettes 
OU autres vaisseaux peu profonds remplis d'eau , 
qui monte suliisammçnt par les trous du fond 
des pots ^ on les place sur la tablette des chemi« 
nées , ou près des fenêtres au Midi , d'un appar» 
tement habité et échauffe, en changeant Teau des 
caraffcs ou des vases, aussi-» tôt qu'elle devient 
tronbie. Quand la ileur est p.TSoéc . on pLmle les 
oignons en pleine terre , où ils se rcLabiisseutv 
quelquefois. 

On peut encore avoir de petites caisses hautes 

SÊuicu^eut à 19 pouces 2 r^^li^â 4e bonne 
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Urrty ou des pots à oeillets, et y planter, dès 
le commencement de Septembre, dts oignons de 
jacbitlàe^ 4 ou 5 dons chaque pot, et à proportion 
d^ns les caisses; en Décembre les placer dans i.i 
serre=i haudc ou .^ous châssis. Les oignons avau« 
ceroiit beaucoiij) plus que dans une i hanibre^ €t 
seront moins fatigues que dans les caraâbs. - 

ïï y a d'autres plantes que les Jardiniers nom* 

ment Jacinthes j savoir: 1. La Jacinthe de Mn'b\ 
c'e.-t une petite pîanle vivace d(»nt la racine est 
.bulbeuse^ ses feuilles sont trcsslong 'cs , et sa tig« 
plus courte que les feuille, portées à 6 fleurs 
.1>leue3 en étoile , très^odorantes. Elle se multiplia, 
^par les oignons séparés en Eté ou en Automne, 

2. La Jacinthe du Pérou , est une autre plante 
.vivace, dont Toignon à peu près pareil à celui dû 
h jacinthe f doit être planté à la même profbn* 
• deur et couvert dans les fortes gelées. Elle a une 
variété à fleur blanche, rae'prisaide , et une autre 
à fleur bleue ^ toutçs deux §iai|)Ies et peu esLi« 
^lablçs. ' 

3. La Jacinthe de Sienne , Lilns de terre^ 
C'est une plante vivace, dont la tige ronde, lona 
gue de 6 ou 7 pouces, ne peut soutenir une grappe 
ou épi lâche comme celui du LilaSj qui est conv« 
•«posé d'un grand nombre de petites fleuvs d^ui| 
bl€|,u rougeâtre , presque gris^de^lin, et uiLpeu oda« 
rantes. Cette plante se multiplie par ses cayeux , 
que Ton sépare tous les trois ou quatre ans en 
•Automne, fieurit vers la fui d'Avril, et cramt 
J'iiuuiidité. 

,4.. La jac\Hthé îiloîMe du Prbtécms* Sa tîge 
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porte des fleurs blanches, ou bleues en étoile i 
six rayons, en Mars. 

S. Lajacint/ie étoUée Automne j à feaille de 
jonc^ ses tig:es portent un amas de petites fleurs 

txi étoile; d'uii bleu léger, en Septembre. 

Ja$mind' Amérique, Ipom(Ea coccinœa. 

he Jasmin â! Amérique ^ Lixeron écarlnte ; 
c'est, pour notre c'iniat, une plante annuelle, grimai 
pante , dont la tige liante de à 7 pieds , se roule 
-de droite à gauehe, autour de ses tuteurs. Ses 
'fleurs sont en entonnoir comme celles des autres 
'fjizeronSy et composées de même; d'un ponceau 
vif en dedans , et presque écarlate , pâle et près* 
•que jaune en dehors. 

Cette plante se scme en Mai, en bonne terre, 
à lexposition du midi ; ou mieux sur couche un 
mois plutôt, afin d'avancer le plant, la fleur tt 
.les graines* 

'ImmorteIiLe, EUchrt^sum. 

' VlmtnorteUe est une plimte annuêlle dont les 
.tiges nombreuses s'élèvent à 10 ou 12 pouces; Les 

fleurs sont composées d'un très-grand nombre de 
fleurons qui foi-nicnt ensemble une tete presque 
^ottde , écailieuse y de S ou 9 ligues de diduictrc , 
Hanche ou violette, ou gris:^de«lin , suivant ia^va»* 
y'iéiéj qui subsiste long*tems sur la plante, pcn« 
dant rÊté et l'Automne , et qui étant recueillie , 
se dessèche parfaitement et se conserve plusieurs 
années sans aitcraîion. 

. Cette plante $e sème au Pri^lemsi en terre mcik« 
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blc et bien exposée , mais beaucoup mieux sui^' 
couche ; se met en place lorsqu'elle est assf 
forte , et ne demande ç[ue quelques arrosemew 
au besoin. 

Voyez à la partie des Plantes d'orangerie 4 

Immortelle jaune et ses rarictés. 

* 

Jonquille, Narcissus Juncifolius. 

La Jonquille est une petite plante vivace , dont 
Toignon est petit. Ses feniiles sont menues et . 
ioiigues ^ elles ne sont distlnguc'es du jonc que 
par une gouttière peu profonde ^ suivant leur loiw 
gueur. Sa tige nue, ronde, beaucoup plus grossa» 
que les feuîTles , se termine par de jolies fleurs- 
jaunes j doubles 5 odorantes , composées de 6 p&* 
taies, quelquefois T ou 8 , ovales. Les parties de la 
fleur, quand elle est siinpic, sont lesiuèmes qu(^ 
celles du Narcisse. 

Celte plante se cultive comme la jacintJie\ elle' 
aime iine terre franche un peu forte et fraîche ; 
d(.'g<5nère et pcrlt clans les terres très-le'gères *, se 
déplante tous les dcnn ou trois ans , lorsque it3 
feuilles sont sèches, pour séparer les ca/eux par 
lesquels elle se multiplie*, se plante en Septembre 
ou Octobre, à 4 ppuoes de profondeur; ellefleu^ 
.rit en Avril. Dans les terreins qtd lui conviennent- 
médiocrement, il f lut Li déplanter to\is les ans , 
pour empêcher i'ainaigrissement et ralongemcnt ^ 
ffes oiguous. /- 

Iris, Iris. 

On dislingue les iris à racines et les iris buis 
Hux^ ou à oignons } ils s'emploient pei» pour IW 
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décoration dps jardins , parceque leurs fleura dii^-' 
rent très^peu et qu'ils demaadent des terres et . 
des' expositions particolieres» 

On compte $0 variétés d-irls buîbeuil ^ et tiii 

grand nombre d'iris à raciiiCd. Ou les distingue 
par leurs feuilles plus ou moins longues et larges; 
par leurs fleurs plus ou moins grandes^ et par 
leurs couleurs^ blandie^ bteue^ jaune ^ pourpre^ 
violette, gnse, isabeile, nuancée et mélangée. 

tâ'Iris commun se plait dans lés terreins les 
plus arides , sur les vieux murs et sur le faite des 
bàtimens couverts de chaume. 

L'Iris dt Florence est recherché ponr la boiiii 
Ae odeur de ses racines^ 

Mlrhs naXti ne s'élève que de â à 4 pdiicës^ 
eomme il est bien garni de feuilles ^ et qu il donai 
ne un grand nombre de iietites fleurs vioîetiés^ 
il fait de jolies bordures, en Tcclatant souvent. 

Les iris à racines se multiplient par les éclats dé> 
leurs racines I ceux à oignons parles cajeuX^ toud 
les 3 ou 4 ans 9 pendant qu'ils ne poussent (fas^ 

JutiENNS^ UesperU hortensisé 

' Lcl JuUetvïc est une plante vivace, dont Ic^ 
liges grosses, rondes^ velues, poussent vers leur 
extrémité , quelques rameaux qui se terminent p^t 
Un beau bonquet long, serré et bien garni d'uni 
gi*and nombre de fleurs doubler, odorantes, dé 
couleur blanche, ou violette, ou pourpre clair. 

On multiplie celle à fleur double . par les piedsï 
éclatés avec des racines , au Pi'intcms ou ew Au^ 
tomne*, et par . boutures faites des tiges dcfleuïiesr 
<ioiit on prend le dessus plutôt que la. partie in** 
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^ienre qui s'enracine difficilement. On les place 
à l'ombre et on les arrose souvent. Elle aime une 

terre franche un peu foile et substaiiLieusc ^ et 
fleurit en ^lai et Juin. 

• Lakm£ de Job, Coijf lachri/ma JobU 

Cette plante annuelle pousse 2 ou 3 tiges donl 
les feuilles longues et étroites ressemblent assez 
à celles du petit roseau. Ses lleurs en épi , pro«. 
duisent une semence ovale, diu*e , iisse^ grise ou 
marbrée y percée . suivant sa longueur* On s'en 
eert communément pour &ire des chapelets. 

Lys, Lilium. 

Le Lys blanc ^ ou lys commun ^ est une gr an:« 
de plante vivace par son oignon e'caîUeux, dont, 
la tige droite et ronde, haute de 2 ou 3 pieds , 
est terminée par un épi de fleiurs d'une odeur 
' très^agréable et du blanc le plus pur, disposées' 
en cloche évasée à 6 pétales recourbés à leur ex=a 
ti'éniité, et siltonaés dans leur longueur. 

Ce lys et ses sous^varlétés à fleur double, blana 
che rayée de rouge, le lys flagellé et celui à feuil* 
les panachées , se multiplient par les cayeux sé« 
parés pendant TAutomne et l'Hiver^ et plantés 
dans un bon terrein. 

Le Lys orangé^ il est â=peu»pr^^ • de meiuc 
grandeur que le précédent^ ses fleurs sont de, 
couleur d'orange foncée, ou aurore. 

Le Lys de pomponné ^ ty s rouge, S^a tige s'éa 
levé à 18 pouces ; ses fleurs sont belles et rouges ^ 
il n'en porte que 3 ou 4; leurs étamines sont d'uM. 
rou|re tr.ù&^vif. 
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Le L^s de Perse ^ Sa tige haute de 3 pieAsj 9^ 
termine par un épi lâche de fleurs d ua pourpre 
foncé, qui paraissent en Avril et Mai. 

Le Lj^s martaffonk Sa tige haute de 2 pieds ait 
plus, porte un épi de fleurs lilas, ou violet très* 

clair, parsemées de petits points (i nn rouge foncé| 
Jrajc'es endeliors, d un violet moins i:ivé. 

Le Lijs de Canada est superbe^ sa tige haufe 
de 4 ou 5 pieds , est terminée par urte pyramidé 
die grandes fleurs jaùnes tachetées de brun, ail 
tiDmbre de 20 jusqu'à ^0. Sa mauvaise odeur U 
fait, en gciu'raî^ exciiirc des Parterres. 

Le hys de Sê. Bruno. C'est une plante moyen* 
be 9 vivacc par ses racines ou pattes traçantes ^ 
Qu'ôn peut se'pirer depuis Octobre jusqu'en Mars 
pour les multiplier. Ses fleurs sont blanches , sans' 
odeur, disposées en épi le long de la tige haute 
de 18 pouces. Il craint les grands froids, fleurit ' 
au Printems, aime une exposition découverte^ et 
médiocrement le soIeiL 

Le Li/s de Grénesey , ùtettesicnnc ; son oignon* 
pousse vers le commencement d'Octobre « une iU 
ge nne , ronde , terminée par un bouquet de 6 à 
40 flciiis d'un beau rouge ponceau vlf^ et parse^: 
mecs de pondre d'or ihie , qui parait et brille au 
«oleil. Les feuilles paraissent qu.^nd la fleur est 
prêle à passer. Cette plante qui est tirée des cotes 
luaritimes, est souvent plusieurs années sans re^ 
produire des fleurs. La terre de bitiycre la plu^ 
iiiaigrc lui convient. 

Le traitement qui paraît lui convenir le mieux ^ 
est de planter les oignons à un pied de distance 
lun de 1 autre 9 dans une piate^bande au Midi ou 

Ml 
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àù î^evant;» composée d*une bonne terre meuble 
très» élevée, car ces oignons craignent beaucoup 
l'humidité. Tous les an^ ^n Juin ou Juillet, dé* 

couvrir liîs oii^nons , en 5t;)arcr les caveux (lu'ils 
Ibnncîîf en s^i*an(1 nt^nibre, sniis ébranler ni (ic« 
ranger lo gzos o\y\\oi\ ; le reg^luiir de b«)îine terre 
nouvelle. Pendant THiv^er garantir .ivcc soin les 
feuilles des grands froids , afin que Toignon pro« 
ftte et se fortiRe. Ne relever ces oignons que 
tèus lès trois ans. 

Le Li/s BcîlnâoTtnc est nn îz/y n.7rciy^c, <îoMt 
le s^ros oignon pousse une gro^.ie lige nue , 
de 18 pouces, qui porte un bouquet dé belles 
fleurs en Lgfs^ odorantes^ blanches > couleul* 
Tose^ ou dun pourpre fort clair. Ses feuilles ea 
Tonne d e'pée, ne se montrent (jfu'après la fleur} 
elles sont longues de pUxs de 2 pievLs, 

Cette plante veut éire plaeée au pi.'^d des mnfs 
au ÎVÏiili, dans une terre légère de Li nieineurô 
Qualité, arrosée en Septembre et préservée des 
fortes gelées. ËÙ^ à peine à fleurit toutes les an> 
niées, nia1|E;ré les soins qu'on fui <îonhc; on la muU 
tipiie par les cayeux sépares quand elle ne poussé 
plus. Sci variétés fleurisenl de J uin en Seplenibreb 

Mà^rguerite; Bellis» 

ta Mnfrtuej^ite est une petite plante ba^îse vU 
vace, dont la fleur est rouo^e , blanche , panachée^ 
Sec. suivaut les variétés. Cette fleur est trop cous 
nue pour la décrire plus an long. £ile sé plante 
eilbordurës, eu massifs. Il faut tous lesansécla» 
ter les pieds et les transplanter , pour les emp&;. 
cher de dégénérer. Yo/ea Rdnc^MargucrUc^ 
Tofm II K 
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Mat&icaxiis^ Matricaria. 

On ne cuilive que la Matricaire double^ dont 
les fleurs nombreuses ^ blanches , radiées y ressem» 
blent au bouton d*argent. En retranchant à mèsu« 
re, les tiges dëfleuries, ses fleurs se succèdent 

pendant tout TÉté. 

1. La Mauve orientale'^ elle donne un grand 
nombre de belles fleurs d'un rouge peu foncé. 

2. La Mauve frisée. Ses fleurs sont en grappes 
et ses feuilles anguleuses et ûiâées. 

3. La Mauve de Venise , ou fleur âCum heure ^ 
ses fleurs .d'un pourpre foncé et d'un jaune trèsa 

pâle, durent à peine un jour et se succèdent pcna 
dant longtems. On Tappelle aussi keimie à vessie^ 

Ces plmtes se sèment au Printems sur couche 
ou en bon terrein. La mauve de venise se seme 
en place ; toutes ue demandent que quelques ar» 
^rosemeus. * 

Mignardise; vojxz Oeillet ^ Mignardise. 

Myosoiis, ou Oreille de sotnis. 

Le Mi/osotis ou Ârf] entière est une plante pe- 
lite et vivace. Ses tiges hautes de 7 à S pouces , ' 
et fort rameuses , portent au Printems un grand 
nombre de belles fleurs blanches qui subsistent 
Iong«tems. Elle aime un terrem sec et peut faire 
de belles bordures. 

.fi 
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te Mônarda de Piensylvanié est vîvacc par 

ses racines. Sa tige haat-c d'ni! pie i . ii^scj cari ée , 
un peu ranieude, porte de^ IL'urs d'un rouge écl.u 
taiit ou coaieiu* de leu. Elle a une vai'iccé à iicur 
gris^de^Jin^ qui est beaucoup moias estimée; 

C23 plantes se mullipîient par leurs graines se* 
Inées en Automne , aussitôt qu'elles sont mûres ; 
Qu par boutures faites de leurs tiges eu Mai \ ou 
mieujl et plus promplemeut par leurs racines écla* 
tées en Automne ou au Printems. Ëiles aiineai 
l'ombre , une terre gi^asse^ douce et un peu hu« 
mide. 

Ces plantes demandant des soins ^ le plui sûr 
est de les mettre en pots^ et' de les placer dan$ 
l'orangerie jusqu'après les gelées du Priatems^ 

alors éclater lés traces pouf lés miiltij^lier , les 

replanter en pot ou en pleine terre, et les aiTO-^ ' 
£er souvent. 

^ MufLâ i}£ LlQîiy AtUirrlûnuiii. 

Le Mufle de Lion ou de veau^ est une plante 
moyenne^ bisanmtelie, un peu sensible aux fortes 
gelées \ ses tiges s'élèvent de 2 à 3 pieds, et por« 
teiit à leur e:<tréinité , des fleurs grandes et belles , 
en cpi ; les plus beltes ont la couleur d'un beau 
rouge, pourpre ou cramoisi^ avec le palais jaune. 
Elles n'ont qu'un pétale en gros et long tube di« 
visé à son extrémité en deux lètrres qui se rapa * 
prochent avec beaucoup d'élasticité , quand oa 
les écarte» 

K :L 
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Cette plante se muliiplîc ellccim^mc par ses 
graines ; mais on peut la semer en Autoimie ou 
au Printems, et mettre le plant en place, lorsqu'il 
est assez fort, ou lorsqu'il commence à fleurir^ 
afin de ne conserver que ceux qui ont les plus 
nciles flcm's On coupe les tiges défî curies pour 
jeur en faire pousser d'autres pendant tout l'Eté. 
£lie n'est difiicilc ni sur le terrein^ ni sur i ex«: 
position. 

Sa variété à fleur couleur de 'chair est as8e2 

estimée. 

M u G u E T j Lilium convaUium. 

Xc Muguet ou Lys des vallées j est une petité 

piaule vu ace par ses rncUiCs noueuses et trp.ç;ans 
les*, sa tige nue , mince, haute de 5 A 6 pouces, 
est garnie sur ua seui côté de petites Ûeurs blan» 
ches ; très-odorantes , pendantes ,en grelots ou 
cloches courtes à 6 divisions peu profondes. Il 
fleurit en Mai. 

Sa vancLe A ilcur double, plus iutcressante , 
fleurit en Jum. 

L'im et l'autre se placent dans les bosquets * à 
Tombre , où ils se multiplient par leurs racines. 

SI l'on en met quelques {ncds snr les }»late=baudeS|- 
U Ikut les arroser dans les sécheresses. 

M u s c I p u L A , Silène armoria. 

Le. Mnscipula {attrape mouche) est uuc plans 
te annuelle , bas-^e ou moyenne j dont les tiges 
^'élèvent que}queii>is au;::deJà duu pied, et sont 
jrondes. noueuses ei raineuscs, terminées par des 
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rantes , d'un beau cramoisi , ou blnnches, ou de 
couleur de chair très^pàte. Ces deux dernicres 
variétés $ont les moi us estimées. Elle fleurit ea 
Juin ou à la ân de.i'£té> ai elle a éié iexnée ei^ 
Mars.,. . 

Cette plante «esème d^dlesméme ^ mais'éiriietit 
la semer en Mars ou eu .Septeui])rc en place. Le 
bas de sa lige, d;iiis la lougueiu' d'iir» nu 2 poiires, . 
est couvert d une humeur vi^ueuâe qui. rÊlieni • 
les mopioJies qui se' posant d^sus^ d'où lui vienl 
«on surnom. 

" • Narcissb* Narcissus. 

t TJtêlatcisse^ dont je donnerai seulement quelW 
ques espèces choisies dans: inné centaine coiinues^ 
est une plante bulbeuse / dont les feuilles sont en 

forme dCpce , peu pointues, plus ou moins Ion» 
gues et cuoiles. Sa tige nue , plus ou moins iiaule^ 
porte une ou plusieurs lieurs plus ou moiusgranv 
des et de diverses couleurs. 

Il, y 2^ des jV^vrcme^ simples , de doubles , à 
grande fleur ^ à petite fleur, à fleur solitaire, à 
fleurs en bouquets , de tout blancs , de tout jaunes ; 
de blancs eL jaunes, de bleus et aurore, etc. 

1. Narcisse de Foële^ Sa fleur est solitaire, da 

2 pcraces.de diamèti'e, odorante, d'un beau blano . 
de lait ; ses 6 divisions sont grandes , presqu'arron» 

dies à leur extrémité ; le godeL ou aimcau est 
trèssbas, blanc et bordé de pourpre» 

2. Le Narcisse d'Aigu forme un bouquet de 
f à S petites fleurs^ moindres «me ceilea de U 
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JonçuiSe ^ jaunes avec up appeau jaune dpi^t 

çlles 3ont peu odorantes, 

3. Le Narcisse de Consiantinople pousse des 
{buiUes d'un verd clab , souvent longues de plus 
de 13 pouces. Sa tige un peu plus haute que les 
feuilles , est terminée par un bouquet de 4 ^ IQ 

fleurs blanches , d'une odeur agréable, d'envirou 
4ô lignes de diamètre \ leur anneau est jaune. 
Les semences de ce beau Narcisse en ont pvoa* 
• 4uit un grand nombre de variétés, tant à fleurs 
simples qu'à fleurs doubles. Les plus cultivées sont 
celles à fleurs doubles , dont les échancrures sont 
blanches et les pétales jaunes ^ surtv)ut celle quoa 
fi-ppelle Narcisse de Chypre. 

Narcisse des Pgrinées est à feuille de jono 
(pt à fleur blanche ordinairement solitaire. 

Les Narcisses du pays se plantent en Octo^ 
bre, à 4 ou pouces de profondeur; si ie Prin» 
lems est sec, on les arrose; les jaunes donnent 
leurs fleurs en Avril , les blancs • en Mai. On les 
déplante en Juillet pour les conserver en lieu'sec, 
ou bien ou les laisse en terre plusieurs années, 
et on ne les lève que pQur scpai'er les caj^eux 
çt les changer de place*. ' ' 

Les Narcisses étrangers se mettent en terre 

au phitot en octobre, alin qu'ils ne se montrent 

pas à la fin d^s griees qui feraient avorter leurs 
fleurs, et queiifuefois périr les oignons. 11 faut 
les. placer au pied des murs au Midi ou au Le^s 
yant, et les couvrir de litière de feuilles d'ar^. 
br^s pendant les fortes gelées. 

plantant les oignons dès U {in d'Août oxi 
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au commencement de Septembre, ils se fortifie.» 
raient davantage, et les fleurs seraient plus bela 
les ^ mais comme elles paraîtraient daos le foi t de 
rHiver , il faudrait de graads soins pour les pré« 
server. 

Ouand on a beaucoup d'oignons , on peut en 
cultiver ainsi une partie , et planter les autres 
dans des pots pleius de terre ^ ou dans des ca» 
raffes remplies d'eau; les laisser à Tair tant qu'il 
est doux; dans les tems rudes, les entrer dans 
la serre ou dans une chambre habitée , et les pla« 
cer près des fenêtres. Ils commenceroiu à fleurir 
en Janvier ou Février , et ils cesseront peu de 
tems avant que ceux de pleine terre paraissent. 

On peut ne relever les oignons , en tTuiUet , 

que tous les trois ou quatre ans , afin que leurs 
cajeux produisent plusieurs belles tiges de Atours; 
joiais dans ce cas, il faudrait , dans le conimens 
çement de TAutomne , enlever la terre jusqu'aux 
oignons la remplacer par de U npuveile et 
de bonne qualité. 

OuiiXiLTf Caryopliyllus hortensis* 

VOeiUet est une plante vivace^ dont les feuillet 
sont longues, dures , étroites, épaisses , et ver^ 
dâtres; ses tiges sont* nombreuses , lisses, rondes, 
noueuses et branchues ; elles s'élèvent à un pied 
et demi ou deux pieds, pour porter des fleurs à 
leur sommet. (Quelques . unes restent basses la 
première année , et servent; à faire des marcoltea 
et des boutures. 

Cha(jue tige ^ et les petits rameaux qu'elle pr<iit 
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duit, se terminçut par une on deux fleurs d^nt 
odeur tr^5sagréât)ie , dont la forme ^st (rès»çoiu 

Les Oeillets à fleur simple ne se cultivetit qu^ 
, lor^ique ieui fcnae et leurs couleurs peuvent iairo 
espérer de recueiiiiv de leurs graines , d,cs varié« 
téb int^^ressautes , doubles ou séiuidoubles ; ce sonX 
«ces variétés que Ton cultive. I^s Fleuristes out 
Â&ivai des' noms à pîub de 300, blanches , jaunes , 
violettes, roses, roL!;^c3, pourpres , craihoisies, 
iëu, ponceau, maure doré, aniaraulhc, iiicarnale^ 
piq^ietées^ nuées, rajées^ mél^igéçs, panachées 
de toutes- ces couIc:urs. 

Pour qu^un Oeillet saxlXignt de porter un nom 
il faut , l''. que ses péialcs oa fciillcs de sa 0,cur, 
,soi«;nl itan)i)reux et disposés de l:^(;on ou'iJs fors 
ïïiciit une fleur convexe ou en dôme ; 2. qu'ils 
soient ai roiidis par leur extrémité , sans dentelure, 
ou denteiéj» finement et égalcn^ent; 3.. qne lea 
fleurs, soient d'une j^randeur au moins médiocre • 
âutre&is on exigeait de 3 jusqu'à 7 pouces de dia= • 
jnèire; aujourd hui on se contente de )noiLié , 
Viai^. 4^*^^^ ^^'^ pôlalcs soient bien arroncUs e^ 
vnis par les bords, et quïls s'arrangent elcgaui^f 
inent et régulièrement ^aos le secoiisft d^U'art, et < 
$ana fairç fendre ou crever calicn; 4^ que \% 
fjnd ou la coulçur principale, et les panaches on 
auUcs cou'curo soieut opposées et bien tranciu es^ 
saus se bronuier, se mêler, se confondre^ 5, qu^^ 
les pauaciies s étendexU &ur toute la loingiieu^ de& 
pétaies , sanfi étr^ coupée cm interrompus par Ii^ 
couleur du fond, ou par quelque aytre couleu]^ 
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plaques sar les Oc'Ulcts de trois ou quatre cou* 
leurs ou davantage, ne se brouillent, ne sinibi- 
beat, ne se confondent point, niais que les pièces 
de couleurs ou de tons les plus diifcrens , soient 
disposées les unes près des autres y de façon quQ 
toutes soient bien .diàtinotes. 

Ainsi on estîniera pour !c? coideurs , un ocillei 
d'un bi:uic pur panaché de bandes violettes , on 
pourpres, ou incarnates ^ cteuducs nettement de^ 

ÎHiis l'onglet ou naissance des pétales , jusqu a 
eur extrémité ; un oeillet à fond blanc panaché 
par grandes plàquci de j)our|)ro foncé et de ros6 
paie, «?!"c. Les bi^aux oeillets oat trois couleurs, 
comme teu, violet et rofe« Qn les nomiue biiZtores. 
ou tricolors. 

Les oeUtets se divisent et se sous^dlvîsent eiî 

diiK'rentcs classes , mais il faut être fleuriste de 
proféââiou paur ^'arrêter à tous ces détails. 

La meilleure terre pour les oeillets ^ ne doit 
être ni trop forte ni trop légère ; on la compose 

avec un tiers de terre à froment, un tiers de bon= 
lie terre à potager, un demi tiers de terreau de 
fu,tnier de clicvaij^et un demi tiers de terreau de 
ftimîer de vache \ quelijues uns y ajoutent du 8a« 
l>le noir. Plus ou moins de ces ingrédiens suivant 
leur qualité, donnent ime terre convenable. 

. lA^Lis de quelque fa^on que l'on compose une 
terre, elle doit être préparée au moins une année 
d'avanèe, remuée et passée à la claie plusieurs 
ibis , et tenue sèchement pehiteit les dernier^ 

mois y avaut d'eu £ùro usage. 
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L' Odllcê se mullîplie par les semences^ les 
marcottés et les boutures, 

1. En Septembre, aussitôt que la graine est mû* 
re y ou depuis Mars jusqu'en Mai, remplissez des 
pots ou des terrines y de terre préparée^ ou mettez 
3 ou 4 pouces d'cpiisseur de cette terre sur une 
couche <fui n'ait plus de chaleur; ou labourez et 
dressez une terre douce, meuble et substantieua 
se y ou rendue telle par des mélanges convenables. 
Sctnez clair la graine à' oeillets*^ tamisez pardes« 
sus y un peu de la même terre; répandez sur !o 
tout un peu de terreau ou de mousse ; arrosez ié« 
gèrement ten pluie fine \ entretenez l'humidité par 
de semblables mouillures. Lorsque le jeune plant 
aura 9 ou 10 feuilles, levez^e sans rompre les ra* 
cines ^ repiquez le à 6 ou 7 pouces en tous sens , 
dans des picuiches de terre convenable à Voe'dleù^ 

. \in peu élevées et bombées, ou en pente, afin que 
les pluies et l'humidité de l'Hiver ne puissent nuî« 

- re â cette plante qui les craint. L'année suivant e , 
les oeilleti fleuriront et vous multiplierez par les 
luarcuUes ceux qui mcriterout de 1 cire. 

3. Comme VÔeUlei ne produit des racines, 

quand on le marcotte, que de ses noeuds entaiU 
les, il fiut en Juillet ou Août , choisir les plus ^ 
beaux oeilletons , dont la tige soit comme ligneuse , 
c! qui ne paraissent pas disposés à monter en 
fleur ; nettoyer de feuilles sèches ou jaunes , la 
tigjB de ces oeilletons, la poser le long du pre4 
mier doigt ou index^ de la main gauche ; la cou'« 
per Jusqu'à la moitié de son épaisseur , avec wn 

canil ou autre outil bien trancUant^ daus un en^ 
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firoît plus ou moins éloigné de sa naissance , et 
la rendre assez long pour qu'il y ait un ou <«eu'C 
noeuds fendus dans la longueur de la fente qui 
sera d'un demi pouoe à un pouce. Si Ton craint 
de couper entièrement la tige , comme cela arrive 
aux plus adroits , il vaut mieux la percer d'outre 
en outre avec la pointe de l'outil, et la fendre 
de bas en huit, tant ({'Til est nécessaire, ensrite 
tournant un peu l'oulii ^ corpcr dai:s sa partie 
inférieure un des deux, cotés fendus^ ou mcnie 
ne le point couper. Si les oeilletorts sont vigou^ 
reux^ il est nécessaire de mettre dans la fente y 
xa\ peit cop'v-au ^ ou un bout de feuille y pour em« 
pcclicr que les lèvres de la plate ne se rappro* 
client et ne se rejoignent, car elles ne piodui» 
raient point de racines. 

Il faut coucher eu terre ces oeiUetons marcot* 
t2s y en les courbant sans les casser ; les couvrir 
de terre bien meuble, et les niouiiler souvent. Si 

. le poids de la terre ne suffit pas pour les main= 
tenir ainsi ce uc liés , on les assujettit par de pe« 
Uls crochets de bois. Si quelqu'un est trop diffi« 
cile à coucher^ on peut l'éclater à rooillé daveo 
le pied de FOcèUei , prenant garde de l'en s^pa« 
rcr entièrement. Cette dernière opération et la 
coupe des feuilles , à moitié de leur longueur , 
des oeiilctons marcottés, conUibue beaucoup à 
iem* faire pousser des racines. 

jouant aux marcottes qui sont placées trop haut 
pour être couchées en ten'e^ on les passe dans 

. des entonnoirs ou cornets de fer. blanc, ou dans 
de peUls pots de terre à mareottes ; que l'on rem^ 
remplit de boxme terre trcsJégère^ et quou at« 
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tache on suspend à des petits bâtons* On est sott« 
vent obligé d'avoir recours à ce moyen pour 

marcotier les Oeillets cultives dans de^ pots. 

On donne aux marcottes de freqiiens arro5ei • 
mens, sans cependant mouiller le pied principal 
de V Oeillets que la trop grande hamidilë ferait 
pourrir. Pour éviter cet inconvénient, qn-ind les . 
les mar( oUc3 sont faites , on rernpiit de terre les 
pots jusiju'au = dessus de leurs bords, on réicve 
en dome et on la foule pour que Teau glissé 
dessus et ne pénètre pas dans te pot; mais poiur 
éviter les arrosemens trop muttipUés , on couvre 
dé mousse les oeilletons pour les enti'etenir 
et humides. . * • 

Les marcottes peuvent rester attachées ai| pie4 
principal, jusi^u'en Mars ; ou, si elles sont suffi» 
samment enracinées , oh les lève en Octobre , et 

ou les met en pUce ou en pépinière jus qu'eu 

Mars. 

'3. On peut fiiire des boutures avec les oeilletons, 
qu'on a coiipt's eu voulant les marcotter, et avec 
ceux qui sont trop courts ou trop faibles pour 
être marcottés. On les coupe au second ou au 
troisième noeud ( le reste qui demeure attaché 
au pied mère \ * en. repoussera d'autres. > \ oa 
rogne les feuilles; on fend le bas de la tige e» 
deux ou en quatre jusqu'au dessus d'un ou deux 
noeuds*, on expose au soleil ces boutures ainsi ha», 
biilées, pendant quelques heures, pour qu'elles, 
«e fannentv ensuite on les jette dans l'eau pour 
lea. ranimer -, enfin on les plante dans une bonne 
. terre nu^uble^ on le» momUci très^souvent » et oa 

> 
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ïes défend entièrement du soleil , jusqu'à ce que 
l'on soit sûr qu'elles sont enracinées , en les voyant 
pousser. Mais le meilleur moyen pour réussir ^ 
est de mettre ces boutiir€;s dans une couche pres« 
que réfroidie, sous un châssis ou des cloches ^ 
• que Ton couvrira de paille ou de treillis ; Thumi» 
dite , avec une chaleur trcs=douce , et fort peu 
de transpiration, favoriseront et avanceront la 
naissance des racines. 

VOeiUee cultivé en pleine terre demande d*étre 
arrosé au besoin pendant l'Été ^ et d'être préser« 
vé, autant qu'il est possible , pendant l'Hiver , des 

neiges ^ des grandes pluies et des fortes gelées. 
Voici ce qu'il y a de plus important à observer 
.pour les oeillets précieux qu'on élève en pots. 

-i. Il faut sevrer les marcottes en Octobre /les 

plus faibles les premières , afin que les plus fortes 
ne prennent pas trop d'avance et ne montent pas 
pendant 1 Hiver ^ les planter chacune dans un pot ^ 
du, si Ton en met plusieurs ^ n'en laisser qu'une 
après l'Hiver et transplanter les autres. Les pots 
ne doivent être ni trop grands ni trop petits ; la 
grandeur convenable est de 7 à 8 pouces de liau^ 
tenr , sur 5 à 6 de largeur par les bords ; ils doi^ 
vent être presque aussi lai'ges par le bas que 
par le haut. 

2. Garnir le fond des pots de gros terreau ou 
de matières grossières , pour fkciliter Técoulement 
de l'eau; les remplir de terre jusqu'à leiu\s bords 
et même un peu au-dessus ; lu bien presser et 
plomber avec la main -, mouiller largement et por^ 
ter à l'ombre pendant 12 à 15 jours ; placer les 
(ôts sur des planches ou des pierres^ afin gpe 



Digitized by Google 



i^d L'Ami oes Jardimisas; 

les vers attirés par rhumidité, ne puissent y en* 
Ircr. Lorsque les Oeillets sont bien repris, les 
mettre à une exposition où ils n'aient le soleil que 
pendant la moitié du jour. 

3. Si en Novembre il fait de grandes pluies ou 
des pluies continues , étendre une toile au-dessus 
des Oeillets , ou les porter sous un hargard. Ert 
Décembre, si les gelées deviennent fortes^ porter 
les Oeillets dans Torangerie près des fenêtres^ 
ou dans quelque bâtiment sec et assez bien fer« 
mé pour que les fortes gelées ne puissent y pé* 
nétrcr, ou qu'elles n'y pénètrent que faiblement» 
leur donner de l'air toutes les f^)is qu'il sera sup- 
portable^ ne mouiller que dans le besoin, versant 
de Teau autour des pots et non sur fe pied ou sur 
les feuilles de la plante ; couper, et non arracher 
les feuilles mortes , et ôter tout ce qui pourrait en« 
tretenir rhun)idiUi et occasionner la pourriture et 

. d'autres maladies qui en sont la suite* C'est pour 
quoi il est important de, tenir V Oeillet le plus sè^ 
chement qu'il est possible dans la serre, et de 
Texposer souvent au soleil et à Taîr sec. 

4. Au mois de Mars, sortir les Oeillets de la 
serre; les ranger à IVxposiiion du Levant ou du 
Couchant, ne leur donner poniL, ou qi.c trcs= 
peu de soleil pendant^les premiers jours \ les cou4 
vrir dans les giboulées et les tems rudes ; les dé« 
couvrir pendant les pluies douces; et, s'il n'en 
tombe point, les arroser dans les tems doux , plus 
souvent quand la chaleur augmente par la saison^ 
tenir les fdantes propres et les nettojxr de touLea 
les feuilles sèches ou malades. 

5. Lorsque les ^ei//e/j commencent à pousser 
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leurs tiges à fleur, si elles sont trop nombreuses 

et qu'il n'en demeure pas assez pour des marcoU 
tes, en conserver trois ou quatre sur les pieds 
£iibies, et couper les autres , ( les plus faibles ) à 
un ou deux noeuds de leur naissance ^ a&n que 
de ces noeuds il sorte des Oeilletons pour mul« 
tipUer le pied y et que les tiges conservées pro* 
fitent davantage par la suppression des autres ; 
donuer un petit labour à la terre des pots , et 
en ajouter de nouvelle, si elle est affaissée*, plan* 
ter dans la terre autant de tuteurs qu'il y a de 
tiges et les y attacher en plusieurs endroits*^ à 
mesure qu'elles montent, avec du petit jonc trem*' 
pé, ou de la laine filée. 

6. Les boutons des fleurs étant formés , n'en 
conserver qu'un à Textrémité de chaque tige , et 
un à celle de chaque rameau ; mais si les rameaux 
sont trop nombreux, les réduire à 3 ou i sur les 
tiges les plus fartes; les supprimer tous sur les 
tiges faîbies , et n'y conserver que le bouton prin». , 
cipa! ^ en laisser sur les autres en raison de leur 
furce , supprimant dabord Icî supérieurs trop vois 
sias du maître bouton, et ensuite les plus baa 
qui donnent ordinairement les moindres fleurs. 
Cependant cette suppression peut être moins ri« 
gonreuse sur les gros oeillets sujets à crever ^ et 
sur les variétés dont on veut recueillir la graine. 

.7. Si le bouton plus gros vers sa base qu'à son 
extrémité , menace (îe crever ou de se fendre pour 
laisser sortir les pétales , il faut avec une épingle 
ou avec un cantÎT, alonger la fente des échan^ 

. crures, jusques vers le milieu de sa longueur, 
a&u de le iUirc ouvrir également \ autrenicut 1q 



Digitized by Googlc 



iôa L'Ami DBs JARoïKiKai; 

bouton ne s'ouvrant que d'un coté, les pétaîéii 
s'échapperaient par cette ouverture, pendraient en 
désordre par leurs onglets , et VoeUlet n'aurait ni 
forme ni régularité. On peut lier le calice, ou bou- 
ton, à l'extrémité des fentes que Ton a faites ^ 
avec un fit dont on tord les bouts sans les nouer ^ 
afin (jnll cède à l'effort que fait la fleur pour sor« 
tir. Mais si , malgré ces précautions, ou faute de 
les avoir prises, Voeillet crève, on arrange à Tex^ 
trémité du calice , une carte taillée eu rond , que 
l'on peut serrer plus ou moins en y faisant des 
<»*ans qui s'engrainent l'un dans l'autre , pour sou« 
tenir les pétales que Ton dispose élégament , sans 
les trop fatiguer* mais un oeillet ainsi arrangé, a 
bien moins de mérite; que quaud il dispose lui* 
mémo sa (leur. 

8. Fendant que les Oeillets sont 'en âeur, mouiU 
1er fréquemment, mais légèrement, et les prései'cir 
ver de la pluie continue et du soleil avec une 
toile ou de petites planches. Pour jouir de toute 
leur beauté et les pi éscrver en même tems , on 
les place en amplùtéàtre sur des gradins, avec un 
auvent de planches légères au-dessus; c'est «là 
que le goût du Fleuriste se fait connaître par 
l'arrangement et Tassortunent des couleurs, et il 
faut convenir que cette belle fleur perd beaucoup 
à être isolée. 

9. Lorsque la fleur des Oeillets^ dont on veut 
avoir de la graine , commence à se pisser , il faut 
porter les pots à une exposition où ils n'aient 
que quelques heures de soleil par jour , au Le» 
vaut ou au Couchant, et les arroser souvent ; nu 
coinuiencement de iSeptciubre les exposer au Mi- 
di j 
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di; lorsque les capsules qui contiennent la graina 
commencent à jaunir, les cnlr'ouvrir paf l*extré* 

mité^ si la graine est jauiiCj ciic n'^st pis Ciicorc 
ifiilre ; si cllo est noire, et qu'il sorte de la c.ipa 
stile une goutelette d'eau , on dctarhe la capsule > 
on Texpose quelques jours au soleil , et ou n'en 
retire la graine que quand on veut la semer. 

Pour avoir des Oeillets avant la saison , il f lut 
ïncLlie eu pois des uKU€ottos (MOcilL::; Cv)ïiiiuuiîS 
^t les moins délicats ^ en Ocîolirf, ou mieux aprcs 
l'Hiver^ les cuitiver, les soigner, ics laisser ilciUf» 
i^r comme les autres > mais ne pas les inarcoiter. 
L'Autpnme suivante ^ les porter dans roraugerie^ 
lorsque la rigueur du tcms l'e tirera. Commencer 
k la mi^Décembre à placer quelques - uns de ees 
pots dans la serre chaude ou sous des cl'.cissi.i ^ 
y placer les autres successivement^ pour que tous 
ne fleurissent pas en n*.ciue tems. Lorsque ces 
âeurs seront passées , planter ces oeiHets en pleine 
terre avec leurs motte toute entière , après qu'ils 
ibnont palssé une huitaine ou dat^antage, àutie ët» 
position abritée du soleil , les marcoller dans la 
Saison , et les traiter comme les autres ôellLc^ en 
pleine terre. 

Les maladies de Vôeillel sont y 1. la pourriture j 
si elle vient d'une terre compacte qui retient f eau, 
il faut lès rempoter en terre légère. Si c'est des 
pluies eonlinucs ^ il faut coucher les pots sur le 
colé o\i les maître à couvert; si eile est occasion-^ 
née par trop d arrosemens , le reiucJe est tacilc> 

2. Le chancre n'attaque que les tiges; aussitôt 
^u'on Tapperçoit il faut le couper jusqu'au vif et 
tavelopper la partie aveo un j?ea de terre mélé«- 
Terne IL Jm. 
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de boaze de vache. La cire ni autres matières 

semblables ne valent rien. 

Liffale se distingue sur les feuilles par des es« 
pèces de boulons remplis d'une ponssièrc noire ^ 
semblable à celle du bled carié. 11 faut supprimer 
les feuilles ou leurs parties attaquées y ou enlever 

les pustules avec un petir outil tranchant^ et grats 
ter les plaies pour eiilevcr tout le noir , car cette 
maladie est contagieuse^ et saupoudrer les plaies 
ou les laver avec une décoction de tabac. 

4. le ôla/:c on \.i Jaunisse ^ les remèdes sont 
les niciiies que pour la pourriture. Il f.iut rcLrau» 
cher jusqu'au vit' toutes les paitics viciées. 

Li'S iriSCtfcs qui rttL.n|ucn( V oeillet j sontj 1. le 
Ver f/ris . qui roii2^e la moelle de la tige. C'est 
une cheuiile qu'il faut chercher et tuer, ^ueiquea 
ibis elle se cache dans la terre j où Ton a peine 
à la trouver. 

2. Les Pucerons verts et les noirs. Ou e'crase 
ceux qui sont répandus sur la plante \ on laisse 
tomber du tabac ddns le coeur des oeilletons en 
écartant leurs feuilles ^ ou du souffre en poudre \ 
m:â6 en employant ce dernier remède il faut re« 
tirer la piaute du soleil, ii iondrail le souiire qui 
se durcirait eusuile. 

3. La Nuite est occasionnée parnn insecte ek* 

ij'èmeiiK i.L petit qui fut j.uiuir la plante*, on le 
détruit connue le 3 Pueercns , ou avec une dé* 
coctiou de tabac ou de suie de chemiute. 

4. Le Perce ^oreille. On place au haut des tu* 
teurs ou b.'îgueltes qui souticaneiil les tiges ù^adîn 
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iima^ouâ^ d«iu^ iôSi|uels il se relire. 

5. Les Limaço/is , fc^ Fourmis , fe^ SàutereU 

îss ^puccs j diverses chenilles. Il faut les cliercliei* 
et les détruire avec beaucoup de soin , ou niettrà 
les pieds des gradins sur lesquels les pois sont 
{losé^; dans des vases remplis d'eau. 

Oeillst I>£ Fosts ^ Dia/uAas barbatui), 

L' Oeillet de Poète ^ Oeillet d'Espagne j poussé 
l^lusieurs tiges, hautes d'environ i pied^ quipor^ 
tent, ainsi que leurs rameaux , des fleurs en fabé 
ceaux, dôublès, très^agréablés f^ar leur odeur j 
et par leur couleur rouge cramoisie, plus ovi 
inôius vive et fouce'e. 

Il se multiplie par les pieds éclatés^ et ne véuk 
être ainrosé que lé soir. 

Oeilleî De lâ Chine ^ Dianthu^ sinehiisé 

C'est une petite plante qui dure quelquefois i 
ims sans périr ^ ses dgés ont 6 du T pôucés de 
hauteur, ët sônt minces ét raméuses; Ses (leurà 

sont simples , se'midouble3 et même doubles , den* 
♦ ielées , sans odeur, out des côuieurs très-brîllantes 
et sont ordinairement bordées de couleur [plug 
blaire on diâerente^ les divers tons de ces couleurs 
font un grand nombre de variétés de oette fleur 
qui devient quelquefois doublé, après ayok éii 
simple la première annéé* 

On multiplie V oeillet de la Chine par .les sé^ 
hiences, au Printems, en pleine^ terre, ou mieuià 
lur couche j «Us aîmè une bonne terre légère il 
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À èlre arrosée. 11 a une Variété dont les feuilles 
sont plus lar:(es et moins alougées^ on la nomme 
à ièuilie d oeillél de poète, 

U£a.LET MiONÀ&DiSBy Diatithus versicolor»^ 

\j7i J^Fignar dise j oeilletiue ^ oeillet frangé. Ses 
feuilles longues de 2 pouces y larges à peine d'unc^ 
ligne, et trè3=nombreusc8, la rendraient propre 
à faire de joUes bordures ^ si elle ne s'élargissait 
. pas tant. Ses tiges fiables portent à Textrémité de 
chacun de leurs rameaux , une fleur double ou 
souji loiiblo , odoraale^ LlancUe, rouge ou gris* 
de-lin clair. 

Ce petit oeillet se multiplie par les graines de 
la variété des sémidoubles , et par les pieds écla»» 
tés avec ou sans racines j il aime le bon terrein 

un peu liais. 

On cultive une autre Mignardise^ dont les 
feuilles sout encore plus courtes et plus étroites 
que celles de la prc:odente. Ses fleurs sont un 
peu plus grandes , d'un rouge foncé ou rembruni , 
bordé d'un rouge plus clair ou de blanc rougeâtre; 
elles ont y)CA\ de grâce ., parce qu'elles ont à leur, 
centre coniiiie une seconde lîeur mal ouvei te , 
qui n'e;3t autre chose que les pétales du milieu 
qui ne s'épanouissent point» 

Cette variété ne se multiplie (jue par les pieds 
éclatéâ. 

Oeillet. Jalousie, 

Cet Oeillet pousse du pied plubicurs liges lon:s 
gucs il'uu pied à iô pouces ^ rondes^ jlL>ôcâ et 
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plus grosses que celles des autres Oeillets. Lo 
somiTiet de chaque tige porte «n bouquet de 
fleurs applatt et bien gai*ni ^ formé de plusieurs 
bouquets plus petits à phisieurs fleurs. Souvent 
le même bouquet a des fleurs de deux ou trois 
couleurs diiîcreiilcs , qui sont doubles ou simples. 

Cette plante qui ne demande aucun soin parti» 
eulier^ se multiplie parles semences au Printems^i 
ou par les pieds éclatés et même par les boutu« 

res de ses tiges. Souvent elle se sème d'elle-même» 
dès la fm de TEté. 

Oeillet i>' Lnx>e , Tanacctiun Africanum^ 

Cette plante n'a rieîi des oeillets que le nom. 
Elle est moyenne , annucITe , se scnie en Mars sur- 
couche^ ou eu bonne terre , se met en plaee lors» 
qu'elle est assez farte. Ses ilciirs sont seules » 
l'extrésiité de la tige et des rameaux. Ou en dlsts 
tingtie Âeux variétés, l'une à grande fleur dont 
les couleurs varient depuis îe •blanc ou jaune très» 
pfile , jusqu'au jaune orange; i aulre à petite fleur^ 
velouLce j^un« mùlce de roux *, elle Hcurit pen- 
dant tout i Eté. Il y eu a une troisiQUie vai'ict^ 
dont Todeur a'est pas désagréable* . 

Oreille i>'ovrs9 Aiu^icuta UrsL 

U Oreille ^OurSj Auricule^ est une plante^ 
basse, dont les fèuilles sont radicales très=>rétrécicsK 

vers leur base, larges et bien arronciies pat* icar 
extrémité , niais cliangeant de Ibriue suivant les. 
variétés^ toutes août d'une étoiTe épaisse et coams^^ 
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Les tiges qui s'élèvent d'entre les feuilles de. 
flinque oeilleton sont hautes de 3 à 7 pyuces,i 
presque roades et d'ég^l^' grosseur dans leur lon^ 
^cur ^ teimînéçs par de3 bou({uets de fleiirs char^ 
mantes^ un peu çdorantes , dont le milieu qu on 
pommç est blanç ou jauue plus ou inoin& 
çlair. 

Far. fa çul^ture o% a gagné un trè^^gran^ noip^ 
fere de variétés ^oreilles ^ours distinguées par 
ks couleurs, leurs mélanges, les panaçhes, etc. 

celles qui ont à leurs fieursune cîoul;]e cloche tout 
fort estimées • celles qui en ont une triple le ^ont 
çncore davantage. Yoici les conditions adoptées 
par les Fleuristes pour le choix. 

Une c'dllc cToisrs est réputée belle, 1. Lorsque 
sa lige estlb^'te, lomrue de 4 pouces au moins 
^ 6 pouces au plus \ ^. lorsque le bouquet est com» 
posé de huit âeurs au moins ^ et qu'il n'est ni lâ^ 
çhe , ce qui le ferait paraître dégarni ; ni trop^ 
serré, ce qui eaeîiornit et défornuMMit une pa^''ie 
de ses Tu ins : 3. lorsque le pétale de grandeur 
ino^fenne, n.cst ni ftoncé, ni gaudronné par les^ 
bords, ni ferme en dedans, ni replié en dehors^ 
lirais étendu çarément avec son tube \ 4. lorsque 
la cou Wiur est brillante, au lustrée., ou satinée, on 
yelou'éc, ou his irre , ou |)anac.hée, 5. ]o!"5que les 
sonnucls dç$ éLai^mcs ie^ji4)lij3Seiit l'entrée i ena 
^onuoir. ^ 

On CtUtive Vorrillt-' rTours en petits pots ou en 
pleine lei're. Ri'.'u n'eat plus riche et plus agréable- 
qu'un auiphitcâtre de gradins garnis de pots iVo^ 
reillcs d^ours rangés avec goût,, Ce tlic^^tra doit 
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être placé à une expasition où le soleil ne puisse 
donner que qpielques heures par jour. On remplit 
de terre composée de deux tiers de terre franche y 
et d'un tiers de gazons pourris et de décombres 

de balimens mis en poudre, en mclaiit bien le 
tout à la claie ou au crible. On le> arrose très= 
légèrement, car Voreille dours qui croit nalum 
rcllement dans les rochers, craint beaucoup Icau^ 
J'en ai trouvé au-.dessus des rochers les pins cle« 
yés , implantées dVnsleroc même sans apparence 
de terre et par le tems le pins sec, qui étaient 
trè.s-ctofT^'es et dont la fîcur vis^ourciise était trcsa 
fraît liC. Lor.sqîie les plantes s uit .'h'^rMirie^. on les 
transporte à l'ombre ^ mais pendant Uliv er on les^ 
expose au Midi. Elles ne craignent pas la gclce^ 
mais elle peut les affaibliir et les altérer ^ et il est 
bon de les en défendre ainsi que de la neige et 
des gr.i!h<e> pluies, en les mettant Hans l'orange- 
rie ou dans quelque hatin-icnl renne. Actucilement 
on cultive plus communément L'oi:eiUe d'ours eu^ 
pleine, terre qu'en pots. 

Le grand soleil est meurtrier pour les aurîcum, 
. ks ; il faut les planter au Nord ou à peu près ^ 
dans une bonne terre fj-aîche et Ic'gcrc ; et dans, 
les f.échcresai's les njouiller modc'réîncnt, oar rbu= 
snidité les fait pourrir ) il faut donc les préserver 
des grandes pluies et de la ncigç par- quelque 
anvent ou autre abri mî^ au > dessus de la piale^ 
liande, et prencke gardée que Tçau séj^oumek 
sur leurs racines. 

. On multiplie rorcille d'oitrs par les pieds seprus. 
rés et par les semences : 1. Depuis que la piaule 
4éAeu^ie jusqu'en Octobre ^ déi^^cbQ% 8^3 wHi^ 
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Ions avec quelques racines ei> Jes éclatant, eu 
mieux (.n i&s coupant, même eu fendant le pied,. 
Pl.^nlez-'es en pots ou en pleine terre, à l'ombre^ 
enUmr.cz Ac^ jusqu'au collvt, ou à la naissance des 

f'i':, - S' arjo5cz«îes d'ahoixl assez, niais très. M» 
gciciiu .ji par la suite^ j[usc^uà ce qiiiU soitafc 
bitn repris. 

2. Remplisses des pots, lerrinçs ou caisses , de 
bonne terre trèsrmeiTbîe ; mouiUezsia amplement 

alin ih' la pl ombe»*; lors juVlle est aHai-SLC, unis» 
i>iz eL l<)i(l<v> ia surnicc*, semez la graine des pluç 
beiles varit^tcs (ïrnfnculcs aussitôt quelle est 
iiiûrc y. ou en Septembre ; tamise? dessus un peu de 
poussière, couvrant à peines les graines. Couvre^PL 
de deux pouces d^ mousse; donnez de fréquente^ 
mouillures, mais assez légcreuient pour ne pas 
dérançrcr le^ [graines :^ lorsqu'elles seront IJvccs ^ 
retii i'z lamo'jssc, tenez le jeune semis à Torabre^j 
fiefendcz=Ic des grands froids ^ laiss.e^Jese Jfortiûer 
pendant 10 à li mois, jusqu^à ce qu'il soit eijt 
état d'être transplanté \ uae partie fleurira aiA 
Frintems suivant* 

Okeille jî'Ours Vihginie^ 

Celle jolie plante est vivace par ses racines qui 
son.t jaunes ; elle pousse dès Janvier ou Février ^' 
des feuilks longues de $ à 6 pouces, du milieu 
de5quclle9^ il s'éfève une eu plusieurs tiges nues , 
lis: es , hautes de 10 à 12 pouces , terminées pair 
un amas de jo/ies fleurs purpurines , inclinées 

eoninie celles âu Çj^cliime»; ces Ueui's pajcaisseud 
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Elle se multiplie par ses oeilletons enracines, 
séparés ou éclatés eu Août, quand les feuiFlos 
sont sèclieâ ou jusqu'à la naissance des nouvelles^ 
et plantés en bon terrein frais et léger ^ peu exm. , 
posé au soleil; on bien par ses graines semées 
depuis le tcms de leur inalurite, en Juillet, jus*» 
qu'au coninicncenient du Printcnis en tcnein hu« 
mitle et à i onibro. Le jeune niant ne fleurit quo 
la trois icnic année. Le grand soleil et la ^écUâs 
resse font périr cette plante. 

QsamTHOQAzn^ OrnMogalum, 

1. V OrnïtJioqale pifvainidal , F.jyi de lait y 
Etoile de HelJilcun, Sa grosse bulije ovale jiousse 
plusieurs lèuiiles éirpites et une lige lodigue do 
IS à 24 pouces 9 terminée par un long épî do 
ficurs blanches terinMiées en pyramide. 

2. \j Orn 'ilhorjale d'Arable ou d^ Alcccandrïe', 
son oignon ^ sa tige et son long cpi de fleurs 
blanches j sont plus g^aiids que ceux du prccéa 
den.t. 

IJOrnithof/alc des Pi/rcnées. Ses feuilles 
sont longues , étroites , rampantes, et sa tige ou 
liamp^ est terminée par un épi làcbe de âeurs 
d'un verd tirant sur le jaune , d'une odeux agréa- 
l>ie« Les fleurs de ^ces pJantes paraissent en Mai 
et Juin \ elles se multiplient mieux par leurs bul» 
tes déplantées tous les deux ou trois ans, et sé^ 
parées en Juillet et Août, que par leurs scnicus; 
çes. Il leur faut un tenein bon, leger^ sans fua 
wicr, . 
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Osier wlevki , Epiloàhm antoniaium. 

' . 1. V Osier fteutij Laurier Si. jéntaine ^ Epi^ 
tohe à épi , est une grande plante vîvace • dont 

la Lig^e sV'ève jusqu'à 4 pieds, garnie de fouilles 
a^se/ «rr.iblables à celles de V Amandier , tt ter = 
milice par uii épi de grandes et belles fieurs coup- 
leur de rose , ou un peu violettes. 

2. h* Oder fleuri des jilpes. Il élève beaiiconp 
moins sa tige ronde et ran\eu5e ses feuilles sont 
fort ctroitei^ ses ficurs sont solitaires , de couleur 
pourpre, moins grandes et moins larges que celleft 
du précédent. 

Ces belles plantes se multiplient par les scmen* 
ces, et plus facilement par les rncines scpare'es \ 
elles aiment l'ombre, une terre légère et un peu 
humide^ et fleurissent en Juillet. EUcà ^nLiacouk» 
inodes par leurs traces^ 

Palma CAristi, voyez Ricin. 

Pâquerette, Chrijsantliemum coronariuir^ 

La rjrande Pâr/uereffe est une plante moyenne 
bisannuelle, dont la tige a un pied et demi, can« 
nelce , rameuse et garnie de feuilles sans queues ^ 
qui diminuent de grandeur à mesure qu'elles s'ap^ 
prochënt du dessus. Les fleurs sont solitaires^ 
grandes, belles^ blanches, ou jaune dore, su^ 
vaut la varicté. 

Elle se ^ème au Printems , et fleurit en Eté ou 
en Automne. On la multipUe aussi de boutui'ça 
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$àtes en Août ou Septembre , en pots^ qu'oi^ 

plac6 sous châssis pendant les gelées. 

• ^ 
Fa ssssrqse, Alcea Rosea. 

1. La Passerose ou Rase tremîère^ est une 

plante vivace qui ne bÇ place que dans les parcs ^ 
ou enire ks arbres des allées, ou dans les bos« 
qijcLs , parce que sa tige s eièvç jusqu'à S piedsj^ 
^t qu'elle forme une touflë considérable. 

Ses feuilles sont granrles et larges*, ses flcnrs 
sont fort i^rindcs, il y en a de sitnpies et d« doua 
bles^ elles sont d'une odeur peu agrc'<tble et de 
couleur différente , suivant Ja variété ^ blanche^ 
jaune , rose j rouge ^ cramoisie j cerise , puce y Sec, 

La passe = rûse se sème au Prinlems, on la re« 
pique en pépinière ou on la met en place quand 
elle est assez forte ^ elle ne fleurit que Tannée 
sutViinte. Quoiqu'elle soit vivace^ il est bon de 
la renoiiveller tous les trois ans , parceque les 
yicuK pieds élèvent rarem^t une belle tige. Elle 
ne veut aucun soin. 

2. La Passe* rose de l'a C/iinCj est dans toutes 
ses parties moindre que la précédente ; ses fleurs 
Roubles 9 de couleur de rose bordée de blanc ont 
beaucoup d'éclat. Elle se multiplie de semences 

an Frintem^ , en place ou en p?'|»inière, et le plant 
PfCMrit dès le mois d'Août suivant. Elle est vivace, 
miià io jeuixe plant réussit mieux que le vieux* ' 

Pavot, Fapaver, 

\. Le Parot commun est une grands plante 
anaueile, dont la tige s élève de 2 à 3 pieds \ ses 
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feuilles sont d'un vert lavé de bleu ^ ses fleurs SOa 

litain s forment une houppe qui dresse sa belle 
tcic au nr^mcnt où clîc-vfi't «'('nn.'.o;nr. L.'^ cj]>^ 
5UÎC ou bol-ic q.ii \m suctcde, couUent plut» de 
ïniiic petites âeinencs rondes. 

Les Pavots ne reprennent point, on fart mal^ 
à 1:^ transplautaf ion , il faut les semer en place ai» 
Pi inlenis ou en Au'oîune-, les laisser croître jus« 
qu'à ce que les premières fi eiu\s paraissent; arra* 
cher alors tous les pieds à fleur simple et ceux 
à fleur double , dont les couleurs sont maussades. 
On ne conserve que les couleurs Manche, rose, 
cramoisi, ronge brun ou puce, gris^dedin, tle 
diverses nuances , et les mclanÊrcs, panaches, bor- 
dures de ces couleurs. Cette lieur ue se sème que 
trop d'elle-même. 

Le^ Pavots j surtout les panachés, qu'on ap» 

pelle PdO'jfs de Ilcîlandc^ (lonnenl un coup (l'oeil 
admirable quand ils soiil bien melanc^es ; mais It ur 
mauvaise odeur fait qu'il ne conviennent que dans 
les grands parteiTCS ou en massifs. Ils seraient 
d'ailleurs trop grands pour les petits parterres. 

2. Le Pavot coquelicot ^ ne s clèvc qu'a 1 pied 
ou l.S pouces^ Ses fleurs sont composces comme 
celles du pavot j mais bcawcoi^p moindres. Il a 
des variétés nombreuses à fleurs simples , à fleurs: 
doubles , blanches , rouges , rose , etc. 11 se sème 
dans les mêmes saisons que le parât , aussi peu 
et mcme moins enterré, en place cL en bonne, 
terre. 

Le pavot , vivace a les fleurs d'un rouge pen« 
ceau^ belles, presque de la forme d'une grosse 
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tulipe évasée, quoiqu'ils soient moins beaux que 
les pavots communs et de Hollande ^ on peut se« 

mer ses graines pour gagner des variétés doubles 
ou séniidoubleâ. 11 aiiae une bomie Leire Icgcie et 
k soleil. 

F É o H s ^ Poeonia. 

La Péone, Pione ou Pivoine^ est une plante 
vivace, dont la tige s'élève d'un à deux pieds; 
elle porte à son extrémité , des fleurs solitaires de 

différentes couleurs , suivant la variété. On ne 
cultive que celle à flenr double , excepté celle de 
Portugal! dont l'odeur des petites fleurs d'un rouge 
brillant 9 est agréable. Les diverses couleurs des 
pconcs^ sont la blanche^ la rose, la couleur de 
chair ; la rouge cramoisi est la plus estimée. 

Les péoncs (îeurissent vers la fin du Printems 5 
se multiplient par les semences , et plus prompte^ 
ment par les racines qu il faut éclater en Mars y 
au moins tous les trois ans; ou entre Août et Sep» 
tembre, afin que les touffes ne deviennent pas 
trop grosses. Cette plante aime une bonne terre ^ 
mais ne demande aucuns soius. 

PEKCE = NfiiGE, Galanthiis nlualls, 

1. La perce^neifje d'Hiver, est une petile plaua 
t-e vivMce par son oignon. Sa tige longue de 6 \ 
7 pouces, est nue, simple et ronde ^ elle porter 
une petite fleur solitaire à 6 pétales, dont les 3 
extérieurs sont blancs et les 3 intérieurs verts bor« 
dés de blanc. Elle flleurit en Férrieir et a une Ta» 
riétéà fleur double. 
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2. La perce ^neirfe du Prinfcms ^ est im péii 
plus grande que la prccédenle ; ses feuilles res« 
fiemblent en petit à celles àt7îarcisse\ sa lige por» 
te de 2 à 3 fléurs planches, simples ou doubles ^ 
plus grandes que celles de la précédente \ eUé 
fleurit en Mars. . 

3. La perce»>neige dfÉté\ elle a l'oignon beau* 
toup plus gros que celui des autres ; les feuilles 

une fois plus grai xles que celles de la dcruiere^ 
^es âeurs paraissent eu J^iil et Mai. 

Ces Perctrz neige se miiltiplient par leurs cayeu:iL 

séparés en Automne ou au l^iintems ^ elles vien=i 
neiit bien dans tous les terreins , niais plus fortes 
dans une bonne terre fraîche et un peu à i oini)re • 
on les déplante tous les trois ans pour séparer 
tenrs cayeux. 

■ 

Ps&siCÀlllB^ PersUarià. 

" La Petsicaire du Levant est une très grandé 
plante qui ne peut être placée que dans les Jarà 

dins Anglais ou dans les Bouliiigiiiis. Sa tige s'éa 
levé jusqu'à 8 pieds, est très garnie de noeuds et 
de grandes et belles feuilles. Ses iieurs sont bian» 
cheS; ou d'un rouge d'amarofU/te, en épi serré^ 
et fort petites 

Cette plante qui fleurit en Septembre jusqu'aux 
gelées ^ se sème de bonne heure au Printems y sur 
couche^ ou dans une terre douce et nicuble; ou 
met le plant en place aussitôt qu'il est asseï fort | 
et ou Tarrose assez fréq[ueiomf nu 
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i. Le Pied md^jélouede , ou Dauphinelle^ 

une plante moyenne dont la tige s'élève à 2 pieds 
ou environ^ elle est terminée, ainsi que ses ram 
mtaMXf par un épi lâche de âeurs blanches^ rose^ 
bleues, violettes , couleur de chair, i:o. 

Lorsque les pieds fleurissent, on arrache ccuit 
qui sont simples , pour ne conserver que les dou* 
bles ou séaii« doubles.^* 

2« Le Pied *ét Alouette vivace\ il s'élève jus» 

rpi'à 5 pieds , et donne en Été , de longs épis dô 
fieiu-s d'un très beau bleu. Il se multiplie par les 
semences et les pieds éclatés eu Automne ou aa 
Printems. 

3. Il 7 a un autre pie â^d alouette vîvade dont 
les fleurs simples , grawdes , d*un beau bleu d'azut 
s'ouvrent vers la fia de Juillet. 

4. Un autre aussi vivace, dont les tiges hautes 
de 5 à 6 pieds, portent à leur extrémité , de longs 

épis, de fleurs d'un beau bleu. 

Ces deux derniers se multiplient comme celui 
du n^. 2. Les graines de tous les piedm diflouettc 
vivaceSi se sèment mieux en Automne qu'ail 

Printems, pour iieurir la seconde année. 

Celles des autres se sèment eu place au Prini» 
tems ou au commencement de TAutomne , mieux 
qu'en pépinière^ cette plante n'aimant pas latransu 
plantation» Tout terrein lui convient et eUe ne deci 

ipande aucuns soins. 

Ski seijQiaut ens^jnbliB, grai^^ de (lusîcuii; 
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variétés , ce mélange produit un effet agréable ail 
teins de la fleur* 

I^ois d'odeur j voyez Gesse ^n*. 2. page 122. 

PiiiMEvèiifi, Primula V erïs. 

1. la Pr'uncvcre est une plante basse, vivace, 
touffue, qui pousse de ses racines, dos feuilles 
nombreuses, froncées, du milieu desquelles s'c« 
lèvent des queues grêles qui portent chacune une 
seule fleur dont la couleur est parliculiere à cha* 
que variété, mais dont le centre est toigours jaun© 
èt foviîié en étoile. 

Celte primevère a trois variétés à fleur double; 
une blanche, une violette ou lilas, et une jaune ^ 
cette dernière est plus tardive que les 2 autres. 

2. La Primevère à bouquet j diiière lai peu de 
ia précédente par ses feuilles un peu plus dente« 
lées et moins arrondies « et par ses tiges longues 
de 4 à 5 ponces 9 qui portent à leur extrémité de 

6 à 12 pédicules terminés chacun par une fleur 

à double ou triple cloche. 

La primevère à bouquet étant plus cultivée 
^e l'autre , offre un plus grand nombre de vari« 

clés dislnguces parles couleurs, lenrs nuances et 
leur mélange,- elle en a une ibrt jolie à (leur dou= 
ble d'un beau jaune, qui est fort tardive; ou U 
nomme primevère jonquille; elle est délicate. 

Les primevères à fleur simple se multiplient 

par leiu's graines que Ton sème en terre fraîche 
et à Fombre en Mars ou en Septembre^ et par les 
pieds éclâtés lorsque la ilcur est passée. 





Celles 
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Cultes- à fleur double ne se multiplient que par 
lés pieds séparés après la fleur. 

La prirne7:crc aime une bonne terre logera , la^ 
fraiûheur. i ombre et de tVcquens aiioseineus. 

PtfWrùdalei voyez Scdum pyramidal^ au£^ 
triantes d'orangerie. 

j^uatojUaine , voyn Gitûflée* 

Kbine Marguerite^ Aster sinensis» 

Tout le inonde connaît la Reine Margucrifc qui 
est une plante moyenne j annuelle , haute de 13 
à 20 pouces^ et dont la fleur en rayons est icorn* 

Îosée de fleurons jaunes ^ et de demi fleurons 
lancs 5 rouges , cramoisis , gris«deJin , bleus , colu 
leur de chair, panachés, etc. mais jamais jaunes ^ 
il ny a que les fleurons de celte couleur. 

II y a plusieurs Variétés de Reine Marguerites f 
distinguées par le nombre « la forme ^ la grandeur 
des fleurons et demi fleurons; si les fleurs n'ont» 

qu'un ou quelques rauîî^s de demi fleur()n3, elh'S 
sont simples. Si elies ont un grand nombre de de- 
mi fleurons , de sorte qu'il ne reste que peu de 
fleurons au centre , on les nomme y quoiqu'imprô*»' 
prettient, doubles. Si tous les fleurons s'alongeant 
et se colorant comme les demi fleurons ^ forment * 
au centre de la fleur, un ddme ou peluche, on 
les appelle Reine Marguerite Amviionc. Si le 
sommet des demi fleurons est de'coupc en plusieurs, 
dents , on les nomme reine marguerite à denm, 
teUe. Enfin si la languette des demi fleurons est^ 

ïêm€ IL M. 



ITS L'Ami des Jardiniers; 

fort courte ( 3 ou4 lignes ) et concave , on lep 
nomme reine mar<fuerUe à pàmpons. Celles « ci 
3ont plus singulières que belles. 

Celte fleur bleu distribuée dans les parterres, 
y produit un superbe elFet. Un Jardinier intelli- 
gent^ qui tient scâ. graines par ordre, ne manque 
pa^ de planter ensemble, deux on trois pieds dé 
reine marguerites de couleurs diiTérentes , qiû 
contrastent « et de distribuer ses plantes de ma« 
nîcre que'lcs mcincs couleurs ne se répètent pa^ 
trop près l'une de l'autre. 

On sème en Mars ou en Avril les graines de 
reine marguerite ^ dans une bonne terre doiice; 
on met le plant en place quand il est assez fort* 
On arrose dans la sécheresse. Mais ilVaut mieux 
semer sur couclie pour avancer la jouissance de 
cette fleur qTii paraît en AuLoume, mais qui pé* 
rit aux premières gelées. , 

Reine des paés, Spirœa Ulmaria.^ . 

La Reme des prés est «ne plante vîvace dont 
la tige rameuse, lisse et dure, est haute de 2 à 
3 pieds. Ses feuilles sont grandes, oomposiées de 

5 à 9 folioles ovales, pointues , blauchalies en de* 
hors. Ses fleurs blanches, petites, en panicule, 
en grappe terminale et bien ganiie, sont un peU; 
colorées avant leur épanouissement. 

On ne cultive que la vtiriété à -fleur donbîe , qui 

. se multiplie par ses pieds éclatés au Printems ou 
\ en Automne, plantés dans un terrein un peu orna 

bragé , frais , et souvent arrosé pendant i'£té (foi 
es( U teuis où elle fleurit. 
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La ReHùnade est une plante brasse ^Ti^sice paf 

ècs racines que l*on ap|>cno r/riffc^. Du coeur de 
cette racine il sort des feuilles très lie'co'.ipe'es ^ 
<5t une ou plusieurs tiges ron.les, li.-..ses ou ve* 
lueS) courtes ou longues^ de 6 à 15 pouces^ Am* 
pies ou garnies de plusieurs rameaux ^quiise terW 
minent chacun par une fleur sans odeur , forméo^ 
de pétales disposés en fose, simple^ séri|idoui>ie ^ 

• ou double.. ' . 

lies renoncules. h fleur sim])Ie ne se oiihkent 
point, à moins qu'elles n'ayent dés couleurs et 

une bea\itc qui puissent fliire espérer que lci?is 
semences produiront des variétés doui)ifs ou se» 
tnidoubles ^ qui sont seules adînises. Les i'iunisteâ 
en ont dénonuné plus de ^00 distinguf^es par les 
couIetti;S5 nuances^ panaches, mékuiges de cou» 
leurs blanche, rose, rouge ^ cramoisie, agathe^ 
violette ; caiTé, noire ^ .brune , cendrée et autres. 

L^renvncitle k fleur double doit être sans doute' 
la phis précieuse ; cependant elle n'est pas la plus 
cultivée j parce que le tems qui détruit les beau« 

• tés les plus parfaites, altère et ruine ses traits en 

• peu d'années. Bien des Fleuristes lui préfèrent là 
semidouble , qui produit des griiines plus capables 
ifliie celles des simples, de donner des variétés à 
fleurs doubles et semidoubles. Cet avantage joint 
i ceux -d'être plus diversifiée dans ses couleiu*s , 
et dé ne point dégénérer, compense le défaut 
il'étre moins pliâne , et fait vaiier eu sa faveur 
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iui dc5 ri«^uristC5, qui donne la prtici'eacc aidB 
fleurs doubles de toute auti:e espèce. - 

Les renoncules noires sont les pins preoiou?es.- 
En général , on esiime les coulenrs les plus brunes, 
peiiuèLre parce qu'elles sont Jilus rares. Cependant 
on fait cas d'une renoncule à fond blaiic râyé de 
rouge< bien ooupé , ou Manche en dedans et rose 
en dehors 9 ou à fond rouge rayé ou panaché de 
hhiio, de. violet y d'un autre rouge bien distinct, 
. etc. • ' 

n fâîit à la renoncule j une terre plus grstsse 
qu'aux autres fleurs, sans cependant qu'elle le 

soit frbp. Un tcrrein doux et léger, gras et subsa 
tanUeuK, facile à b éeliauffer par les rayons du 
aole'ii et à être pénétré par les eaux des p'uies et 
des aiTosemens, est celui qni lui convient. 0;i peut 
mniger^'lea autres en y mêlant une quantité suf* 
Ssante d'ingi e'diens convenables , tels que* le ter« 
reau de fumier de vache ou de cheval^ lè crotîn 
de moiitoji, le vieux tan, les cendres de bois, de 
plantes, de gazon, etc. niais il iauL rejetter toute 
terre glaiseuse ou argUleuse, et mêler .la cqmpos 
sition de celle que Ton veut pinployer, au moins 
im an auparavant, en passant le tout plusienrs 
fois à la claie, et l'exposant dans un lieu à cou« 
vert des foiles pluies qui le laveraient trop , et 
des rayons contiiiuels du soleil , qui en feraient 
évaporer les sels. On peut le couvrir av.ecde la 
pailie ou ,des gazons , etc. 

Les renoncules se multiplient par leurs 5emen=: 
ces et par leuj'S griffes éclatées. Depuis que leurs 
groiues sont luoresj jusiju à ia w^Août; labou^ 
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ttz et dressez un tcrrein convenable au Levant . 
ou au Goucliaut, ou reiuplisse^^en des pots, dea 
terrines, ou des caisses,; plombez bren'à l'eau» 
semez clair votre graine et tamises^dessus un peu 
de terre ou de terreau trèsefin ; couvrez de mousse ^ 
arrosez légèrement, etc. comme pour les graines 
d'a/iemcynes y d'oeillets et autres graines fines» 
Prc'servez du soleil le jeune plant à sa naissance 
abrilez^le contre le grand froid \ au Prinlems déa 
plantez, les petites grlfiêS; lorsqueVles feuiUes com« 
menceront ^ sécher y soit en les eherehant aveci 
fioin , soit en criblant la terre ; laissez«les ressnver 
et sCvhcr à romi)re pendant quciqiies ,jonr.s ^ rcn:=. 
fermez=lcs dans des bottes, ou n)ienx entre dea 
liits de sabie tin trcs= sec. En Septembre, Octo*^ 
l>re ou Novembre^ replantez ces petites griâbsj, 
que l'on nomme pois^ à un pouce de prolbndeui^ 
et à un pouce et demi ou deux pouces de dis« 
tance en tout sens ; par rayons ou autrement 
dëfendezdes des fortes r^clt'cs ^ déplantez r-. les au 
Printems ; ce seront alors des grifîVs iornities., 
l'Automne suivante, plantez aies plus éioign<^es ^ 
et âu Printems , lorsqu'elles seront en ôcur^ ai*^ 
rachez les pieds à rejetter, et ne conserves que^ 
les belles fle^u*», c^ue vous traiterez ensuite coamne^ 
il va èUe dit.. \. . ^ 

On peut avancer îe semia des renoncules ei» se« 
mant en ^ars les graines sur une couche qui 
n'ait qu'une chaleur très^modérée, et sur kquelle^ 
on aura mis 4 à 5 pouces d'eptaisseuc- de terre 
convenable; ou en remplir des terrines, etc. qae^ 
Ton enfoncera dans la couche. On défendra le, 

•Ijtlaqit des grandfis châkjur^ ^ l'oxt: ^^^UÊaika.lA 
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terre humide par de légers arrosemeiis. En met» 
iaiît sur la cou^^he un cbassis ou de$ cloches 
couvertes de treillis ou de paillassons légers , ea 
semant les gr<iiiies , elles n'auront pas besoiii 

d'être couvertes de mon&se ou de paille. Par ce - 
jnojen, on avance les giille^ et elles doimerout 
4^5 iicui'6 l'.innce suivante, au Priulcms. 

Four planter les grifîes de renoncuks , îl fauÉ 
en Octobre ôu Novembre^ labourer et dresser 
un terreia convenable pour cette fieur^ et bien 
exposé, au Levant sur.tout; Elevez la planche au 
dessus de la i^urf':^cc de l'autre terrcin, et iaites 
en sorte que la trop gr.^nde humiilité ne puisse 
nuire à celte plante qui la craint beaucoup *, tra» 
cez des rayons en long et en travers de la plan* 
che j. qui soient étonnés entre eii3( de quatre à 
cinq pouces en tout sens ^ prenez avec le bout 
des cinq doigts, chaque gniie, en tournant la 
pointe (les rac ines en bas. et enfoncez- la en terre 
d'environ un pouce et demi, à chaque endroit où 
les raj^ons que vous avez traces se croisent; pas* 
sez le râteau fin sur toute la planche et couvrez^ 
. la d'un pouce de gros terreau de couche, du do 
terreau de feuilles d'arbres ou d'autres matières 
légèr es et coîisonmu es , pour empêcher la terre 
de dei-:ioiîS d'cU'e balLue des pluies. Si , quand 
vous piaulez, la terre est sèche j, ou que le teuis 
•V ne pai'aisse pas disposé à la piuie , arrosez aussi* 
tôt après amplement , afin de faire pousser les 
gii/l^es le piutot possible ; car si elles ne mon* 
trent pas leurs premières feuilles avant les grands 
froido, ou si elles uc sont pas eu activité dans • 
une terre iioide et iiumide^ elles courent risque 
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dy pourrir. Pendant les for! es gele'es , couvrezi 
vos renoncules de paille et de paillassons , que 
vous lev^erez aussitôt que ie froid se modérera. 

Au Frintems arrosez médiocrement*, sarclez au 
besoin, surtout avant* une pluie qui raffermira la 
terre ^ mais ne faites ni labour, ni binaire. Lors- 
que les tiges et leurs rameaux montreui tous les 
boutons de fleurs qu'ils doivent donner, ne lais* 
aez aux tiges faibles que leur bouton terminal et 
coupez leurs rameaux, jusques sous Taisselie des 
feuilles d'où ik sortent^ sur les tiges cle moyenne 
force réduisez les fleurs à 3 ou 3 Lorsmie lés 

4 

fleurs sont développées, étendez au-dessus de la 
pLuiclie une toile ou autre a";ri qui les défeîide 
des rayons du 3oleil et des grandes pluies , afin 
de les conserver plus long^tems dans leur beauté^ 
arrosez, s'il est nécessaire , mais ne versez pas 
Feau sur les fleurs; lorsqu'elles seront passées, 
continuez les arrosémens pourreniettre eu vigueur 

.les gri/Tcs fatic:uées de leurs produclious^ et cou- 
pez toutes les tiges dorénavant inutiles , excepté 
celles qui doivent donner de la graine et que To)» 
a dû marquer pendant la fleur, en choiiîissant 

^ entre les «variétés dont les couleurs sont tes plus ' 
bizarres ou les pluâ .brillantes , veloutées, ou sa» 
tinécs , lustrées. 

£nlia^ aussitôt que les graines sont mûres et 
qne les ièuilles sont jaunes jou desséchées, cou^ 
pez les têtes qui portent graine, avec une partie 
de leur tige; liez-les par petits ))aqueis^ exposez» 

• les quelques jours à l'air sans soleil; renfermez^ 
les dans des boctes en lieu sec, et ne les égrai=* 
nez i£ue quaiid vous voudiez ^ciuer^ reliiez. d& 
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terre les grifies , après avoir niouiilé la planché 
la veille 9 si la terre est trop sèche ^ netto^ezeies, 
retranche^ juaqu au vif les parties poumrîes ott 
chancreuses j détachez Jt^gèrement et avec prés 
caution, les cayeux ou petites griffes qui servent - 
à muitiplicr Icspiaiites^ si leurs doigts sont eiiis 
barrasses daus ceux de la mère griiie, au point 
d'être oi^lige de les rompre pour les séparer 9 lais« 
$ezsles plutôt ensemble que de les rompre ou de 
les blesser; exppsez«les quelques ^iours k l'air i 
couvert du soleil; renfermez:^ les dans des boetes 
que vous placere?^ en lieu ni trop sec ni humide, 
et, si vous êtes bien fourni en griffes, laissez-les 
reposer un au et même deux, sans les remettre 
en terre , elles gagneront à ce repos. Un bon Fleu« . 
riste place les grllTes dans des casiers numérotés 
et eu Lient re^isU'c, comme je l'ai dit pour ïAném 
mu/ie. 

Les renoncules doubles et sémidoubles de vbm 
rîétcs précieuses , s'éièvent plu^ sûrement en pota 

qui en contiennent de 3 à 6, ou en petites caisses 
de 6 à 8 pouces de hauteur. Les pots pouvant 
se transporter lacilemeat et même se placer dans 
des couches , dans une serre et à Tabri du froid 
et de la pluie, on peut avancer ou retarder ces 
plantes. La terre des pots doit être très » bonnes, 
substancieuse et arrosée souvent, mais modérc'ment* 
Oii ]>lante dès le mois d'Août ou en Septembre, 
pour fleurir en AuLonuic ou en Hiver , quelque^ 
variétés robustes, telles que la Moscovite y lAwm 
rote, la, Pivoine y le ChassiM'éffé; cette dernière 
peut aussi se planter en Janvier ou Février en 
piciac terre. 
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On peut aussi planter depuis Janvier jusqu'en • 
Mars , les renoncules sous efaassis, sur une cou« 

chc chargée de 6 ou 7 pouces de bonne terre -, il 
iaut entretenir une chaleur o'sfalc et très = douce 
jusqu'au retour de la bqile saisoir, arroger sobre» 
ment et sans mouiller les feuilles ; donner de Tair 
' aussi souvent qu'il est possible sans danger ^ mais 
il Liut pour cette entreprise , des soins et de ritt« 
telligence. ' ' " 

Les maladies de Urenoneule sont occasionnées 
par les intempéries de l'air , le froid, les pluies 

froides et excessives , les arrosemcns trop abon» 
dnns, et par les insectes donl j'ai pai'ic à Tarticlô 
de l'oeillet y qu'il iaut consulter. 

RiciK ou Palma CkHstL 

Le Ricin on Palme de Cîirist , est une grande 
piaule anuiielie d ius notre climat , qui ne peut 
être placée que dans les très=grandes pièces de 
jardins. Sa tige grosfse, creuse^ s'elcve à 10 pieds 
et pousse des branches très «'éloignées les unes 
des autres, ses feuilles sont palmées , très^grandes 
et poi tees par de longues queues glanduleuses. 
Ses lîeurs en grappe sont sans éclat et donnent 
une capsule ovale épineuse , de U grosseur d uue 
aveline^ qui donne trois graines en forme d'oeuf 
applati. 

Cette plante se multiplie par ses graines semées 
de buime heure sur couche \ le plant étant assc:& 
fort , on le met en place en bonne terre et en 
bonne exposition \ on le mouille souvent pv;ii(kat 

l'Eté. 

» 



• 
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' liSL semBiire du Ricin fournit une huile recler^ 
ehëe en Médecine, parce qu'elle entre dans le rei» 
)ucde qui tue Ite ver solitaire. 

Rosier y voj cz dans la tioLieiiic partie. 

A 

V Bas n£ Ch£v&£9 Galega vulgaris. 

La Rue de Cftevre ou le Galega j est une 
grande plante vivace ^ dont les tiges creuses y 
fermes , droites , lisses , rameuses , sont hautes 

d'environ 3 picii... Ses UM'i^e^s sont fomposi'cs «le 
9, jusqu'à 17 Iblioles. Ses tleurs di^poôies en t'ins, 
bleues ou bi in Jies ^ sont pcliles > et eu fibrine 
d'ailes de Papillon. 

Cette plante fleurit dans TEté^ aime les bonnes 
terres hnautles , et se inulupiie par les pieds éi las 
*^tés auPrintejno ou en Automne, et par ses graines 
semées au Priuleuis^ dont le plant •ue.ûeuiit qud 
la seconde année. 

S A F 11 A N , Crocus satwus* 

1. Le Safran prlntaumcr est une pe ite plante 
vivace p^ir son petit oignou \ ses l'enilies sont iuri 
étroites , pointues. , longues de 5 à 6 pouces. Sa 
tige longue de 2 à 2 pouces et deuii,. ronde, sé 
termine par une seule fleur en lys , dont le tube 
'fortloni^' .«i cI .:rgit un peu et se divise en 6 decotu 
pures d'un beiu .jaune, dont les Iroift plus exUa 
iieiues ont 3 ou 4 petites l'oyas vioîettes. 

Cette espèce a des varii5tés à fleur blanche ^ 
blelie^ pourpre^ milée^ qui fleurissent dans le 
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. même tems , eji Février et Mars. Toutes a'nncnt 
lesoléU, It bomie terre noue, légcie el un ]H'ai 
sablonneuse, et se multiplient par les cave ux qu il 
faut' séparer tous les tr.ns ans à la titi du Prin» 
teins , et planter à 3 pouces de profondeur, et 2 
de <li:)taace. 

2, Safran automnal. Celui»ci diffère du précé» 
dent par la couleur de sa fleur, et par sa saison; 
^ la fieur estodoranie, et, le plus souvent, d'un 
vioiit clair , car elle Varie; elle s'ouvre en octo« 
brc et Novciuhre, av.mt que los fouilles parais» 
sent. Ly.s oignons plaiiLciit à i puuces de piOa 
fbudeur, au commencement d'AoûL 

Je ne parlerai point de l'utilité de cette fleur 

prcâcuoc, qui uc regarde pai notre objet. 

Saxifra^ge, Saxi/raga, 

■ • 

La Saxifrage blanche double ^ est une petite 

pItiiLe viv:uo i)ar ses raoiiies garnies de petites 
bulbci gio^ot:^ comme des |;ois , qii'on scpare 
peùdant Tlité et l'Automue p"ur la multiplier; 
ses feuiliei imiteut un peu ceiies du Liei-re ter» 
resire. Ses tiges rondes , velues , hautes de 12 
à 15 pouces y se terminent par des fleurs assez 
■ grandes, blanches, qui s'ouvrent au Printeins et 
re^seini>!oist un peu à cclic de U Gu':]>h'c blaneluî 
double. E io C3t j)ropre pour des bordures et de 
petits massifs, et se pkit dans une honao terre 
légère. 

' 2, La Saxifrage de Sibérie est dans toutes 
«es parties 9 peu plus grande que la précé* 
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dente *, ses feuilles sont plus larges et d'un bcati 
verd. Ses tiges portent dès le coipmencement du 
Printems des fleurs couleur de rose. 

Elle se multiplie en Automne et au Printemsi 
par ses oeilletons enracinés^ tout terrein lui coimi 
vient dans une exposition un peu ombragée. • 

On distingue encore la Saxifrage rjrcnclce ^ 
celle de la Chine ^ etc. mais leur mérite est peu 

de chose. Les saxifrages fleurissent au Printems^ 

• I 

ScABi£usE« Scabïosa. 

La S câbleuse des jardins ou Fleur des Veum 
ves^ est une pînntc moyenne annuelle, souvent, 
bisannuelle, dont les tiges rondes g lisses , noueuses 
et rameuses , s'ëlèvent de 15 à 18 ponces, tes. 
feuilles les plus basses sont ovales rchécies vers 
leurs queues ; les feuilles des noeuds supérieurs 
sont composées de 9.à 13 folioles. Les tiges et • 
leurs rameaux se terminent par des fleiu-s odtK* 
rantes d'un violet cramoisi velouté, très»foncé, 
qui seclaircit dans FaiTière saison, car ellès p2t=. 
baissent jusqu'à la fin d'Octobre. 

Cette plante se s.è!«e en Alars & Avril, ou pins. 
tard, pour ne fleurir que Tannée suivante; mieux 
en place qu'en pépinière , en tout terrein exposé 
-au soleil et souvent arrosé. 

> 

Les pieds qu'on préserve de 1 Hiver fleurissent. 
. de bonne heure Tannée suivante. 

• On peut culti\'er la Scabieusc cfoïlce , dont 
les découpures dco fleurons for«ient une. étoiles 
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i*un pourpre pâie^ la Scabicu$e du Cap^ eaaite 
^risseaa^ à fleura couleur de chair ^. !cq* 

Sceau dk Salomon^ SlgUlum Salomonis^ 

Le Sceau de Salomon est une plante vivace 
de la famille du muguet , dont la tige s'élève à 12 
ou 15 pouces; elle estiaible, anguleuse etganii& 
dans sa partie supérieure , de feuilles ovales , alon» 
gées et étroites. Ses fleurs sont solitaires /ou 2 à 
2, pendantes^ blanches, en furnie de eloche éva« 
<sée^ odorantes^ semblables à eeiles du muguet. 

On n'admet dans les jardins que le Steau de 
Salomon à fleurs doubles ; il se multiplie par ses 

racines séparées en Automne et plantées dans ua 
terrcia léger et ombragé \ il fleurit eu Avril. 

SéNEcoir. Senecio* 

le Séneçon rongée on Séneçon êlj4friqxie^ res^' 
semble , dans toutes ses parties ^ au séneçon qui 
n est regardé que comme une mauvaise herbç. 
dans les jardins; mais il est beaucoup plus grand ^ 
il a la tige plus forte y les rameau?^ plus rapproÏA 
diés, la fleur . plus grande et d'un. beau rouge ^ 
jivec le centre jaune. 

Cette jolie plante se sème ordinairement d'elle 
même , sinon on la sème au Frintems en bonne ' 
terre meuble , ou mieux sur couche ^ lorsque le 
plant est assez fort, on le. met en place; il fleu« 
rit pendant l'Eté et l'Automne j SOi^veDi il 

iroHve 4^s ji^idâ àij,eui; dduiik* 

■ . . • 

m 
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Ss&VEKTÂiRB^ Arum draeunçuîus. 

C*eH une plante vivace qui pousse au Printemfi y 

de sa grosse racine charnue , une forte tige de 2 
pieds de h.iuleiir, tacheice coiriîïie la peau d'une 
couleuvre \ el.'v se termine par une cspàx de grau* 
de fleur repri sentant mal la gueule d'un dragon j 
d'un rouge fort triste, et répandant une odeur 
puante et cadave'rcusc qui la rend désagréable. 

Cette plante assez belle par son lêuillage et im-a 
gulicre par les taches de sa tige^ se nmltipiie par 
ses oignons ;.e]lè aime l'ean pendant fÉté; côm« 
menée à pousser dès le mois de pécembre. si 

elle est pl.Tritte en pot et tenue dans rOiangeric 
pendant l"ili\'er qvi'elle crnint peu eu pleine Lei'i e 
où elle ne fleurit qu'en Juin et Juillet. On ne la 
lève qu'après le dessèclieme«it de sa tige. 

S 0 u c I ^ Caltha vulgaris. 

Cette plante anniielle est assfz connue et se 
inuUiplie d'elle même dans les jardins. Cependant 
on peut en semer au Printems « en place ou en 
{)e'pinière; ou, lorsque le plant donne ses premi^ 
cres fleurs . on arrache les pieds à flewr simple el 
on ne conserve que les doubles qui fleuj'isscnt 
depuis Juillet jusqu'à la fin (!c l'Automne y si l'oa 
' a soin de couper les liges déile.uries^ . ^. 

• On di^ngue plusletirs variétés de soucè dm 
Cap , et d'autres dont les fleurs sont de dilTeren* 
tes couleui*s^ violettes ou panachées. " <; 
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Statzc^b, Statke capUata. 

La Slaticcy S^aticééy ou gazon d Espagne i 
*st «ne petite plante basse vivaoe, que Ion em« 

ploie en bordures k en petits massifs. On préfère 
celle à fleur roiiGre à celle à fleur blanche lave'e 
de pourpre. Elles se multiplient par leurs pieds 
éciatés en Automne mi§ux qu'au Prinleois. 

T H L AS p Iberis scmper^fLorens. 

, Le Tidaspi , ou Thar aspic d Eté est une petite 
plante annuelle dont la tige haute de S à 10 pou^ 
ces , est droite , dure^ garnie de feuilles de Tais^ 
selle de chacune desquelles il sort un rameau dont 
le grand nombre lui donne la forme d'iui joli ar^ 
brisseau. Ses fleurs sont blanches on gris-dc-lin. 
11 y en a une espèce vivacc à petites fleurs jaunea 
très nombreuses, qui fait de jolies bordures; elle 
fleurit au Prini ems et conserve ses feuilles en Hiv.er^ - 
y; Le thlaspï fleurit pendant TÉté et l'Automne , 
èt se sème en place au Printems. Pour en avoii; 
glus longteais on en sème à plusieurs repiise^.j 

^ ;.-TtrBiREt;sE, Poluanlhçs. ^ ' ' ' 

^ «'*^^ La Tfééfiniss est une plante vivace par ses 
oignons; elle est étrangère, naturalisée dan? les 
climats du Midi, et fleurissant , avec des soins ij^ 
dans les pays plus froids. Son oignon pousse dci 
fenillea longues , e'troites , en forme d'épée,- et^une 
tige haute de 2 à 3 pieds ^ grosse^ ronde, dusonw 
met de JaqucHe il sort / de i'iiisselle de chaque 

; feuille , Hfte Qu deux Heurs simples ou doubles ^ 
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entièrement blanclies . ffuciquefois lavées de CQUi 
leur de rose , d'uue odeur suave et forte. 

Pour élever les tubéreuses j on remplit des pot< 
de bonne terre douce , errasse , légère ; on j plante 
les oignons seuls, ou 2 dans un pot à oeillet; 3 
vil 4 dans ini pot à giroflée , de façon qu'ils soient 
couverts de 2 pouces de terre, ou un peu inoina^ 
si la terre n*est pas fort légère. ' On enfonce ces 
pots dans une couche de chafeur tempérée , sous 
des cloches ou sous un châssis^ et on entretient 
la chaleur de la couche par des réchnufs , ou bien 
Ton transporte les pots dans une antre couche , 
lorsque la première se réfroidiU Dans les tems 
mdes, on tient le châssis fermé , ou Ton borne 
et l'on couvre les cloches^ car Talterilative du 
chaud et du froid ferait avorter cette plante. Lorss 
que les feuilles paraissent, on donne de l'air au* 
tant qu'il est supportable et lorsque le Printems 
est^ avancé 9 on ote les châssis et les cloches^ 
laissanli toujours les pots dans là couche. Det»uis 
que la plante commence à pousser, on Parrose 
souvent, mais peu à chaque fois , dans les tems 
doux et pendant le soleil^ Eniin lorsque les pre- 
mières ûeurs sont ouyertes , on peut placer les pots 
l^ur le parterre ou au pied des murs ^ ou dans les 
appartemens ; les fleurs, s'ouvrent successiv^ent 
Il faut soutenir* les tiges des TuàJreùseslBvec dés 
tuteurs que l'on plante au pied , et le long des» 
quels on les attadie à mesure qu elles imiotenU 

^ Ceux qui n'oiAt point de couches ne doivent 
|dânter les oigîions àt . tubéreuses qu'à la ^n it * 

. ^ • Marsit 



» 
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ii^rs; oii enteite lea pots dahs une iRatebande au 
pied d'un mur àu Midi ou aû Levant^ Vàn jetrô 

des paillassons dessus pendant les naiis IVoîdes et 
les tems rudes d'Avril ou du coiUiueac<;imcnc àù 
Uai; 

Lorsque les feuilles et les tiges des tubéreuses' 
èont desséchées 9 oà déplante les oignons pouïr 
les cons^èirveîr en liéu' sec ét à Tabri de la gelée ^ 
bn éh séparé lés cayeux ^ et vers le coiii'mertcè* 
ineiit d'Avril , on les plaole clins des pois ([ue 
l'on enfunce dans une couche 5 connue les oignons 
^ùi doivent fleurir, ou bien en pépinière sur uno 
eouc&e chargée dé téi^re préparéé; où éafiri oiî 
les plante Vers la misÀvril^ dans une platé&aûdi 
àu Midi. Cés cayeux n'ont pas besoin d'une cha« 
leur aussi grande que les gros oignons. Les uns 
sont iorméâ eu daux. ans^ d'autres en demandent 
trpisi 

On distin^é la tubéreuse à il car simple et celle 
a fleur double ; celle-ci fleurit pluSCard et a encore 
pltis besoin dé tuteurs quû l'autre; 

La terre pour les élever t>Éut sè bomî^osér avec 
tin Riélahge d)e boiine tertre de potager , dû cro« 
iin de cheval , du vieux, lan et autres matières 
fchaudes , qu'il faut préparer un an ou au moins 
èSx mois d'avauci^ i^ passant piusiôurs foia 
4 la daiéi 

. ti^ Tulipe est line plante moyenne vivace pat 
^to oignon qiii pottSftil vqA tig^ droite ^ twM ; 
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ronde I lisse , longue d'un à deux pieds ^ g^mté 
par en bas de feuilles 'épaisses 9 fermes , creusées • 

en gouLlière, d'un vmd lavé de bleu, et quelques 
fois ondées par les bords ; eile se termine par^ 
une fleur solitaire a/aut la forme d'un calice C09 
loré et composé de 6 feuilles > ou pétales ^ simples* 

II y a des tulipes dont la tige s'élève jusqu'à 
3 pieds ; si feurs feuilles et leurs fleurs ne sont pa$ 
^raiides^ elles sont rejettécs par les Fleuristes. , 

Les feuilles doivent être de grandeur moyenne^' 
ondulées par les bords , et s'étendie de coté^ au 
lieu de s'élever, pour former upe espèce de tapb« 

La fleur doit former un grand calice bien pro^B 
portionné dans toutes ses dimensions y un peti 
éVasé ; il est diflbrme y s^I est donge , raccourci, 

trop étroit, ou trop renflé par le bas ; trop ressers 
ré ou poiulu, ou trop évasé par le bord« 

Cette forme agréable que Ton recherclie dans 
Jes tulipes y lui viënt de ses pétales; s'ils sont 
étroits vers leur base^ le fond du calice sera sers 
ré et mal arrondi. S^ils sont pointus à leur extré» 

liiité, le calice sera trop découpé ou trop étroit 
par le bord ; s'ils se replient ou se renversent en 
dehors., le calice sera trop ouvert et trop évasé ; 
e'iU se' replient en dedans , oii s'ils prennent la 
forme d'un culeron, le calice sera trop formé « 
sans évasement, et perdra sa forme de calice. Si 
les trois pétales intérieurs sont plus étroits que 
ceux du dehors, la fi cur est très=défectueuse; en^i 

si les. pétales sont d'une étoffe nûnce^ la fleuc 



Digitized by 



passera en peu de jours ; ôr, une belle TuUpe^ 
^ doit subsister dans sa beanté y au moins 10 à 12 
jours 9 pour que le Fleuriste ne regrette pas toua 
les soins qu'il a donnés. 

Lorsque les ëtanâuès ou filets , du milieu , au lieu 

d'être brunes sont jaunes , c'est encore un petit 
défaut -, mais ce sont les couleurs qui niettent prku 
dpalement ie prix à une tuUpe^ 

Celle fjnî est jaune ^ sans niclanqte d'aucune cou«» 
leur, est méprisable^ à moins quelle ne soit bien 
faite et bien proportionnée dans toutes ses parties.. 
Au reste en la changeant de terreii\^ une Udipet 
jaune pent recbvenir belle» 

Les tulipes entièrement rouges ne sont pas pfus 

estimées que les jaunes. Les blanches et les vertes 
nesojît sans doute prisées qu'à cause de leur rareté 
elles sont ordinairement peu étoifées \ les bleues 
aont les plus précieuses. Les bisarres grises à fond 
.tout jaune y sont rares \ les rouges ^ sur.tout cou«« 
leur de et de grenade à fond Uanc^ sont re»^ 
cherchées; les autres bisarres ont phis ou mainst 
de mérite suivant la beauté de leurs nuances et* 
de ieui^s panaches y et suivant qne leurs couleurft 
a'éloigneiit plus oa moins^ du youge commua. 

• 

A régard des panachées, les Fleuristes oniétSa» 
Mi les pègres suivântea ^ti décidant de teuv méri&ei 
et de leur prix*. * 

-â. Leur panache doit être par grands traits di^ 
¥ers f bien coupés oa séparés des autres conteurs ^ 
(C^odJtei dll ÈOiiLx «st £ar grandies pîèfia» 
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çoup^s netternent^ et ne vient point du fjonè} - 

il est en grande broderie bien detacliée de sçs, 
coiiiOAirs, et ne prend point du fond ; ou il est 

.en p.edte broderie, net, et les couleurs perçaa^ 
t)iep des deux côtes des pétales. Maïs pour p<n^ 
l.er plus inteiligiblemeiit, siir»tout aux personnes 
qui lie sont pas du nombre des grands Fleuristes 
une tuhiic i;vra toujOîn\à belle et estimaoic, lors=» 
que ic.-i couleurs, par leiu* éol-à et leur vivacité, 
plus quç, par leur mulupUcité, se ièront valoir i^&. 
- iines tes autres; çt lorsque ses couleurs et son, 
panache sont bien lustrés , bien oppo;sés enlr'ew^ 
et relevés de beaux filets noirs ou sombres^ ^1; 

, que sr'ailieur;» la lieui; e;?L d'une foin^e éié^a^l.e el^ . 

*■ * ÇuUure, de la.Ttdip^ ' ' 

> lia tulipe se multiplie par les sçme^ces et c*es% 
le seyl moyen de gagner Aé nouvelles variété», 
lifaîs ce inoyen est lor^g ç\ demaiide 1?eaucoup (fe^ 
^oip^ et dç patiençe. " ' » 

Dans une leire douce, légère, meuble, ou ren» 
^e telle par un mélange de terreau de couches, • , 
oju mieu:»(. dc^ ieiiuU<^& d ai'b.res , viçux et U'^s^t^oijtA 
{[ominQ^., &Q0SiQ4 tt prépâl!é depuis six IQO^ au 
ffioins , senicz en Février vçs, grailles d^ tuUpes. 
en rayons ou à la volée, et récouvrez de 3- à*^ 
lignes mc terre, Sarcie^ ce semis qui ne produira 
qu'ime scuîc lres=pcfite leuille. Lorsqu'elle se des=r 
S^çh^ra e|i Juni, oriblez un peu de bonne terre 
Sjiir le jeune plant , ai^n que les petites buibçs 
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j^arsdessiis , pendaut les groades chaleurs de Juil4 
let et Août^ un peu de mousse ou de paiiie bru* 
lée y la même couverture sera bonne pendant let 

fortes gelées. 

La seconde année doilne^ les nlêmes soins ét 
Ibs mêmes façons à votre pépinière ; la troisième 
année, déplantez les petits oignons en Juillet $ 

(Conservez^ les en lieu sec, et rcmeltcz = les en 
ttrre nouvelle en Octobre , à un pouce et dcnii 
ou deux pouces de profondeur. Traitez = les dé 
même les années suivantes, afin de les fortifier; 
Depuis là troisième année jusqu'à la huitième ou 
neuvième^ ils fleuriront^ les unS j^lutdt^ les aiU 
ires plus tard. 

Cha<}Ue àntiéé éstainine^ . les fledrs de Voà jeii* 
nés élèves; arrachez et remettez tous ceux dont 
les fleurs sont décidénrient mauvaises ; nelconser^ 

vez que ceux dont elles sont belles 0!i qai doniieilt 
de l'espérance. Il y en atrès=pcu (ionlles traits soient 
formés dans les premières annéeâ j mais ^ dès leur 
première fleur, cto peut entrevoir ce qu'ils pCu* 
vent détenir. Observez ie fond de la fleur \ deta« 
éhez quclcfiies pétales ^ ou, saris les délâcher, ensè 
levez avec roiirijlc ou un canif, la pc'ii.'uic qui 
couvre cette partie épaisse et comme charnue; 
si l'une et l'autre sont de même couleur, cspérez^ 
bien des floraisons suivantes *, mais M la pellicule 
ëst blanche, par exettiplé, et la cUaii' jaiiile, du 
il'ime autre eouléur^ vous pouvéa c(^m|iter que 
celte couleur de la partie iiitérienre montera dans 
}» pauaciie^ Qt espérer piuji eu meios^ «eion ^uo 



Digitized by Google 



19S J/Ami Bts Jardiktei^s: 

J'cxtcVicur des plriffucs dcmcnrcra p!îis ou mobsia 
flidliiiguc de la couleur et du panache. 

Enfîn, lorsque les oignons sont assez 'forts e( 
que vous êtes content de leurs rteurs , vous leur 

d >nîicx rantr ;ivcc (es oip^noïis fonaés , sans vous 
jiKjni^'UT ocs varlnli''ncs auxquelles lis povui'out 
Éire smJcU plus que les aiicieus. 

Au mois d'Octobre ou de Novembre • labonre& 

a|9 ou 10 pouces de profondeur, une piiinche de 

terre Ie^'tre, sablnuiieu^c , de qualité niérîiocre; 
celie qui a été occupée paj" des jacmilu s , des 
rciioacidcs ^ ou d autres Ueurs^ convient l>ien à 
la tulipe ; dressez et façonnez bien vôtre planche ; 
plantezs^y à 6 pouces de profondeur et à 4 de 
distance, vos oignon^ avec une cheville arrondie 
et non pointue, ai'ui quii n'y ail pvdût de vuide 
soua 1 oii^iion. Aj ez soiu de disposer Jes vaiielés 
de fa^on que les ileurS;^ parla divçr^ité des cous . 
leurs et des panaches , se donnent un éclat récU 
pr()([ue et fassent reiparquer chacune sa beaut<$^ 
particulière. Il faut pour cela, coniine je l'ai dit 
pour les aiivnwnr.s avoir des casiers ou boëtea 
plates à CQmpartimens , dont Je nomlu e des carrés 
^oit égal eu largeur à celui des oignoins. de 1% 

Jlanche; et quand à la longueur^ avoir suffis^menÇ 
c ces casiers pour la grandeur de la planche. Oa 
donne ordin-^irtnîei.t 3 pieds de largeur aux plan- 
ches àtitili]>es^ sur une longueur piuporliouiée j 
|ept raugs sufftseiit pour ccue largeur. Il ikut dis-s 
lingue r les tulipes du !• du 2. et du 3. rangs , ec^ 
çoWïiÇiiÇ^^^il' bÇiÇd^ ^ la planche PU l'Qjft 
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plante les j)îas pctîtt*^ liges, ensuite celles qui 
fioat un peu plus Iqno^nes , et cîîfia les plus grans 
des tiges se ineitcnt au r^ng du milieu ; celte disa 
position donne à ia planche un coup d'oeil agréa 
àbie , niais il faut beaucoup d'attention et plusieurs 
années pour y parvenir \ quand on a completté cet 
arranc^eit^e'ît, l'on peut être sûr que les tulipes 
niaintieiidroiiL cliaque année. Oa enfonce da< 
vantage les oignon^ plus bâti£> que les autres. 

• 

Fendant THiver U ne sera pas iuutitjB de jetter 
un peu de litière sur la planche , moins contre lo 

froid, que pour einpc. lu^r les pluies de trop baLUQ 
la tene^ si elle u'e^t pas meubla et icgère. 

Depuis que les iulipes- sout mises en place jus^i 
qu'à ce qu'elles soient en fleur ^ elles ne deman« 
dent pas d'autres soins , sinon d*éti*e arrosées en 

tein.-> trop sec. liOr^qu'eilcs seront en lleur, il lau : 
dra éteaire ?\\x des cercles beaucoup plus cIl vcs 
que les ileuro, nue toile ovi de légers paiUassons^ 
du côte du soleil 9 pour les préserver des rajn>ii$ 
dont la chaleur et 1 influence abrégeraient beau* 
coup leur durée et terniraient leur éclat; on relire 
cette toile pendant la nuit et dans les tenis gouj 
verts. Je suppose que celle loile sera assez ten- 
due pour que les pluies puissent glisser dessus 
sans mouiller les iiears , ce qui leur serait aussi pxé« 
judicable quç le soleil. 

Pendant la floraison vous observerez fu^lpc.f 
qui' ont ac([uis quelque nouveau trait de beauté ^ 
vous uiaïqueiez cellçs dont vous voulez rci* 
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cueiDir la graine ,* ce 'sont eelles dont la coulent 

est cramoisie ou approchant du pourpre, ou du 
violet foncé, ou de rincarnat-, dont le fond est 
grande bleu 5 ou blanc , ou bleu et blanc ^ et donl 
les étamines ne aont point jaunes^ 

Ouelques amateurs, aussitôt qu'elles sont dédt 
écuries ^ rompent la partie qui contient la graine ^ 
afm que Toignon se nourrisse mieux. D'autrea 
déplantent , dès ce tems , les oignons et prétendent 
que cette pratique empêche les tulles de dégéfiés 
rer; Mais Tusage le plus commun est de ne les 
dcplanter que quand les fcuilies sont jaunes ou 
commencent à se dessécher. On les expose en ors 
dre sur un plancher, ou sur des tables, dans un 
lieu aëré et à l'ombre Jusqu'à ce qu'ils soient as^ 
secs pour être renfermés* 

Quand à la d^géne'rascence des tulipes ^ elle né 
doit point être attribuée au tems plus ou moins 
long pendant lequel les oignons restent en terre 
SLpris la fleur; mais au terrein dans lequel ils sotit 

plantc's *, si ce terrein est trop gras ou trop subs- 
^ tantieux, il est certain que les fleurs ne s y sou^ 
. tiendront pas si longstcms panachées que dans uu 
terrein léger et sablonneux. On a tu autrefois à 
Harlem y un Marchand de fleurs qui arait les plus 
belles tulipes y et qui n'avait réussi à se distinguer 
de ses Conli'ères, qu'en composant une terre dau5 
laquelle il mêlait près de moitié' de plâtras battus 
et passés au crible. Ën im mot tout engrais èst 
contraire aux tulipes qui ue demandent qu'uni' 
laLOurriture légère et fiue^ 
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Aussitôt que les oignons sont secs , on les net* 
' toie des peauic^et des restes desséchés de la, bulbes 
inère, et Ton sépare les cs^veux qui sont le second 
mojyen é€ muttipHef^ les êùiipes , beaucoup plua 

pro!U[>t que les semences. 11 ne multiplie pas lea 
Yc^riélés ^ y^ùv , t^ia^s iieuleii\ent Qçiies q^ui çxisleut^ 

Ou les plante en pépinière à 2 pouces de dis^^ 
lance les uns des autres ^ et la j^rofondeu^ d ui^ 
]poHce jusqu'à 3; sulrantleur grosseur ou leur avax^ 
çeinent. Les uns fleuriront et se. formeront dès l£^, 
|)r6nfiière ansiçe, les autres les deux années suU 
vantes. On les rclircra de ia pupiiùcre et on le$ 
placera avec ics gros cignoiis ({u iud ils seront 
çn état iiy fii^ui or ; ou ils serviront à remplac<^ 
)es oignons dégénérés ou qui auront pén« 

U jr a des tidi^s hâtives qui fleurissent dès 
Ik convinencement de Mars; des tardwes qui na* 
i^e^urissent qu'en Avril. Chacnçe de ces espèces a des 

- Yarie'tés de diverses couleio , nuances ^ m. I an » 
ges, panaclkjs j tes FieuiisLes, çu OAt déuoimué 
plus 500« 

• ■ ■ 

II y a des tuîipc.% doubles et sémidoubles ^ qui 
OUt jusqu'à 25 o.u 30 pétales, et qui portent graine. 
Ç'^t;te espjèqe. n'est pas esiimjbe, mai^ elle produit; 
eâTet assez agréable étant bien arraiigce m, 

nussif. , 

.c. La ivVipc nommée duc de Tholy n'a aucune 
finalité d^ beiks taUpes\ ses pétales, sont éU*oits^ 
xoiuges. bordés de jaune ; mais elle fieurit avant 
toutes les autres et ^ d^ l^odour qui est tixs^^faia 
bic daiis les auUes, 

4 
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ValériakS) Faleriana. 

: i. Xtf Valériane des jardins est une grande 
plante vivace dont la tige haute de 3 à 4 pieds y 
est une grande plante vivace dont la tige haut6 

de 3 à 4 pieds, est un peu rameuse, lisse, creuse 
et ronde. Ses fleurs disposées en parasol ternii» 
nal , ou ^ épi serré y sont petites ^ odorantes ^ / 
blanches, rouge pâle et lilas pâie-v parais^ 
•eut en Mai ^ Juin et Juillets 

, 2. La Valérianne grecque n'est qu*une' plante 
moyenne , donirles fleurs d'un bleu, ou violet clairj^. 
paraissent au rruitenis. , 

Ces plantes se multiplient par leurs pîeds édai» 
lés depuis Septembre jusqu'en Mars, ^ par les 
graines en Mars \ eUes sèment au3&i d'eiksn» 
aiémes« 

# 

^ Il j a plusieurs variétés de verge dor qui so«t 
de grandes plantes vivaccs, qui se multiplient par 
les pieds éclatés en Automne ou au Printems^ ^ 
Les unes s'élèvent à 3 pieds, les autres jusqu'à' 
8 ^ les unes fleurissent difs le mois d'AoAt , tesf 
autres seulement en Automne. Toutes portent d'e^ 
grands cpis d'un ibrt grand nombre de petites 
fleurs radiées, d'un beau jaune doré. La verge- 
dor^ s'étend et trace trop ; elle n'est honna ^Ot 
pour les jardtnç anglais et i^s gtan^is pa;t*VsmiV. 

« ■ a * • » 
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Viaovip tf Feroniea hortarunu 

La Feronûjfue des Jatdinkrs est une planta 

^moyenne vivace , dont la tige est haute d'un pied 
à 18 pouces , ronde , cannelée , droite , ferme , 
visqueuse dans sa partie supérieure , sur = tout 
aux endroits qui sont teints de rougeâtre trè&» 
rembruni. Des noeuds supérieurs et de Textré* 
mitë de cette tige , il sort un bouquet de fleurs 
doubles^ d'un beau rouge. 

Elle fleurît au Printems ^ et se multiplie par sea 
pieds éclatés en Automne ou au Printems, et par 
les boutures faites des tiges défleuries , mises 
en terre au, commencement de Septembre ; ou 
mieux des tiges avant qu'elles fleurissent, mises 
en terre auTrintems. Ces boutures doivent coiu 
tenir quatre noeuds, dont on enterre trois t ei^ 
su iaijysaut un hors de terre. 

VioLfiTTB, Viola odortUaé 

On cultive dans les Jardins les FioleUes à fleurs 
écublesy blanche et bleue. Cette plante se plac^ 
à l'ombre et se multiplie par ses touffes éclatées 
en Autunuie ou au Printems. 

' La Violette à feuilles rudes et velues ne se cultt 
iîve point dans les jardins , parce que sa fleur 
. n*est pas odorante \ mais elle a une variété quo 
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CINQUIEME PARTIE, 

$ki AKBKESy Arbrisseaux et Pl/lnib» 

i> '0&ANG£iiIfi. 



CHAPITRE UNIQUE. 

Ve la ntâàière de càjistrmre èi dé ffàuveriàet 

T Oràiïgerie. 



L ES AMAtEùRS ne sont pas tôuUàsfait d^iccorct 
i5ui^ rexposifioîi qné Ton doU doUnèr au bâtiment 
tpii est de. Une à préserver des rigueurs de THi* 
Ver, les plantes- étrangères et des pays mëridio» 
iiaux. Les uns veulent celle du Midi . et c'e.-t celle 
qui est le plus généralement ado[)'ee Les autres 
Veulent celle entre le Levant et le Midi, de sortè 
l^u'à neuf hciutes le soleil donne directetnënt bon« 
tre lés fenêtres ; ils donnent poiir rabon (j[u'ellâ 
i'eçoit dé mëtiléuré heure et plus IbnçftemS , îeS 
i'ayons du soleil , et qu'elle est .î l'ai)' i dw vent 
ffoid du Levarit qui accompagne ovdinairement 
les fortes geiéi&s* 

L'expositiofi étant cîirtîsie , Il sferaît ériéofé très* 

important que l'orangerie l'ut abritée du ccké dii 
Nord par qticlque autre bâtiment plus élevé, 'ou 
du moins par de j;rands art»re« touâ*us, qui pus» 
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sent briser les grands vents froids de flîivcr } 
ces pr^5crvalifs du froid extérieur abrégeraient de 
beaucoup la dépense de la maçonnerie et des pré» 
«cautions à pretfdre dans l'intérieur du bâtiment. 

On conseille d élever l^aîre de forangerie de 2 
pieds au^^fe-^sus du soi ^ s'il est sec; et de trois 
pieds 9 s'il est huniitie ; moi, je voudrais que cette 
aire ou sol fût presque de niveau à celui du jar* 
din , pour éviter le désagrément et l'incommodité 
de mouler et descendre ies caisses, qui sont sou» 
vent tiès^lourdcs , et pour gagner du tems, lors» 
qu'on est pressé par quelque accident extraordi* 
naire de température, au moment où les arbres 
et les plantes sont sortis. 

Mais pour remédier à l'inconvénient de Thumia 
dité qui pourrait s'introduire dans la serre puis^ 
qu'elle monte, ditson, et ce qui est vrai, à* 3 
pieds; je commencerais par creuser et cons- 
truire une cave sous toute l'étendue de mon oran* 
gerie , et j'environnerais tout l'extérieur dec> murs, 
d'un fossé recouvert de dalles, ou pierres plates., 
et de sable; j^aiirais soin en même tems de pia» 
cer de bons chéneaux soîis les gouttières du bâ* 
timent, en sorte que toute Teau des pluies fût 
écartée des murs. 

Cette cave que je pratiquerais sons le bâtiment 

servirait de seconde serre pour les légumes et 
les plantes qui n'ont pas besoin du grand air ; 
pour Hiire germer dans le sable les graines à semer 
au Frintems , et qui ont besoin de cette prépara» 
tion ; pour une couche à clmmpigfiom% des sa» 
lâdes ^Hiver, kç* 
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t«a grâiidèur de l'orangerie se règle sur les be* • 
4SX)ms du Propriétaire, c'csuàs^Hîre sur le nombre 

Xil le volume? des plantes qu'il doit y rei}£tnï\er. 
Un bâtiment de 20 à 30 pieds de long sur 15 pieds 
dûiiargeur,- (>eat suffire à un particutiei^ qui n'à 
qiie cent; tâiit caiisés quepôts^ à y placer^ mais 
^le doit èttt plus vasté pdur uii amateur ricfac ou^ 
un Jardinier accrédité. 

Les murs de rorangeric ne peuvent être cousit 
truits avec trop de précautions , tant pdur la solUi 
dité que pour lés rendra in^iénétràbles an frdid. 
iCelui du Nord aura au moins deux piéds et demi 
d'épaisseur, s'il n'est pas .npp'iyé coiitre un .tulre 
bâtiment , et sera coastruit en bons moilojns à 
bain de^ mortier de chaux et sab!e, sans Lii^sef 
ttûcun vuide dans son épaisseur. Le plâtre s'âbreiti^ 
Vant trop d'humidité j ne doit pas être ehiplo vé 
teontme mdrUcr, il ne peut servir que pour les 
plafonds ôu dans le haut du bâtiment. Les autres 
ïuurs aurOut une épaisseur proportionnée à leur 
Exposition; celui du Levant aura i pieds*, ceux 
Àtt Midi et du Couchant pdurl^ônt être réduits à 
iS pouctesv 

Dans les pA^s ou la piérre manqué , on pc\it 
iaire toute la carcasse de Torangeric en bois sur 
ton sôcte, Oufondâtimi, élevé d'un {îied ou deux 
lèn pierreisf ^ ti remplir rbntredeux des bois èil 
Wige èu mélange de tct-re grassë pétrié avëc de 
lapaille étdu foinhâchc'Sj moid.^'ecu assei: grandes 
pièces et séchées au soleil. Ils seraient aussi très* 
bons en briqués > si la, dépense u était pas tro^ 
iOnsidérabie; 

Unis avé« quelque! matérianài t{ué àoîeiit coiiH 
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jii^j^e à propos dé leur donner, je couseille d'éle:^; 
ver dans le fond de l'oranorci'ie , du coté du Nord, 
un contrcrniur j ougalan<iage , ou cloison de peu . 
d épaisseur, c'esurudire^dç 6, 8 à iO pouces, /Ji^i. 
formera une galerie d^ qitelques pieds de iargci^Hj, 
et empêchera le froid et l'humidité de péiTètrer, 
dans 1 1 place qui sera occupée par les piaules., 
Celle paierie sera en uicme leuis un dt:!) uTas pour 
placer tous les ustensiles néçcsSfiirçs aux couches^, 
au jardin et à rornngerie même, tels que les paiU 
lassons, les cloches , tes arro -oirs , les pots viiîdes^ 
etc. Ensuite l'on pourra établir à l'une de ses ex« 
tréuiîtés, un fb'urr.cm qi'i piii.^se s'^iliiunor dans 
les plus grands froids , pinu* prércrvcr les nî bics 
sans donner la moindre fumce dans leur dciueure< 
Tous les murs seront o-èpis en dehors , et en^ 
duits en- dedans d'un bon mortier de cjbaux et de 
sable ^ I ciiuLiit du dt ù liis sera biaiîtlii d'un l.iil de 
chaux , pour répandre la plus grande ciaiié dans 
la prison des plantes. 

Le ihur du Midi (ou, si l'on veut, celui 

Couchant j ) sera percé d'une porte proportionnée- 
à la grandeur du bâtiment et à cciic des arbres 
^\ui dolvelit y pa?î^cr^ et de cioi-^ecs ue 4 pieds 
de largeur sur toute la hauteur que le bâtiment 
pourra leur donner, et elles Jie seront séparcea 
entré elles que par des . trumeaux fort étroits et 
bien évases en dedans^ afin que le^ rayons du 
soleil puissent pcnctrer par=tout. En soi te que si 
l'orangerie a IS à 20 pii ds de hauteur, on. donne» 
ra ô pieds de hauteur aux croisées, et Ton ouvrier 
;ra encore au-dessus , des iji^nétres de 4 pieds ea « 
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quarré. Le dessous ou appui des croisées' sera à 
deux pieds et demi de hauteur depuis Taire de la 

salle; les trumeaux n'auront que deux pieds et 
demi au plus de largeur en dehors, que Tcnibra^ 
sure ou. cvaseinenl icduira eu dcdaus à uu pied 
ou 15 ppuces. > ^ 

Le plafond sera élevé de 1^ pieds ati moins ^ et 

re'iitredeux des solives sera garni de niou,^::c bien 
sèehe et bien fon'e'e, avee un bon piaucher quo 
Ton couvrira pendant i'Hivcr d une épaisseur suÇ. 
flsante de paille^ de foin ^ de mousse ou de feuilles ^ 
d'arbres sèches. 

' "L'aire de i or.iiicreriG zcvd Dave'e ou carrelée so.'» 
lidenieat ou peut, p ir éeuiiouiie , la ibrnier avea 
de la terre corrodée et battue -, niais une pareille^ 
aire est trop siuette à be dégrader^ et à doonej^ 
beaucoup de poussière. * - 

' La carcassse du bàiinjeut e' tant terminée y on ç^aria 
nira les croisées de châssis vitrés fails en bois^ 
à noix et en gueule de loup, pour qu'ils ferment 
|)lus exàctement3 et slls ont tmç grande hauteur^ 
ils seront divisas par une imposte vitrée et fidta 
de même. Sur le même dormant on ferrera dea 
doubles châssis garnis des deux cÔLcs de papier 
builc, et préférables aux volets de bois, parce;*, 
q^u'ils préservent également du froid en iais5ai[i(; 
passer la lumière. Si la porte est dans la mémô 
façade que les croisées , elle sera vitrée de méme^ 
et aura pareillement un double châssis intérieur 9^ 
mais je préiererais de pUeer ces douilles châssis 
0u dehors dçs fen(:tres ^ et. de les faire fermey^ 
comme des contrevents y ainsi (jue .cela se prati^uft 
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Si Pou établit un fouriieau qui pçut çtre n^cein 
jaire dans le.^ groj> Hivers , il faut le pratiquer sous, 
la galeae . s'il j en a uiiç, coniniç je Tai cojttôçilié 
ou dan.^ u(i^ p^ouie loge dehors 4e l'çraiigerife , 
maiP j^i^aîa da^ 1^ sâile m^m^^ çonme ie foô^ 
|rçs«<nai à propos prévue tous les Jardiniçrs ; et 
faire pai>sci' un tuyau lar^c J cnviron 1 pied et 
profond de IS pouicb;, sous faire près des fe s 
iiètrcS; et un autre dans les murs sur les autresi 
côtés , en les élevant peu à peu , de nriani^re qu'ils 
^liisnt'se réunir à une cheminée qui les terminera. 

Cette précauliuii est nécessaiî'e pour seuteniç 
l'air de f orangerie dans les grandes gelées , lequel 
doit ètie à deux ou Irpis degrés de chaleur aus 
4ossi;(S 4^ Q' du tfaermomètre.^ saçs la Ikire cepeiu* 
^3\3^t slà&it plus haut , p.oi\r ne pas faire pou5sel^ 
ies plantes , ni la laisser descencUe plus ijas , ç<|> 
jqui les Jerait sautfi ir. 

J'ai déjà dit ç^ue la grandeiu* (|^ foirangeiie Sft 
Réglait sur les besoins diji Propriétaire , iç nombre 
et 'la grandeur dçs plantes, qni ne <loivent pojnl 
y ctrç gcncec., et autour dcsqiielles Pair doit cir^ 
euler^ on kis^eni en conséquence , autour des. 
4}iurs , Ul^ ^•'^•''agc d'environ 3 pieds, tuiit pour le 
^çryiçe des plantes , que pour la circulalipu d^ 
Vair. ta profondeur ifi la salle sera moindre 
}jL hauteur , afin que les rayons du solçij puissc^n^ 
jjenëtrcr jus(jues sur les plantes du fond-. 

C/est ordinairement dans ie commencement 
d'Octobre que fou . renferme les arbres et lis 
plmt^s dans l'orangerie , pour ne les sçrtir qu a^ 
eommer^cement de Mai. Ces époques sont 

point fixes j elles dépendent de la teini|éisature qui 

•\ . • • • 
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41 lieu à peu pràs dans oes detix mois , et in cUm 
mat; car dans certains pays il faut rentrer le& 
caisses en Septembre^ d'ailleurs toutes les plan* 
tes qui doivent être renfermées , ne sont pas ega*r 
lement bilieuses, et je ne manquerai pa^ d'inciia 
quer leur 4egré de seuiibililé à. chacun de leur 
article. 

On range les ptatUes grasses et celles qui déniant 
dent le plus d'air et r{art craigm^nt d. v antage rhu« 
Viidité , dans ies embrasures des croisées et sui^ 
le devant de^ l'orangerie ; les autres plaB^s tou« 
Jours vertes se placent on-i'i e , en inetîant celles: 
qui sont les plus basses au devant des plus liau* 
tes, pour ne point dotiner d'ombre^ ceiieo qu^ 
ae HdpoiûLient de leurs rouilles , comme les Grem, 
vaâi&^j &c. occu{>enL k fbi!Kl et les cciud% 

Depuis que les plantes sont entrées jus(fu'à leur 
sortie, on ne leur donne de i'eau que daiis le 
beioiu et eu petite quantité, en la versant sur la^ 
terre des caisses et des pots, et jamais sur tes 
feuilles , et prenant garde même d*ea r^pandce? 
lur lairé de l*orangerie% 

Si Ton n'a pas de fourneau, Ton ne rrwmquers^ 
pas dans Ms geands frgidjs de couvrir ies fenêtresi 
en dehpra^ avec de bons paillassons, surtout pen«K 
«but la nuit. Dans tous les lems doux . d(jpuiis 91 
heures du matin ^ jusqu'à t^rok bjeures après midi,^ 
, ou dûjincra de l'air. - / 

Ou nettoj/ei^a les plafttea dis feuilles wm^^ 
^unes , moisies^ etc. 

On ne les sortira jamais que pour les laissèrent 

ikiaair:^ san&iea ; aiitpk dijfoa«<^i eu. ouKiaufe 
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.2X2 L'Ami des Jardiniers^ 
»• 

ojuvrant. d'ab.ord toutes les croisées pendaai 
le jn^ir , ensuite ie jojur et ht nuit vers la fit^"^ 
lorsque le ibçrinorpètre mo^te au-^mus 

de 0. 

« 

' Lorsqu'elles sont sprri^s , il fiiut y avant les 
mettre en place, les ranger dans im liçu abritâ 
^es grands vents et ^ien exposé. 

C est ordiiiairemeat an moment de kur sortie, 
^ii'il faut re^ioaisser l^s plantes qui peuvent eii' 
avoir bed0k\ ^ en les trapspkuatant dans des caisses! 
ou dans des pots d'un plus grand vokimë, s'il est 

possible, ou dans les mein&s , en diminuant lelu^ 
jiiptlc et reiriettant de nouveUe terre à reiilour. 
Si. la toi.iiite d^e la terre est usée, et qu'il faille 
transplanter les ai;bres sans rîeu' laisser à leursi 
racines , il sera nécessaire de faire cette opérai 
lion »van| que la sève ait lieu, vers la fin d«. 
lévrier ou au comineiiceinent de Mars ; mais s'il 
ïi'e-i bt'^oln que de i^tianclier la motte, ou peuk 
ie fqre eu tout teins. . . 

Lors([ue la motte est tirée Ai pot , si Yoù n'ap* 

pet coiL (jue trcs - peu de racines ^ on La place 
erdière dans le nouveau pof un peu plus grand , 
et ion garnit de terre ie l'ond et le vuide du 

• 

|oi^n Mais si. les racines ont formé une chevelure 
autour dé la motte, on. retranche entièrement! 

* • " • • 

cette chevebire en entamant même un pouce ou 
deux de la moUe-, à moins que ce ne soit ure 
pl?î]tc v.i^ose, doujL Qij se gardera bien d^ cou^ 
^r aucune racine. 

J'in Ij ,uerai à chaque plante la terre cohiposée 
m H c,9ttvW(lfaj, soit ^ % ÇWJH^- 4t'4<«4% 
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soit pour les rciicaisscmens , et la manière de s y 
jueudre pour cette opération, se trouvera surloul 
à l'article Oranger, 

Lorsqu'on n'e^t pas riche et qu'on n'a qu'un- 
petit nombre d'arbres et de plantes d'orangerie 
qui n'exigent pas un bâlinient un peu considéra^- 
hle, il esc facile de construire à peu de trais un© 
petite serre ^ doiit les murs seront en bois au lieu 
de pierres ^* voici la manière de s'y prendre., 

• On fera d abord une fbndation de deux pîeds' 
d'épaisseur, en bon moîbh et mortier de terre 
grasse corroyée^ que Ton mettra (te niveau aveo 
le sol et daus sou pourtour, pour pouvoir sup* 
porter la charpente que l'on établira dessus. Je 
si\ppose que l'emplacement sera choisi contre le 
pignon d'un bâtiment ou dans un lieu à l'abri dest 
mauvais vents, et exposé au midi; qu'il aura,' 
entre les fondations, la grandeur nécessaire pour 
contenir le nombre^ d'a^'bres ou dç plantes que 
Von aura .à serrer, ' . 

' Si cependant an n'avait pas un bâtiment ou auà'ê' 
abri , il faudrait établir sur la fondation dont je 
viens de parler, une sablière ou semelle de bois 
d'un pied à 15 pouces de largeur, sur 4 à 5 pou^ 
c£S d'épaisseur, du coté du Levant^ du Nord» 
(lu Couchant , et une de 10 pouces seulement,^ 
du côté du Midi. Ces sçmeUes doivent êtce unies 
enseihblè , dans tout leur pourtour , en queue 
d'aroiule par leurs bouts , et par des entretoises , 
par leurs cotés , s'il est nécessaire l'en employer 
deux, pour former les 15 pouces d'épaisseur. Sur 
ces semelles on établira dans les angles des po«^' 
teau^ dei six ^louQca dç grosseur sur ime hauteur . 

✓ 

• * * * I . 
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de 11 à 12 pieds , atudessus desquels on posmi 
d'autres semelles de même largeur que celles d*m 

bas , sur une épaisseur de 3 à 4 pouces seulement; 
le tout maintenu ensemble à tenoas et mortaises. 
On clouera ensuit!^ de chaque coté des semelles , 
tant en bas qu'eu haut,^ des chevrous ou brins de 
bois de 3 pouces de grosseur seulement , et éloignési 
entr'eujc de 3 pieds ; mais du câtë du Midi on éloigne* 
Td ces chevrons de 4 pieds, on leur dontiera 6 pou» 
ces au moins de grosseur, et on n'en posera qu'un 
rang^ ce sera pour foà'mer.les fenêtres, (^uant èk 
la porté, il faudra que dans Tendroit où eUe sera, 
{llacée, l'ouverture, entre les «^evrons^ scdt aia 
liioins de 4 ptcds et demi. 

Toute cette carcasse pose'e et construite en bois» 
de quelqu espèce que [\yn voudra , inènae de sapin,, 
4oit être gaiioie de lattes ou hois minces d'ua 
pouce sur une largeur à volonté, et ébignées en» 
trë elles d'un pouce seulement. Elles se font d^ 
longues perches refendues et plan<'es de cba(|ue 
xpté. On peut clouer ces lattes contre les chevrons. 
CHi poteaux, ou les maintenir avec des cheviliea^ 
pour plus grande économie ; mais pour former 
' aveo ces lattes Te^pèce d'encaissement qu'elles 
doivent donner [>our le remplir de foin , de mousse,, 
de feuilles d'arbres ou même de (erre, il faut corn* 
)4Aencei' à les attacii,cr par le bas des poteaux, et 
2^ m^ure qu'elles seront placées , à ol^arfue hao» 
içur d'un pied ou un pied et demi , rempiii: 1 iriter^. 
valle , des malr\re»scGbes que l'on aura amassées y. 
les fouler le piiis qu i! sera possibb*. , et coiitiauer 
^jiiàsi. jus({ucs dous les s^^iiiolîes du haut. 

Oo formera ensuite te flabiul aveo dea aobv^ 
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5 à 10 pouce3 de lari^eur sur une épaisseur 
" a pouced seulement, cloigncçs entre elles de deux 
pie48, ayant à chaque Iwiit une entaille pour les 
leugiener dans les semelles rtu Nord, et du Midi, 
et soutenue^ par des planches, qui , attachées dans 
l^ur longueur conire les buiiU de. solives, forme- 
ycuit une 6âpc<j.e d'cacaisscmenr. Soits les solivea 
on clouera ded lalle^i pareilles à celles des cotés 
et à même distance. On remplira ensuite do moussQ 
ou de foin Uîen foulés, Ventredeux des solives, 
et Von amassera encore au«dessus , des matières 
sèches autant que Ton pourra; ce dessus pourr:* 
servir de grenier pour serrer les cosses de pois ^ 
les haricots , çtc. Il ne s'agira plus que de mcttrô 
la petite ora-igerie à couvert de la pliiié et d^ U 
g;,ii'nir de vitres. ÇJuant au premier aitiote je coiu 
seliic de oouv iir 7i\ paille ou chaume, en h\i doiu 
j^uiut plus d'éjvàs.seia* quVux couvertures orJinaU 
^es. A Té^ari des vitres, ce seront des châssis 
garnis de" papier hien huilé, que l'ott posera à 
çoutisses ou ^viîc des charnières,, seloa Téconoa 
mie que l'on voudr:\ y mettre, et que ron établira 
doubles, l'un eu dedans, et l'autre ea dehors dea 
ipo'eaux du Midi. 

Il nç faut poittt ih fourneau dans une pareilie 
serre, ce serait mie dépense qui ne cadrerait pas 
avec une chaumière ou espèce de baraque de chai^4 
honnier:, il suffira, dans les orar.ds froids, et setta 
kment pendant ia nuit, de pincer uue ou plu^îeurs 
Irappes ou marmites pleines de Uraioc de boulais» 
ger ou autre, pourvu que .ce ne soit pas du char» 
him étouffe, dont la va^^eur pourrait nuire aux 
plantes. Ou a.ura aussi lattention dé ne joas pbte 
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cer ces braisît^res trop près des arbres^ pour ne 
pas K i eaduiiiiiidger. 

Je n'entre pas dans tous les petits détails d'une 
pareille construction ; toute personne , pour peu 

qu'elle soil intelligente , pourra la faire mettre à 
cxeculii)n par le plus mince Chapentier de cain« 
pagne. Qn peut même l'améliorer , la simplifier ^ 
etc. mats je suis sûr que l'on y conservera par« . 
faitement toutes les plantes qui ont ;b9Soi« dt 
Torangçrie. 
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C U L T U R E 

. Des Arirss ^ Aruaiss^au^c , et P^AKTBàr 

9' OKAhOEKiKf par ordre alpJiabétique* 

: 

« 

' n lia—— lÉ—ÉÉi r • 

A c A c X A Constaniinùple^ 

* 

Ses fewillcs ressemblent à celles de la sensitive^ 
Il aime l'exposilion du Levant et uue terre més 
jdiocre. 

Ai>ATaoi>Â, Ou Ca&Makïike. 

VAdathoâa fmNotfer des Indes ^t%t^ danU 
notre climat, un çraud arbrisseau dont les ferrilted 

sont îj^'andes et belles, St*s fleurs sont blar.clies^ 
en epi.Sj beUcs et bien apparentes- el'es produis 
sont une capsule ou petite coque à deux ferme» - 
iures^ qui s'ouvre avec élasticité^ et qui coiu 
tient des semences plates, arrondies. 

Il se nuiitiplie par les marcotlcs et les bouttires,, 
quel(|uefois par les drageons ^ il veut être souvent 
arrosé^ et aime une terre meuble et ordinaire* 

Alc^s du Caî>^ Malva capensis* 

C'est une grande plante vivacc dont la tige trèsi 
rameuse^ s'élève à 9 ou 10 pieds. Ses feuilles res^ 
«CAiblciit beaucoup à celles du GroseUler ; elles 
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sont trè^^velues , ainsi que les tiges «t lest* alnéâiiX \ ' 

scf^ Fleurs sont composées comme celles de là 
Alniwe commune^ moins grantles, d'un rouge' 
fbuv é à l'ongleL des pétales ; elle a une variéli 
^ont les fleurs .soai eolièrefiieiir n>«ges. } 
Ceue plante fleurit pendant la plus grande par* 
lie de l'année, cl se multiplie par ses graines se» 
mées en pleine terre au Prmlems On met ie jeune 
pUnt en pots quand ii est assez fort. Il n j a qu^ 
quelques Amateuihs qiii la, jug^nl «Ufne ét l'oratta 
gerie; 

A t it t A t 8» 

F VAléiAs est unè plante bulbeusè originalité 
Cap de Bonne^EspéraiM^e. Son gros oignon dot)u6 
de grandes feuilles d'un beau vcrd, d'entre les» 
quelles s'élcve ure tige nue, grosse de 5à 6 lignes ) 
haute de 12 à poupes, et l^aui^iee par un 
de fleurs lavées de couleur ife rôaef à peu prît 
aeiYiUabies à celleé des Jacinthei. 

Elle se multiplie par semences et par càvcui ^ 
tju'on sépare à la lin de TAutonme ou avant lé 
l'rinteins. Ses fleurs paraissent à la &n de MarSf 
et subsistent longtem^ Il fiiut l'WQier firéquein* 
ment pendant T&té. 

A L o E â , Alûé* 

On compte un grand nombre de variétés (l^aloës^ 
distinguées par la grandeur et la forme des feuilles j 
la couleur et la sai^^on de$ ikuia^ . Toutes ont lei 
feuilles charnues, ^pyisses, pleines de siic,.gal^ 
lues d'épines plus ou moins dures. Toutes pousa 




Digitized by Google 



jÊtià: iâie tîge tenninée par des fleurs disposées ^ 
dans la pluspart^ en épis. C'est uire plante plus 

ysingiilière que belle , je n'en dénommerai que qiie^ 
ques variétés qui peuvent passer l'Hiver dan^i 
i'orttigerie. 

1. Alo'és Perroquet. Ses feuilles sont triangite 
Jaires , courbées en dehors par leur extrémité ^ 
agréablement panachées ou tachetées de blanc eè 
de verd» Sa tige haute de 7 à 10 pouces ^ se ter« 
mine par un épi lâche de fleurs d^un beau roug^ 
tacheté de verd. 

2. Aloês Fiu; Ses feuilles en forme de teigne > 
6ont tachées de blanc des deux côtés. Ses fleturs 
en petits épis clairs^ sont pendantes ^ rouges bor« 
dées de verd» 

. 3. Aloês Perle ^ ou à oérues; ses feuilles sont 

garnies sur les bords ^ de petites vérues ou graînS 
blancs. Ses fleurs sont d'im beau rouge tâché 4* 
verd^ dispoâiées en épi i^che^ et pendantes* 

4. PelU Alàês perlé. Ses faillies sont toutes 

parsemées de petites bosses î ses fleur3 sont vei!* 
dâtres. 

S. Aloês pouce écrasé. Ses fcuîltcs Sôtit tres<^ 

courtes, comprimées et comme écrasées. Ses fleurs 
portées pai- une Lige uiince , §ont 4e couleur vef# 
dâtre. 

6. Al^és ttvarh ou Iris Uuaria. Cet Alais 

plus intéressant que Içs précédens, a des racines 
traitantes et tubéreuses j dont il sort de trèsJon* 
gues feuUle^ 4e la forme du doHC*JUuri\ puis 

i^e ûg« de J2 w 3 .pieds dt h^aSmt^ tAfmuii^ 



AM^ -L'Ami pii^Jarsihikrs; ' 

par un épi serré de fleurs d'uii jauiie orangé Uèsi 
.vif. I 
, Ces plantes se multiplient par les semences , et 
plus promptement par leurs oeillèt&ns pendant 
TEté. On les détache avec ou sans racines • on 
les expose en lieu sec pendant quc](|ucs jours , 
poîir que leurs plaies se eicatrisent; en^uite on les 
plante dans des pots remplis de terre légère mê» 
iée de décombres pulvérisés ; on les place à Tombre 
Sous châssis ou eh plein air^ pendant environ trois 
Semaines , le? arrosant légèrement dans les teins 
secs. UAlo'cs crrmt l'humidiié; il faut peu le 
mouiller pendant l'Eté, le mettre à couvert des 
grandes pluies, le placer dans l'orangerie quinzé 
jours oU trois semaines plutôt que les autres planai ' 
tes et dans l'endroit le plus sec; enfin ne Tarro^ 
^er que dans la nécessité. 

7. Grand Alùès\ cette plante diffère en quek" . ^ 
cfnes points desautré.^ aloês; elle est beaucoup plus 
grande que les pré(*édenles ^ ses feuilles sont Idh^ 

g'ies de 2 à 3 pieds, très=fortes et hcs^cpaisses^ 
terminées par une forle épine, cfarnies par les 
bords, de dents armées d'épines. Elle croît très* ' 
lepteinent dans nos climats et porte très» tard des 
fléur^ , quand elle, eh est à ce point, il sort du 
centre des feuilles une tige tiue qui s'élève cîl 
peu de Icms à 12 ou 20 pieds . pousse des bi'an* 
chcs (}ui se garnissent d'un grand noin1)re de fleui'S 
successives , d'un jaune presque verd. Les autres 
€iioës fleurissent plusieurs fois, celuirci ne fleurit 
'qu'une et périt én^fuite^ comme la pluspart de^ 
plantes qui poussent leur tige du coeur desfèuilles» 
S» &ouss:vaiicté à feuilles rajées de jaune ^ est 

plus 
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)[/i\rs Agréable 9 et on la trouve plus communément < 
dans les Orangeries, 

L'une et l'autre se multiplie par les dtageons oii 
oeilletons , qu'elles produisent en grand nombrev 
On les plantte dans des pots remplis de terre sa» 
* bloiineuse et légère: il serait bon de leur procurci* 
un, peu (le chaleur pendant l'Hiver pour iiàler ui\ 
.^eu leurs progrès. Lorsqu'on les change de poia 
X^n de caisses y II né faut point couper leurs ra* 
tines , à moins qu» cela ne soit abi^olûmenk nim 
^cessaire. . 

iéimoynkn^y voyez S^lànUnU 

Anàgyris. 

VAnagyris ou Bois puant est tkii ârbrisseàù 
4e 5 à 10 pieds] de hauteur , dont la tige éist droite | 
garnie de feuilles blanchâtres et un peu cotOn^ 

neuses en dehors. De i'aisselle des feuilles il sort 
des rameaux qui portent à leur extrémité, un épi 
de fleurs jaunes en Mai ou Juin. Chaque fleur 
produit une grande gousse contenéUit des semcu» 
ces en forme de petits leinSk 

En écrasant ou touchant seulement lès fcullleé 
^e cet arbrisseau , elles répaiident une odeu? 
puante, d'où lui vient sou surnom. II se muiiipU& 
par les marcottes , et niieux par les graines eit% 
votées du Languedoc et semées sUr coucbei ' 

ANTiiBRiClUM. 

Il y a plusieurs variétés cVy/nt/iéricufh ou herhê 
n l'araignée , distinguées par les ftuilles et leuk 
. 2 #m« //. JP 
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iS2!l L'Ami dis 'Jjlrdikibks<; 

épi de fleurs blanches ou jaunes. Les unes «ni J4 

T.jpport avec Vnloès^ les autres avec V asphodèle» 
iXoutes ont des iëiiilles charnues, en forme d'ép^e ^ 
ou arrondies. <[^uelques«une5 sont entièrement vi« 
vaces y d'autres ne le sont que par leurs racines.. 
£lles se muliiplient par les semences et par les 
idrageoiis. 

Antholysa. 

V Ântholysa Mcrianella, Sa tîge est hante 
d'environ un pied, elle pousse d'une racine buU 
beuse, charnue^ plate et assez grosse; ses feuiUes 
sont en forme dVpée ou de glaive. Ses fleurs en 
tube divisé en six découpiu*es très«rouges , termi* 
nent la rit^e d'un seul côté ; elles paraissent à la 
fin du Prinlems. 

Cette plante est originaire du Cap^ elle se mul« 
tiplie par ses cajeux séparés à la fin de l'Automne 
ou de THiver, qu'elle pourrait passer en pleine 
terre, à une bonne exposition, et bien couverte 
dans les grands froids. On ne pourrait mieux faire 
qu'en la mettant, au commencement d'Octobre, 
sous un châssis, où on lui donnerait souvent de 
iair, sans la tenir chaudement. Lorsque sa fleur 
est passée, on la met en plein air. 

Elle a une variété dont la tige haute de 18 pou» 
ces, porte des fleurs semblables, mais moins gran«. 
des et plus hâtives^ vers le milieu du i^iintems. 

A p o c Y N. 

. • 1. JJjdpocyn à feuille ii'anirosemunty est une 
jpl^te. vivace par ses racines^ dont les tiges %*im 
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Mivént pieds, droites , garnies de feuilles lissés]^* 
DvaleSy rempliès^ ainsi que les feuiilés, d'un sud 
laiteux , Ses flécurs sdnt blanches fdrméès en tubè 

à cinc^ divisions. Cet àpocyn nèurit dans l'Eté \ 
aime une terre légère et sèche , peu d'aiTOseinena 
l^eadaat i'£té^ et aucun pendant illiver* 

2. Vàpôeyn à âeur blanctié en dedanâ^ â'uii 

k'ougè clair ou rose eu dehors , doiine des fleura 

Îendaitt deux mois de TEté , qui font assez treîîet» 
l subsiste bien en pleine terre à des expositions 
hiéiné ûn ^eu ombragées , et sé multiplie par lei 
^'eménces et les pieds éclatés. 

3. h'apocyn à larges féuillés ^ produit une es* 
J}èee d'ouaUe. Il doit êti*e banni des jardins !patf 
Irapport à ses tracés qu'il est diificile de détruire^ 
Les apdcyàs soilt Origbâires du Canada. 

Je parlérai d'un auUe apoc^n, daa5 la partit^ 
ées Serres s chaudes; 

Arbovsisé.^ Arbutus uriedoi 

i. Arbôitsier à fleùr blanche ^ ést uii arbrisééàii 

3 ni s'élève jusqu'à 5 pieds de hauteur, ét ddnt là 
ge èst couvcrté d'iine écorée Irude et gércéct 
Ses rameaux sont rougeàtres dans leur jeunesse- 
et garnis de feuilles étoffées cdnmie celles dû 
laurier, Sés fleurs im peu odorantes ^ sont dispo» 
fiées ed grq[>pes lâches > pëtités, blanciiâtres t% 
iTorméés eit tube cdurt à S échancrurës. Elles ][^rOtt 
duisent uné baie pendante, ronde, succulente j 
d'abord jaune , puis d'un beau rouge dans sa 
turité 9 imitant une grosse fraise ^ ce qui fait 
nommer w\ arbjeM^éeau frmsUr en arbré. Siit 

f 14 
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324 L'ÀMi D£S Jardiniers. " 

fleurs paraissent én Automne ^ et les fruits lié' 
mûrissent qu'en un an. 

2. Arbousier à fleur rouge. Il ne se distingue 
du précédent que par ses ileurs teintes en dehors^ 
d'un beau rouge ^ qui dégénère en pourpre. Il se 
multiplie par la greffis sur franc y mieux que par 
les semences sujettes à yarier^ 

Le premier se niulLiplic pai- les marcottes et par 
les semences peu entendes ; il ne veut ni le grand 
Soleil 9 ni de fréquens arrosemens. 

Arbrb i>'AMaR£} Anthospermum^ 

C'est un sous»ai*bri8seatt qui dure trois ou quatre 
ans ^ il est originaire du Cap, et n'a d'agréable que 

sès petites feuilles toujours vertes, qui étant frois* 
sees, rcpandenL une odeur d'ambre. Ses fleurs sont 
petites et donnent rarement des semences* 

Il se multiplie facilement par boutures en toutes 
saisons ; demande à être arrosé souvent pendant 
TElé, presque point pendant l'Hiver; il veut beau» 
coup d'air et craint l'humidité. Si Torangei ie n'est 
pas sèche ^ il sera mieux placé sous uu châssis , 
ou sur le devant d'une serre chaude où un peu 
de chaleur le mettra mieux en activité. 

Arbre ds cirb^ Myrica^ 

V arbre de eire ordinaire est un grand arbris# 

seau garni de ftuilles longues en forme de lance , 
sous l'aisselle desquelles il nait au Printems, de 
petites fleurs vertes auxquelles succèdent de pe» 
tites baies d'un gris cendré, dont le noyau est 
f Quvert d'une espèce de- résine. 
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Plantes d ' 0 r a n # e a i h. 

f II aime Teau^ se multiplie, par les marcoUes 
9U par les graines venant d'Amérique. 

V arbre de cire de Caroline il élève à T Ott 
pieds, comme le précédent 5 ses tiges rameuses.^ 
Jnais moins fortes , garnies de feuilles moins lonw 
f lies et plus larges. 

3. L arbre de cire du Mérylandy n'élève qu'à 
3 pieds ses tiges menues et rameuses, garnies de 
feuilles presqu'une fois plus longues, approchant 
de celles de la Scalopendte^ 

Ces arbrisseaux peu intéressans aiment un i^r^ 
rein léger et humide, et poiu*raient passer l'Hiver 
en pleine terre^ avec ^elqu^s abris^ 

A a c r o r £ s*. 

^* VArctotis aspera est une plante qui eîèveii 
à 4 ou 51 pieds , sa tige rameuse ^ ses feuilles sont 
cotonneuses, séparées en découpures longues et 
«dentelées. Les rajuons de ses fleurs sont jaunes txK 
dedans^ presque pourpre en dehors^ 

2. Varctoiis à feuilles étroites , est de mêiMb 
* grandeur que la précédente; ses feuilles sont d'une 

ctoi& ferme Ses fleurs sont d*un jaune pale èa^ 
dedans, et presque écavlate en del;^rs. 

3. l/ai^tods cale?idula est égale cngrandcnr^ 
•aux précédentes^ Ses fteurs smit d'un jaune soufre j^. 
ou swci pâle, 

4. \l.arctotis plantaginêa ; ses fteurs sont fuj^ 
j^une doré en dcicf ans, et écarlate en dehors^ 

. lAorciQÛs on anjs/Tip^ffeaii^ se muliijiJiç facile^* 
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^ent de boufctires pendit tout ¥E$jé. ff nntÊk A» 

le> placer à. l^oinbte, en pot au en pfeine terre^ 
Lorsqu'elles sont enracinées , on les plante eii, 
fois i:einplis 4^. hoirie terre à potager. Ëiies peu^ 
yeni rester en pleia av: jusqu'en Octobre. Aton 
l^s pl;icera daps l^orangene près <|es H^êtres,! 
^fi-u quVli^'^s akuL h phus (i\iir çi (îe .soleil qn'il se 
pourra, et on ne les mouillera qu'au be;jr»in. Msâsi 
pendant l'Eté ellçs veulent des arrQ&eipea& ùém 
quens et ^bondans, être changées de pois pluai 
sieurs fojs, parce qu'elles poussent beauçoup ^ 
donnent des flçurs presque toute l'année. If est 
\)on de les rcnouveller souvent par les boutures j 
les jeunes pieris auront plus de vigtieur que 
vieux , «^t leurs racines seront pîns facU.es à con^ 
\enir dans Içs pp.ts. Au mois de Mai on p^ut piai]^ 
^r Iça. vieux pieds en pl^i^ç lerrç, 

Arisxolgçhe^ Apistolocfii»* 

VArisiQcJie dç Crète est une plante qui. paussq^ 
4es tigçs rampantes de 1$ à iô pouces de ion^ 
gueur^, garnies de feuilles ovales , forme 
i;oeur et toujours vertes. Se^ fleurs sont solitaires,!. 

de couleuç ppurpve fopcé. 

Ujf a ungr^d iiombre â'^p^ce^ à'^risiQlQçhest 
dont partie sont étrangères. 

CçUç piaule se multiplie par ses racinç3 éclatées, 
passe mieux l'Hiver sous un châssis que dans 
Vocangerie , parc^ quelle cr^ii^t rhumidité. Oxk 
pourrait la placei: cpntre un mur au Midi, çi\ 
couvrant la terre de tan ojo. de terreau , et Iç^ 
ligfs de pai]}a880jijis da^is les girandU froicfo. 
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Arum i>'ETHioiPiEy C^i//^ Aetfùopica^. 

C'est une belle plante qui pousse de sa racine; 
tubéreuse, quelques grandes feuilles de la forme 
d'un fer de flèche, étoffces , Uès=Iisses et JuisaiiJ 
tes. Une grosse lige s'clcve de 12 à 18 pouces y 
«l'entre les feuilles, et se termine par une espèce 
de cornet de 3 pouces de diamètre dans sa partie 
supérieure 9 d'un blanc pur, subsistant ircs«Iongâ 
tenis, et formant un Ires -bel effet. 

Il faut une bonne orangerie pour conserver cett6> 
filante^ qui se nuiltipUc p«u' les oeilietons produits 
par les tubercules de sa racine. Elle craint l'hu* 
' inidité ; veut être plantée dans une grosse masse: 

de b )niie terre, dans un gia.id pot; cire exposée^ 
au plus graiii soleil 9 et. aiiosée ié^èremeiU ^ei^.. 
éant l'Hiver. 

jtsdépiaSf voifeS'Apoctfn. 

i. \I Az^darac ou Lilas des Indes , est un acai» 
brîsseau originaire de Syrie, qui vit 4 ou 5 aj;iss» 
4ans notre climiat. Ses feuilles sont très^composées ^ 
Ses Seurs sont oi^orantes, d'unviotet tendre , dis» 
« posées en épi lâolxe^ elles paraissent en luin eis. 
Juillet. 

ILazédarao aime Peau et W grand soleil \ it se^. 
multiplie par ses drageons , et mieux par ses %^ 

auences, qui viennent d'Espagne ou d'Italie. 

^ Le jp'and azédoicac est ua^arbie d.'Amé£iq(id& 
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^ont les fcuilies sont composées de 9 à 13, foHio^ 
les ovales^ d'un verd oUk. Ses fieurs sontUan^ 
ches; il leur succède des baies avales, qui^ ^t^l 
XUÛres , sont d'un rouge pourpre. 

11 se mulupUç p^- les semences envoyées d'Anié^ 
i^i({\xe j et par se9 d^agçom. U plus 4éUcat qu% 
](e préçédçut. 

Le Baguenauàicr d'Ethiopie est un so.ns = ar^. 
lu-isseau qui ne vit que trois ans. 11 i\e difi^re di^ 
^^offuenau^-Uer conmuuk qat par ses flieurs qui 
$nnt roiigeâtres , avec une tache jaune; ou rouge 

pi)nce.iu mêlé de jaune, et rouge vermillon à Texa 
ti cmité^ le verd de ses feuilles est un peu argeu^ 
- &es vessiea s'ouvreut p^* Te^i&trémité. 

Il se n^ultiplie p/ir s^ gr^^nes sen\ées sur <i(m% 
«çhe ou en pleine terre; en Hiver il faij^ le ]^.^ 

ç^t j^rçs (^es fendtresi de 1 orangerie. 

Bal^s^bri Canna, indica^ 

' i. Le Bahsierj ou Canne ^/n^, est une plantbi. 
TÎvace des Inde^ , dont les racines tubéreuses^ 

^*éteiidoiit sans (U'drc à la surface de la terre, e^ 
}:i)u5scpf des feuilles fort grandcîs, qui font touj^ 
tcnicritc de celle plante , longues de 13 à 18 pou^ 
çcs, et légèrement bordées de blaiie. Ses tiges^ 
$iOhi hautes de 3 à 6 pieds, garnies de pareiUea^ 
feuilles. Les fleurs en épi terminai, d'un rmig^ 
orangé, sont ^Cujjï^'^f^eSji i>e tnoAUeut ver% 
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Cette plante se multiplie par les tubercules do 
sa racine y qu'on sépare en Avril ^ et dont oq 
plante une ou deux dans des pots à Giroflée y ou 

• même plus grands , rcKiplis de bonne terre natua 
relie ^ sans aucun engrais^ on les place en bonne 
exposition bien abritée on les mouille peu et ra:« 
rement ^ jusqu'à ce que les chaleurs soient arri^ 
vées ; pendant Tfité on les arrose abondamment 9 
en Septembre on cesse et on met les pots à cou» 
vert des pluies, afm que la terre soit bien scche 

• quand on les renfermera. Il faut ks placer dans 
Veudroit le plus sec de la serre , et ne les poiub 
mouiller du taut^ car cette plante craint encore 
plus rhuniidité que le froié. 

2. Le Balisier du Brésil. Il a les feuilles plus 
grandes , ovales 5 les tiges plus iiautes, et un plu^ 
gros épi ^ d\ux roug^ écarlate* 

Bâras 0s Jufi^br^ Baria JoviSé 

La barbe de Jupiter est un petit arbrisseau 
4'un pied et demi à deux pieds de hauteur, donl^ 
les petites feuilles composées de 7 à 13 folioles , 
|ont d'un blanc très=argenté. Ses fleurs en épi ter« 
sninaly sctnt petites^ violettes ti<{ueté9Si de points 
jaunes. 

Il se multiplie par les semences, les marcottas ^ 
les boutures et les drageons. 

On peut lui associer VAnthyUis à fleurs de Ci/* 
thise^ qui ne sYlève qu*à 15 ou 20 pouces, donfe 
îes rameaux minces sont garnis de petites feuilles^ 
argeiUccs , et dont ks fleurs jaunes sont par pe« 

l^ou^uçts. Il se lAultiplie comme le précédai* . 
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'235 L'Ami des Jardiniiai» 

B AAmsi VM. 

Ijb Bt^mun ou Amandier H Afrique , esC 
Im ai'brUseau originaire du Cap , qui ^ par la dis«# 
position de ses branches , l'orme luie pyiaïuide- 
Ses feuilles fort alongées, sont disposées en étoile: 
à 6i*aj^ons. iii^&sAeurs terminales ont quatre pélalea^ 
rapprochés 9 qui leur donnent la forme d'un iuhe« 
11 se multiplié difficilement par marcottes à lan«r 
ucUc , en Avril ou Mai , et ue veut prescjue poiuèt: 
Uc ^ro;>e pendant i tliver< 

Le BupAealmum ou oeil de boeufs a deux vw^ 

l'îéléd qui poussent plusieurs liges ligneuses d'en* 
viron 3 pieds de liaufeur^ eilcù ont l'une et Tau* 
tre les feuilles épaisses, et leurs hrauches ;»uut 
termiiiëes par des lleurs jaunes eu rayons. 

Elles se ninkiplient p^r boutures en Eté, et 
dcniandeiit eu JUiver^ très^^peu d'eau et beaucoupb 
daûv 

* Capribr efinkvXi Cappms Sfmostt^ 

, C'est un sous=arbrisseau dont les tiges sarmen^t 
teuses , rojides , longues de 2 à 3 pieds , sont gar^ 
vies de feuilles ovales très ^ raccourcies , as.^ ca. 
grandes et lisses. Ses fleurs noinbreusçs sont iùrt 
graiides et belles , d'un blanc un peu roussâitr^ ^ 
«Mes produisent une grosse et longiifi baie> QMi 
ciâ^sule cliarnuc. . , . 
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1(i se multiplie par les marcottes et les semen* 
^s ; se plante dans des caisses ou de grands potft 
remplis de terre mêlée de plâtras ou de vienne 
^nortiers de biUmeut, et fleiuit vtx& Iç moii> 4% 

j.uUiçt. 

Cab,aco£ï,e^ PAaseahis CanêcalteK 

La Caracolle est une plante vivace , sarmen* 

teuse , dont les tiges longues de 12 à 14 pieds ^ 
se roulent, comme les haricols , à TcuLour des^ 
. luteurs qu'an leur donne. Ses fleurs en. petits épi^ 
sont nonÂi)reuseSt odorantes , pourpre, quelquefois^ 
lavées de rose et presque blanches. Elles paraisi^ 
sent en Juin et Juillet^ et produisent des gousses 
dont Ie& 3eiAeiice$ ue mûrissent point dauâ notre- 
climat. 

On peut cultiver cettQ piaule qn pleine terres 
et dans Torangerie. 

l*'. Il faut îa plant^ à 7 ou 8 pouces d'un raïut 
. fxposë aju Midi, dans une pJateebande en taluS'i, 
de bonne terre meuble ; la mouiller très^rarement 

pendant l'Eté, et toujoius après le coucher du 
soleil. Lorscfue les froids commencent à se faire 
sentir, U faut dctaciier tous los sarmcns, et les, 
rouler jusques sur le pied. Ou les garnit d'un cbc:» 
vet de grande paille par derrière , sur lequel en^ . 
• les applique ; on les couvre de paille brisée , ea 
suffisante quautité pour les préserver de la gelée, 
et fon ajoii e par dessus dei paillassons ou de la, 
'gi'ande paille On répand ensuite sur la terre, aus 
^bur des jraciues , de la paille brisée ou mieu3( d)ê& 
feuilles d'arbres sur lesquelles on jette de la grande 
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paille. En un mot il faut préserver la planta et se*' 
racines^ non seulemeat de la gelée^ mais eucorit 
des pluies froides. 

2. Celle que Ton cultive en caisse doit être mise 
flans la serre en même tems que les Orangers ^ 
on plie ses sarmens^ on les attache à un échalas 
enfoncé dans la oaisse; on la place dans Tendroi^ 
le plus sec de l'orangerie on ne la mouille qu'au 
grand besoin* 

Au Printems^ on rabat à un oeil ou deux, tous 
les sarmens de la caracolte ^ on peut en conser«> 
ver un et le coucher en marcottes ; avec ces sar» 
mens retranchés, on fait des boutures qu'on en» 

terre, comme celles de la vigne, à deux tiers de 
leur longueur, dans une bonne terre meuble et 
même tamisée^ Dans les chaleurs et les sèche» 
resses on les mouille de trois jaurs Pun. Sites: 
fieurissent la même année. 

Si Ion a des semences, qui viennent du BresTl- 
Ou du Portugal , on îes sème au Printems en pots 

^sur couche de chaleur tempérée j on laisse \% 
plant sous cloche ou châssis , jusqu'à la Rn de 

•Juin} on transporte alors les pots au pied d'um 
mur au midi; on mouille souvent le Jeune- plant 
pendant l'Eté. En Octobre on le porte dans l'oran* 
geriô ou la serre^ chaude, et au friutCins on peu^ 
le mettre en pleine terre^ 

C À R au B I B a 9 Ceraionia SUi^iO. . 

Le Caroubier est un arbre toujours verd , tr^ 
rameux , dont les feuilles sont composées de Ibp 
.liokô aô4>e^i grandes, piQsc^ue l'QiulQô.;^ dm'ei;j s^^s^ 
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cîies. Ses fleurs sont fort petites , en épis. Ses 
fruits sont de grandes siliques plates , longues ^ 
iremplies d'une pulpe succulenle^ qui loge des se« 
jneaces applaties» 

Il se multiplie par les semences et les marcottes 

Jtl veut être arrcaé. 

Chamâsdeis, Teucrbêm odoraium* 

Le Chamadris à odeur de pomme de Reinette % 
pu Germandrée odorante j est une petite plante 

yivace , dont Fes tiges s'élèvent à peine à 18 pou* 
ces. Elles sont minces, faibles, un peu rameuses; 
leurs feuilles sont petites , ridées^ blanchâtres e| 
cotonneuses* Ses fleurs sont très « petites ^rougeA« 
très, en grappes* r 
Cette plante a Todeur agréable, et se multiplia 
par ses pieds éclatés. 

Chrysocomi nu Caf , CJarysocomaft utkosai 

Elle diffère du C/irysocome commun ou Fhc4 
coh «{'^ir, principalement par sa tige qui est li« 
gneuse et moins haute , et par ses fleurs qui sont 
plus grandes et d'un jaune plus paie. Elle se rauU 
tipUe par ses graines semées au Trintems sur coun. 
ehe, ou en pleine terre ^ ou mieux par boutures 
sur couche, ou en pleine terre sous cloches eouti. 
vertes eL bornées , où elles s'enracinent Cusilement: 
pendant le Printems ou l'Elé. 

Elle se plante en pot, et fleurit pendant la plus 
grande partie de l'Été et de TAutomne. On la met 
dans ^'ojcangerie pendant le^ gelécî* Elle pourrait 
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passer lUiver en pMne terre ^ pourvû qvfàh M.* 

la couvre que pendant les gelées , et qu'on nô . 

1 ensevelisse pas peadaat tout iiiiver> indistmoi^ 
iemettt 

Cistvs Cisiusi 

Le Ctsèe est un arbuste qui a un fort j^and 

lionibie de variétés inLéiessaiiLes par leurs fleurs ^ 
les principales sont : 

1. Cisie ^feuilles de iàUffe i il soutient bieii 
ea tige , ses feuilles sont assee grandes -, un peu 

cotonneuies en dehors , ridces en dedans* Ses 
Qeurs sont d'un blanc un peu jaune» 

' à* Ciste cr^u» ïi est ôridînairement tortu , Ses 
rameaux sont garnis de petites feuilles en former 

de lance , ondulées ^ frisées ^ cotonneuses* Ses 
fleurs sont d'un rouge pourpre^ leuis pétales sont 
eh coeur* 

à. Ciste btnnm. Sa tîge rameuse s'élève jusqu'à* 

2 pieds. Ses feuilles sont ovales, blanchâtres et un 

{>eu cotonneuses \ ses fleurs terminales sont cou^ 
eur de pourpre* 

4. Ciste à feuille de Saule. Il s*élcVe jusqu'à 
£» ou 6 pieds. Ses feuilles sont en forme de lance f 
d'un verd foncé ^ visqueuses j cotonneuses en de» 
liors. Ses fleurs ont jusqu'à 2 pouces de diamètre^ 
Éont terminales et blanches. 

5. Ciste de Montpellier. C'est une variété du 
précédent.; ses feuilles sont une fois plus étroites \ 
ks fleurs n'ont que 10 à 11 lignes de diamètre^ 

6. Ciste à feuilks dç Peuplier. Sa tige a S il 
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tfitis dt haulenr, die est grâie et tameu^e. Set 
feuilles sont lîsscs , larges , en coeur.- Ses fleurs 

sont grandes , blanches , et terminent les branches^ 
Celuici et celui du n*» 4, sont Its plus beaux. 

On les multiplie par les semences } ils fleurisof 
sent vers le moi^ de Juin. 

Citronier ; voytz à la fin des différenSçs 
pèces d'Orangers. 

CoaaNi&is^ CoronïUa glauea. 

On dislingue deux variétés de Coronille^ qui 
est un arbrisseau de 3 pieds de hauteur ^ dont les 
feuUes sont CQmpoéécs de 7 à 11 pétites folioles 
tn forme de coin^ d'un verd roussâtire ; ses fleura 
disposées en petites, couronnes 9 sont d'un beau 
jaune, odorantes, et paraissent en Juin, 

La Coronille Crète ne diffère de la précé* 
dente que par ses feuilles composées de neuf fi>* 
lioles d'un verd argenté. 

Elles se multiplient par les marcottes et les .«e* 
menées dont le plant ne donne des fleurs que la 
seconde ou troisième annéa. filles aiment le soleW 
^t Feau. 

C V N 0 X 

La Cunonia. ou Glaâiole du Ccip ^ est \mt^ 
plante dont la racine bulbeuse pousse des feuilles 
en forme d'épée etime tige ronde, noueuse ^ ter^n 
minée par un épi clair de fleurs de couleur écar^ 
iats^ grandes et belles ^ suivies de semeaces. 
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On la multiplie par les semences et les dragéôli^ 

Ses racines déplantées depuis Juin jusqu'en Sepé 
tembre, peuvent se conserver en lieu aec. £li# 
veut uès^peu d'eau pjsndant TUiven 

C VCLAMBK» 

« 

Le Cyclnmen Perse , à grandes fiîuillcs eit • 
coeur, donne, au Printems, de grandes fleurs . 
d'un pourpre foncé , bordées de pourpre pâle, il 
a une variété qui fleurit en Hiver , et une autre 
qui fleurit en Autonine. 

; * Ces plantes se multiplient par lôurs semences \ 
elles donnent moins de fleurs étant cultivées eil 
" pots, qu'en pleine terre > couvertes d'un chassie 
pendant les gelées» 

P 1 o s M Jk^ 

^ Le Diôsma^ Spir^ea d .Afrique ^ est un joli 
àrbrisseau dont les rameaux grêles sont garnis do 
petites feuilles et d'un, grand nombre de petites 
flenrs blanches. Sa hauteur ést d'environ 4 pieds» 

11 a une variété plus élevée, 5 ou 6 pieds, odo^ 
ranlè, à feuilles cotonneuses, à fleurs en pelites^ 
grappes. Une autre que Tou appelle Bruyèrà 
d Ethiopie y haute de 3 pieds au plus, à petites 
feuilles tachetées en dehors et à très-petites fleuri 
en grappes , lavées de rouge. 

Ces arbrisseaux se multiplient de marcottes peil^ 
4ant l'Eté* 

Pertariai 
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Cette planté porte le nom de Ferrari , par qui 
elle a été décrite ^ elle est oiigaiaite du Gap ^ Sou 
5oigaou ou bulbe, est comme célui du Cyclatneik 
V)u comme un petit raifort. Ses feuilles sont ion. 
JfuèSj cannelées 9 presque semblables à CLlies du 
çlaijeuL De leur milieu il s'élève une lige qui^ 
clans notre climat, pas.^^e rarement un pied de 
hauteur • elle se divise à son extrémité eu deux 
ou trois branches qui portent de< rieurs veloutée;*^ 
a^un Violet presquê roage en dedans , verdaUcs 
3en déhoi^sl ' 

JElle se multiplie par ses cayenk séparés pendaiii 
lïté, él pourrait passer THiver en pleîue terre ; 
létant bien expiosée et bien couverte, guelqueiuis 
pousse que de deux années luaei — 

, J^'««^?i" P^ti^ arbrisseau du Cap, à feiiiliës (in 
wtotÀarin et â petites fleurs en panicules: il s« 
inultiplie pai- boutures; ^ . 

f 

I 

; Gérdniuhi^ Éeé de Gr^ùé^éétihi ^ifisscad 
s'élève dèpuisi jusqu'à 10 pieds ; se> branchr^ 
Uont tortues et mal raneces. Ses feuilles assers 
grandfîs cllanircnt de iorme suivant les varictt's! 
Les fleurs sont disposées eh bduquet dé 7 à H'^- 
^ui ne sont pas d'une grande beauté> vues sépdb 
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3i9 L'Ami des Jaroiki&.ks. 

l'cment^ mais qui réunis ^ produisent un beaucoup' 
d'oeil y surlout celles de couleurs vives» 

Ou distingue, 1^. le Géra/ùum à grande âeur 
irouleur de caimili écarlale ^ 2< à grande fleur cou* 
leur de céi ise ; 3. à flcûl* couleur de feu et vio* 

lef, 4. à fleur rouge et rcuilîc panachée de blanc; 
t. à feuille ou entonnoir et à fleur gns=(ùulin^ 6. 
^a sonsvarielc plus grande à odeur de carlinej 7. 
à fbuille de Mauve et à fleur rouge pâle, et sa 
sousvariété à fleur rouge vif. 8. Le géranium à 
feuHIe de vigrtc et fleur gris»Àct^fln. 9. Le gvra^. 
iduni visqiicnx à ficur gris--dc^lin iiiourhcicc; 10. 
fi edenr d'épi, 11, à odeur ue rose ; 12. i\ odeur 
<le Mélisse. 13. Le gcramum triste à petite fleur 
jauhe et violet trèSsrenibriiili ^ J)eu apparente ^ 
d'une odtmtlr ttès^agréable pendant la nuit seules 
ment, étant renfermé dans un appartement , etCi / 
31 y a d^Pï^ m'fYinmm dont les f^lnUes sônt on du. 
ïces de couleur plus foncée ou de couleurs difféir 
renies^ on les nonme ffératàum à feuille coub 
ronnée. 

Les gcrnmuni à fleurs roupie de carmin et an» 
ires rouges, font un superbe clFel, sur=louL lors» 
que leurs pots ou caisses sont placées contre des 
rampes de gazon. Ils aiment tous Tair, quand ià 
est supportable 9 Vie veulent pas être souvent ar» 
rosc's*, se n.ultiplient de graines semées sur cou» 
che au Priiitouïs. et de borturcs à la fin de Mai ; 
î.e geranLum irisie , de ses i:acines éclatées. Ils 
ilcurîssent depuis la iin de Juin jusqu'aux gelées^ 
ï»n p<mt les conserver eu fleur tout THii en 
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IJlobulaiiib, Globhlaria Al^pwn, 

La Globulaire est Un soiis^arbrisseaii (îo-it Ii 
Mçe rauicnsc s'clève iVww pic*l et do-ni A <leux. 
^ieds. Ses fciiHes sont petilea , assez ressr!'i' l^n*. 
tes à celfes (lu Myrte ^ et aussi ^ui'e?. Ses Heurs 
«l'un beau vif^iet, cl 'nu pouct de dialnèu*e^ soiilt 
éolit^ires ét ieniiin:ilc5. 

Elle se multiplie pav les sttnieni&cs^ ks aUrco^» 
\ti et les boutui*esi 

GAbîiÀDtBii^ Pûnîcâ flârc plenô\ 

\, Jie Grènàâier à (jrctà.lès jlhirx double^\ é%\ 
grand arbrisseau trcs=r:i!ne!!î . (î'>nt les foui'î. î 
îisscS j luisciutes, soiU i'uu^cs j/ilr Iem:5 bjrJs (l.ii.-i 
leur jeunesse. Ses fletira sont grandes, telles, 
d'un rouge pôjicéaii écialanl^ leur câlt'^e est Bit 
cloche , d'une forte consistakieè ; les pétales qui 
M soHént sonl cc^miftc cftîflxiitnces. 

Le Grenadier à fleur simple .^xùA^l un gfOs 
ifiitit arrondi , couvert d'une peaù épàiése et eo^ 
Wacé , terminé par Uit hombril a»séz gt aàd )»ordé 
des écliaitcrUrés du calictfo 

• Le Grenàâiei^ à petUéÈ ,^eilrs àpahlei ; Il est 
inôliidrlB dams lôutessés parties 'que le précèdent. ^ 
Routes ses Àèurs létaiU dt>ab1ës , îl est sréHIé. 

3. Le Grenadier nain d*Aniéri^ûé\ n'est c^uuit 
{>etit arbrisseau \ ses Heurs sont fimptés, mais ki 
nombreuses ^ qu'elles lui dolihent beaucoup plus 
d'éeiàt que n'en Dht les autres grerïadièrh 

Celui-ci m peut iub^ûter ij[ue dans TUraiii 



Jïiil^ L'AMI IIH» iAlll)HNI*lls; 

gerie-, les autres en espalier au MlVi ow au Levant 
iliîisun bon tcrrein chaud et léger , refissent à nos 
llivcrs ordinaires , en les couvrant dans les fortes 
gelées -, ils y deviennent très » grands , très « vigou* 
4cux, et y portent des fnùts superbes, qui niû^^ 
i^issciit bien. Le plus sûr est de les mettre en cats* 
se et de les mouiller souveut pendant l'Eté, du«. 
♦ant lequel ils fleurissent, surtout dans les caisses. 
• médiocres. 

Les grenadiers se mulûj)lient par la greffe sut 
franc, par les rejets enracinés et par les marcot=s 
tes qu'il faut beaucoup mouiller , .et quelquefois 
forcer de s'enraciner par des ligatures et des étran» 
glemens avec du lil ciré et même du laiton. 

On taille les grenadiers, soit en caisse, soit 
en espalier, après la chute de leurs feuilles, ou 
pendant I Hiver, par un tems douX. Cette taille 
consi^^e à rcirancher les petites branches faibles, 
incapables de proiiidic aes bouri2;eons assez forts 
pour donner des fleurs^ et à tailler les autres à 
^ne longueur proportionnée à leur force, afin de 
leur fah-e pousser au Printems , de jeunes bour» 

geons capables de donner des fleurs , qui nenaist 

sent qu'à rextréniilé des bourgeons de Tannée. 

La taille leur donne aussi une forme régulière. 

Ils donnent pliis de fleurs dans les caisses étroites. 

En les rencaissant on . peut leur retrancher la 

moitié de la motte , ils n'en pousseront que mieux. 

Dans les' sécheresses il est bon d'arroseir eeux 

qui sont plantés en espalier. 
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UHiliotrope dit Pérou est une plante qui duré? 

plusieurs années, si l'oi* a soiu de tailler sa moU6 
et de lui donner de non vielle Lcrre. Ses tiges ron^c' 
des , rameuses , se soutenant mal , s'élèvent do? 
9 à 3 pieds. On peut les palisser et les arranger;^ 
Ses feuilles sont trësenerveùses en dehors et rï< 
dées en dedans. Ses fleurs sont trè?-nombren'os > 
dispose'es en aigrette, rameuses, fort ?errées . dun. 
violet tendre, d'une odeur vanille très-âgrca* 
bJe. Cette plante doune^ des fieurs deptiis Juia 
jusqu'à TAutomnc , et dans la serre^ehaâdé , 
que toute 4'aimëe. Eaie' se HutItipJîe par les itiwr^ 
cottes, les bouturer, et au Prin-ejns par les se-* 
Mieiices peu enterrées, couvertes de n¥)usse pour^ ^ 
ks entretenir d^us une lunnidite cantjnujBJiç;-. ell% 
veni. une bonne terre et de. fréquens arros^n]WQs ; 
l'Héliotrope passe nueu?; l'Hiver dans un appart=, 
teraent, près des fenêtres ^ pourvu qu'H ^oit bien 
clos et bien chaud, que dans rorangençj luais A 
yrcfère à tput , la se.rre=^chaude.. 

^ Jji.&HiN^ Jasmmum. groft^florim*. 

. i. Le Jasmin- rFEspar/ne ressembFe assez ait. 
'jasmin commun; Ses di/I>:rentcs paHîes sohl plus 
grandes ; ses fleurs sont bcNc3 , odorantes , rougc^ 
en dehors. Il se gieAe sur le Jawnn à Jleur^ 
blanche y tl se mulUplie-,ii«^^. par les marçoftQ^ 
et même par les boutures j on le taille- au Prini-c 
lemsÂdeux yeux , pour lui faire poussser de }qu^ 
1^8 bourgeons^ jui Heurisseiit en Se^tmii.bfe^ 
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2, Le .Jasffiin Jonquilk y Jamin Im^^- 
CcL arbrîsscnii rarricux s'élève rareTnent au«de8i% 

sus de 4 pirds-, SCS feuilles sont ILsscs, lub^iiles^ 
d'un Y-çrd naissiuU. Ses fleuri sont inoms grandes 
que çeller. du Jasmin coinmiiti^j de la coiikur eli. 
il^Todeur A^ldiJonquitle ; elles sont parboiK|uet$, 
et se succcUênt pendant une hon;aA parliç d^ 
Vannée. Il se muliipUc i>ar les semences^ et lea 

3; Le. Jasmifi des A^re^n^ Cet arbrisseau ^'é^ 
lève nioias que le [>iécëdent, maa quelqui^fois 

pousbc àe longs ^dimcno, dont on fait des majr« 
^pUes. iSib fleuvs s^>nL blanches, très - utk/ranles 
VA peu pla^ gr^Q&.i^ue celles du J^iiW^ c^/M» 

' ^Jk., Le Jasmin du Cap. C/cU un arbrisseau rare 
èt pvccieux, dont les branches sont garnies de 
t>ellcs et grandes feuilles avales alongées, d'un^ 
étoffe tbvie , d'un verd luisan.t. Sa Seur plu3. grau- 
uc que çtHo des autres Jasfnins , est d'une o^eu» 
Ibvte et tvcs-agréablc. U se nudlipUe comme lea 
pcéiréti^, jur seoieuçes ^ ^narciALles al boutuieSii 

Oe Ctaahgne. Il est pbis grêle qu^ 
îe jasnùn jQHCfUélle. Ses f^ettw sontjaMnes. XI s« 
multiplie nar (es marcottes et p.ar la greffe. . Oa 
pourrait , 'en k plaçant à une bonne exposition,, 
^t IWitaat av^ soin, jj^ûiïaûe P^ss^r rtUvei; ^ 
^iei^e terre.. 

lMMo.BtxB&&B} EUchrysum., 

cUm x est vge plwiè ifivw^ dwt te* tig^ sonfc 
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hantes d\\n à deux pieds, peu rameuses, bl.iiie 
. chàcres ) dures et ligneudcs dans ieiir paflie iua 
férieure , garnies c)ç f(HiitUe3.'bIancbiitre$ et eoton^ 
if^iises. Ses (leurs, au nombre de 3Q on 40 fp)>^ 
coinmé de petites tétçâ, d'im i^ux\e paie. 

• 

. Ces bo»iquet3 se conservent {ilnsteurs annceâi 
lans alléipatÂon. h» ehalenr des appartentens faife 
ëpanouir les petites léteft qui <int :r\o9» près dok 

G lignes de diamètre. Celle plaute 5c multipiie pai' 
Je$ semeucf^i ies marcoites. et le< boutures^ 

. fà. l^lmxn^teiie^d^tl^omè éièire^es iîge$ aus« 
si iiaii^ que la précédeiue , à taqtiellQ elle ressemé 

ble en tauleci ses parties. Ses fleurs suiiî: il'urr plius 
beau jaune, ne s'épano^'ussent point et se conser 
veut auâ;>i iougteiu^. Elle ne se mnltipiU (fue. par 
- les marcottes et Içs bmitin es^ .Ou.,çoiipe vers hk. 
jm.JuîHet tes boncpicls d^ fleur^> lofstiu'^lles. m% 
Hcqiiis toute teur grandeur. 

3. iÀ Inviiartelte du Cap*. Gelicrci est haii^e de 
' 2 ou 4 pieds \ ella pons^e 4 ou b4'anclie3 gajr«. 
vies de feuilles eu fernae d^ laiice^ hlaiiicbes en^ • 
dehors , et terioioées par. seute gro^^er fteur 

jaune. 

Une^ autre du niénie mfS a* tes rameaux fort 
grêles, garnis de irès^^petites leuilles Maurhes, Set. 
terininî^es par une grande- Aeur.d.'un blanc argentée 

Slles se multiplient par boutures peudaut l'Eté: 
ou par leurs semences au l'xiuteitis lor$<£u'eliuj!^ 
« pro^tùî^^ 4« "^^m^^ ... 

• • • 
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1. Kétfnte de la Chine j ou Hose de la Chin^ 
#8t on arbrisseau qtti devient plus grand que VAim 
thma frutcx ^ et dont' les branches sont garniesi 
de fiuùlies en t oeiiv. Ses fleurs semblables a ceL'e^ 
de XAiÙusu /nUex y sont biaaches en épanouis^ 
tant, 8C| kvent wsuitç de^ ooiii^eur de rose foncé 
ave.cdea raies blanoltASy SMt 'aemidoubies, quel» 
quefûis simplësv^ll^ auneTftriété à fleur Manche. > 

La Ketnûe l ^emW es ie Mani^fy y est une plantç. 
ût 3 il 4 pieds de hauteur, Aont les feuiiies sonft 
palmée» ou d<?cotinees jusqu'il leur ba«e. Ses fleura 

§ont gjvuides , d'un jaune pâle et d'uix pourprev 
foncé à 1^ b^se dçs pétales, 

3, La %€tinle musquée ^ Ambrette^ ffT^^. 
musquée elle est de la même grandeur q\ie la 

précédente, et donnç des graines qui sçntent la 
]gausc. ' • ■ . • ' 

La première , lorsqu'elle est itevènnç-foijte ^ peut^ 
j^asser lî^^re^ en pJeine teiTÇ , avec quelques 
abris dans les grands* froids^ les deux autres étant 

semées de bonn*^ lieure sur coiiebe et avanco'eo ^ 
produiront des Heurs et des graines dans la mèmQ^ 
IQUiée, et p4;iuvçnt dire traifees comme des plaB« 
tes annuelles. <^uelquefoi& il est nécesaire de les 
]^eUre d^ns \a sçri:e«icl\fiadl^ mi^rir leur^ 

Laurieh i^qse, Nerum. Oleander. 

i,€ LaiùJ'icr rose ç3t un arbrisseau qui s'élève, 

8 OM â ^içds i ^^ wdi^uaiç we«(Jî 
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disposées par trois , sont souples et longues, Sc$ 
fc'.uiiles sont longues et pointues par leurs ex* 
trérxiités; leur suc est un poisaa^ étant mises m 
]i.(mdre, elles font éternuer en les prenant par 
liez. Elles sont d\ine étofib forte , lisses , d^u^ 
vcrd foncë en dedans , et clair en dehors. Ses 
fleurs disposc'es p ir bouquets lâches d une ving^a 
tainc de fleurs , (fui ne s'ouvrant que successive* 
ment, terminent les rameau:^, et sont de couleur 
de rose dans une variété • et blanches dans une 
' mitre.' Elles sont simples ^ mais grandes^ et fon| 
ua bel eiTet. 

lies Lauriers rose se mnltiplient par les mar^ 
ço'ttes à languette^ et les pieds éclatés, veulent;' 
^tre bieti exnosés pendant l'Eté , sur. tout la va» 

riëté à fleur l)lai\clic, (jui çst ^ius délicate, etSOiu 
\€at avrosé^^ • ' - ~ 

Les Lauriers rose en ealss^ ne sent agfréabîear 

que qu.uiii lis Oiit uiie tète de forme moins cle» 
Vce 5 suj' une tige de 2 pieds de hauteur au plus. 
U ne s'agitt, pour j parvenir, que les étêter 
to^s les trois ans au mois de Mars , en coupante 
les braucbûs k tm Ou deux jeux au«dessus de la. 
t»ge p elles repousseront ^vec vigueur une nouvelle 
t^te ; mais connue les nouv c;iux bourgeons ne 
fieuriroul qne la seconde aniive, il faut avoir uno 
certaine quaiuilc de pkds pour pouvoir faire 
sacrifice sans être privé de l'agrémenH ^ue donne 
çet arbre quand il est eu ilcur. 

Voyez dans la partie drs serres*chaudes leLa^^f^^ 
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Lâvrik& Ti/lifieai Magnoliéi.' 

' Le Laurier tulipier est un bel arbre moye»^ 
ioni la tige s'élève droite ^ ses branches peu uoauK 

breuses sont ganiies de lëiiillci ovales alongées , 
poinl\ies parles extréniitcs , lisses, lui^^aïUes, d'une 
êLulic fol le et épaisse ^ elles ressemblent à celles 
du Laitier cerise ^ mais sont plus grandes. Sea 
fleurs terminent les rameaux ^ sont solitaires, d'ua 
beau blanc, d'une odeur agréable^ de la forrao 
d'iij^e grosse tulipe. . 

Il se imiltipUc par les marcottes^ aime une bonncr 
(erre meuble > légère^ et médiocrement le &oità^ 

Lentiss^e, Lentiscus. 

£e Lrnfisf/uc e.U \in grand arbrisseau ou arbre 
au plus moyeu, tort rauieux , t(uijfinrs verd , dont 
les iêtiilles composées de huit ibiioieà sans impaire ^ 
sont ovales longues , et poinUies , par les deux- 
extrémité^. Ses £urs sont petites et rougedères» 
cjispoiicfs en ihaton^w 

C:e joli arbre nmlllplic par les semences, qui 
ijpûrissent dans nos pays du Midi, et par maixou 
ie> des jeunes branches^ 

•f 

Limon y voyez à l*artîcle Orwiff^r- , iiSËém 
rentes es^ièces de Li^/io/i, , 

LoTifiiv J>E S-viNi Jacques , Lotu^ Jacobocus^ 

CVst une plante qui forme une tige haute d« % 
à 3 pieds, un peu ligueuse t\. rauiw^isc. 5e4 âiUiU^ 
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composées de 5 ou 5 folioles étroites , sont blaiHi 
châtras et cotonneuses. Ses fleurs d'un pourpra 

foncé glace ilc jaune ^ sont par peiits bouquets. 

Il fliiiirii peiiiiaut tout l'Élé et l'Automne, et so 
multjpiie (Je boutures pendant l'Eté • il craint ^or* » 
(e grand soleil « etThunudilé pendant i'Uiver* 

i)^ 6^» Jacques , Amof^y^lUs Jbr/iwissimOk 

Le Li/s (Je- Saint: Jacques est une belle pîanfe 
bulbeuse duui la tige ne s'clcv e qu'à 6 pouces , et 
se termine par luie e^^pèoe d'entonnoir serré d'oii 
sort une seule fleur d'Un beau rouge rubis velou«i 
lé, qui paraît au soleil, parceme de poudre d'oe 
Irèii ^ iH]o. C'-tle (kur e3t coiuposée de 6. pétales 
de largeurs diiVerciilos , teijuiué^ en pointe, longs 
de 4 pouces , Ico uns droits, iss autres penchés.. ^ 

Cette belle tleur dure très s peu, iiïàis en la pon« 
la{it dauâ un appartement aussitôt qu'elte est OÙV 
verte, elle sj soutient pendant 3 à 6 jours. 

Eiie se mvdtipUe p.ir ses cayeux se forment 
leulcuieuty lorsque les feuilles de la plante sont 
dcdscchées on love roJgnoji on sépare les, cayeuK 
pour les replanter aussitôt avec leurs, racines, sans 
les cn.doimnager , dans des pots remplis de terr^ 
Iciièi'c satis aucun eu.^raiô , (^uc i on place dans une 
couche de chaleur tenipcrée. Pendant l'Hiver on 
les ni'. t daiii l'Orangerie , ou, jijaicu:?^ dans une serrti 
cUaude. Quand ^ux. oignûns formés, on les coiu 
serve en »ieu sec où la gelée ne puisse pénétrer. 

Si l'on veut jouir de cette fleUr en toute saison ^ 
oo j;iaalc cli;ique. oigiîon diuia lui pot dtî grande. 
jUtidiocre, que loii place dans la serre cliaude au 
iUMis un duissis. Dt^i^ui^ ia mi Avf il jusqu'à 1à âu • 
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d'Août, on peat enterrer les pots au pità â^iin es;* 
'ipalier au MidL On n'arrose que peu et rarementi 

Mi-RCM, Marum CortusL • 

tif^ Mnriim on Thym des Jslcs Hier es ^ esl 
une plante vivace et loiyours verte , dont les t'ge» 
nombreuses . grêles et l'ameuses, ne s'élèvent qu'à 
8 ou IQ pouces. Elles sont garnies de iëuilles op» 
posées deux à deux en croix, plus grandes 
colles du 'i riijm commun ^\Av\^\\th et cou^nncua. 
ses en dehors. Ses fleurs pourpre, sont beaucouj> 
plus grandes que celles du ihyirp^ et. en trèsr 
|;rand nombrç. 

Cettft plante se n\uUipIie p^r les pieds éclates % 
son odeur agréable , tbrie et péncUaute , atlire 
JU^ chats 9 ^ la ddvorent lorsqu'ils n'en trouvent 
.qu'un ou deux pieds , mais qui n'y touchent que^ 
rarement , s'il y en a beaucoup. 

On peut cultiver, pour Tat^rcment et la varicle, 
dans i orangerie , la Moijolaine de Crète ^ la 
Marjolaine k feuilles rondes ^ épaisses , colonnetis 
«SCS C Origan, du mont Sipijh^ dont les rameaux 
• sont grêles, rougeâtres, terminés par de petits 
épis de Heurs la\ c'es de pourpî'e. Ces piaules se 
.lULiUipUeut par byouluiCô et par leurs pieds écialc^ 

Meliaktre^ MéUantlms africanus^ 

1. Le çjrand Mélianthc est un .arbrisseau d'A- 
ijl([ ie, iU>nt les ti^es haules d'einiroji 5 picîis, 
sont garnies de feuilles composées de .9 à 11 fo« 

boies d'un verd jauoëUe. il donne rarement det 
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'tleoTSy s'il u'est biea conservé pendant l'Hiver 
dans june boane orangerie y et placé pendant VExé 
ail grand soleil; elles sont de coaleur rougeâtre 

* ou de chocolat 9 et disposées en épii Ses feuilles 

qui ressemblent un peu à celles de la çrandQ 
Pimpreneile ^ l*oût fait nommer Jt^imprmtUù en. 
Arbre. 

Il se multiplie par les marcottes et les drageons^ 
et peut passer THiver en pleine terris, étant abri^ 

té avec soin. 

2. Le petit MeUanthe^ moins haut que le pré,^ 
icédent, a les feuilles moins larges ; son odéur est 
mauvaise; ses fleurs sont plus petites ^ vertes eii 

• deh ors, safran en dedans, disposées en épi lâche ^ 
il trace moins que le précédent, et se multipli^ 
j)iutot par boutures en Mai^ qu^ par se$raciaes« 

M 0 L X. É « LerUiscus Feruoiand. 

Le Mbllé ou Lentisque du Pérou , est un arf 

brisseau dont les feuilles, les fleurs les fruits 
ont i^odeur et le goût du poivre. Ses feuilles sont 
composées de 5 à 15 folioles longues, étroite^^ 
pointues. Ses fleurs en épis lâçhes^ sont petites ^ 
d'un blanc janne^ formées de 5 pétales disposée 
«n rose. Le firnit est une baie rougeâtre , grossd 
^omme un grain gmièi^r^ ^ reafcni^aut ua 
Jtto/au. 

Il se nmltiplie par les^ semences ^ par miur«t 
«oUes et par boutures soi» cloche^ 

MvATSy Myrihus. 

Le Myrte est un arbrisseau toujours verd , d'im ' 
ipojrt â^rcabie| qui peut i:cj;evojf (|es formci dif« 
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férenlcs et régulières. Ses petites feiulfes ox'aîrà 
sont irès-.nombrcuses, vertes et fortes, de grai^* 
deurs diâTérenles > suivant les variâtes ; elles ont 
tme oAetsr particulière agréable. Ses fievrs n*onl 
pas d'apparence, elles sont com)rai5ées de cinq 
|)ct;jlcs bbncs. 

Les vai'iétcs de Mf/rie les plus cnUiv^es, ?ont 
le myrte romgùn à grandes feuilles, i(>i)gu s 
. de iS à iS lignes^ et à grandes fleurs qui ont 9 
m 10 ii^es de diamètre ^ et sa sous-variété à 
fleurs doubles» 

' fi. Le petU ijitjrte commun dont les feuilles sont 
longues de % lignes \ il. fleurit peu et rarement \ 
tl a une «ous.vraiétë qui fleurit abondantment, et 

une autre dont les feuilles sont pawache'es» 

3. LepctU Mgrie à feuilles étroites ou à ieuilke 

Les myrtes wt multiplient facilement par les 

marcottes, s les boutures et par les semences. Ih 
àinient le soleil et les frequens arroseniens, dans 
une bonne terre bien mélangée avec un quart dè 
terreau de vieilles couches > bien consommé» 

OttviBR^ Oleà* . 

1. V Olivier commun^ est xtn petit arbre dorit 
îe tronc produit oi'dinairenient plusieurs tiges ra» 
tueuses. Ses feuilles sons fèimes, ovales, vertes 
•en dè4au««. branches eu dehors. Ses fleurs en 
petits bouquets , sont blttnches. On en cultive plvti» 
aieurs variétés dans le 'Midi. 

2. \J Olivier d Espagne \ il devient plus grand 
que le précédent; ses feuilles âoal beaucoup plua 
grandes et se$ fruits plus gios. - ^ - ' 
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.3. \J Olivier du Cap , à feuilles de buis ; celuW 
tkr qui n'a besoia que d'un pot ou d'une petilt» 
ciûsse, est le plus çommode pour l'Orangerie* 

Les Otiviers se nmltiplient par leurs rejettons 
enracinés éclatés y on par marcottes qui ne s'enraft 
cinent qu'en deux ans -, ou par la greffe, tant ea 
IcuLe qu'en couronne. Il aime un bon icrrein^ s'ii 
est sec y il faut l'arroser pendant l'Été. 

On peut le mettre en espalier au midi^ en le. 
couvrant avec des branches d^arbrcs verts , et U 
plaie-bande avec du terreau ou des feuilles sèches» 
Ces abris doivent être plus e'pais que pour 
JL^êchers ou autres arbredj^oiu^ friiieux. 

0 ILA N G £ R 9 Aurantium. 

Je ne m'arrêterai point à une description irof^ 
détaillée de Y Oranger ^nï des autres arbres à\i 
même genre ^ tels que les limoniers y cUroniers^ 
3cc, dont je distinguerai seulement les principales 
varie'tés. Il me suffira donc dfe dire que Vorangef^ 
est un arbre vigoureux, touffu, très vivace^ ses 
racines sont jaunes, son bois est dur, blanc et 
couvert d'une écorce lisse , solide et couleur 
brune. Ses branches nombreuses y se soutenant 
mal , ont besoin de la taille pour leur donner une, 
forme agréable. Ses bourgeois sont d'un verd briU ' 
lant ; ses feuilles d'un verd foncé et luisant^ d'une 
étpffe forte, setut soutenues par ua pédicule ou 
queue un peu en coeur ^ elles restent sur l!arbre» 
jusqu'à ta perfection des fruits , mais les nouveliesi 
remplacent toûjours les anciennes avant leur chûte. 

Ses rieurs disp osées par bouqueî-S le long des 
braacUcSi répaadc^it uuc odcyx roi;ie et suave 
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elles ont cinq pctâles d'un blanc pur en dëdâni 
et en dehors, épais et comme charnus^ alougé» 
et terminés en pomie. 

Son firuil qui reste d'ml an â 15 mois sur Tare 
brc pour milrir , est rond , dè différentes grosseurs 
suivant la vaiiélé, couvert d'une f)ean d'un beatl 
jauné doré, boutonnée finement de petits points 
ou vésicules remplies d'une liquèur forte ^ inflami 
mable , trés«odorante. Là chair ou puîné du fruit 
«st pleine d'un jus plus Ou moiiis acide ^ suivant, 
la variété. 

On distingue les oranges douce^ et les oranges 
laides ou bigaradës; jè vaié en donner ie dckaiL 

1. Orange douce et commune. L'arbre n'a aife 
cim caractère particulier^ son fniit est applati paf 
lies extrémités \ sa peau est d'un jauiie foncé ^ b6ii» 
tonnéé grossièrement \ s5n jus est médiocrement 
doux- 

2. Grosse Ùrûngey orange dè . Grasse* Ce beau 
fruit a souvent plus de 3 pouces de diamètre j il 

est quelquefois absolûment rond ; sa peau est 
d'un beau jaune très=vif, grossièrement boutonnée ^ 
5ur«.tout vers la queue^ La chair est d'un jaune 
presque ponceau , son jus est agréable quoiqu'il 
ne soit pas trèsKdoux. 

3. Orange de ForLnrjal, La queue des feuillea 
est fort courte^ le iruit est rond , sa peau est 
fine et unie; son éeorce peu épaisse se détache 
Inen de la chair) son jus est douil et exeellent. ^ 

* 4. Orange rouge. Cette orange a la peau k lar 
chair teintes de rouge m$Ié de jaune j elle n'est 
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|flis agréable à la vue, mais bi«n au goQt; queU 
qaessuns rappellent oranrfe nrenaâe^ - * 

' S. Orange sans pcpins- liiie est pcKte , bien 
teroiidie ; sôn lécorcç est uiince, sùa jus abou^^ 
4ant et fort doux. 

6. OrnfKjc de la Chine. Cc!te e^poce est ova'e 
t)u obiongiie ; sa peau est tlUn beau jaune gai ♦ 
irèsiunie et (ineirrent boutannée. Son ixorcc q:\ 
Sott milice. La chaîr est d'un jaune tràsadHÎr> 
pleine d'un jus abondant , trèssdou^t , très^^gt ea-^ 
ble ; c'est la meilleure die.^ ôrnncjfes douces^ mail 
l'arbre a toujours Tair iniiî ide et triste» 

7. Rk/ie dépouille, L'arbra est de ^çi^andeii^ 
Jnddiecvè, délicat, rarètueut bien garni et en boii 
létat Ses feuilles sonl petites, tvès = ïîotnbrenses, 
aiToiidios par K^.s extrdinil es. Les flca's trè.>^abu:ia 
dautesel par buaqucLn, domicnt beaucoup fie fruits 
de grosseiâ»* nddxiàQHù^ C'eet celui qui produit le 
jpïus. 

8, Oranr/c Bcrcfétmà^e. tes feuilles de cee 
pranger sont alongées et ëtroit<is ; le fruit est 
Xond, la peau lissse) trèd«uuie, d'un jaune r lair * 
Ja chair cojatient breauoeup de jua d'un s;oût tft 

■ «l'un pariSim particuliers* 

9. Ormwp, étoïlée. La (^»ieue dt Cctrc orctJ\a:^ 
est implantée au milieu de cinrf petites tumeurs 
^rangées comiâe les rayons d'i^ne étoile. Son écorce 
i#5t trè&^épaisse el son jus assez doiix» 

40. Bicjarade commune, Ons.iit que les Uiqd-z 
0^ades chaîiç^ent leur aîoroiir en une âci'Ji?{' nieî 'e 
ti'une petite auiertuilie qui la rend agréable dauà 
1#5 a3saissoT>nemens da la tuisiné ou autres* &rÂi 



. parations d'odicei où ce fruit est d'ua U3a|;e trèlw 

frequenU 

LVcorcc de celle* ci est un pew épaisse, ses 
ïl(-:n.> sont belles ^ nombieuâes, et leurs pctaie^ 
soiit cpais. 

11. Pimtmîer iAâam. C*est un bel arbre vu 

gou! LMtx , armé de longues et fortes e'piiies. Ses 
rci'.iiL\s ^ciit grandes , un peu rr(^ncees; ses fleurs 
sont ai oudaules^ un peu plus grandes qu^ celles 
de V oranger commun y quelquefois un peti lavées 
de rop.gc. Sou fruit est double et même triple ea 
* grosseur de r orange commune. Sa peau est d un 
jaiiiic tbiicc , boutonnée 1res grossièrement*, l'écorce 
e'paisse est lVLS=a<llit'reiUe à la chair, ce qui le 
fkit niellre par quelques-uns au raug des limons* 

% bas LiMONyxSRS* 

Le TJfnortriier ^ qu'il ne faut pas confondre avco 
le i i:f\>7fnur f devient un peu plus grand que 
lOrànifer ^ ses bramhes moins nombreuses et 
ehargres dVpines, se soutiennent plus mal. Les 
feuilles et les bourgeons naissans sont d'nn rouge 
tirdnt sur le violet^ ceux c|ui sont formés sont 
d un vert clair. Les feuilles sont plus grandes et 
|>lu^ minces que celles de V oranger ^ niais les 
fbui*s sont moins grandes. Les fmits naissans sont 
d'un- rottge très'^rnn ou d*nn verd triste, mats 
en mûrissant ils deviennent d'un jaune fiirt dair; 
récoree et la e'nair sont adhérentes; Teau est acide 
ou ai2;rc-, la lorme dco Jhuts change selon lava» 
lict^ de l'arbre ^ dans la pluspart elle est aiougee 
ft terminée en pointe ou par i|n mameifii.t * 



I 
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î)ii fait peu d'usage des fleurs du Liinonnier ^. 
parce qu'elles sont colorées, maigies.^ peu par« 
fuméesi. Le jus de Union s'euiploif comme as4\ 
éaiaonnément et comme médiqamenti .Qn çonfi^ 
ton ëcorcé. Les variétés qui ont Técorce mince , 
donnent plus de jus ^ celles q^ui l'oiiL c^ai^sc , 
jftont bonnes pour confire. • 

On distingue le Union dôuj^^ h limon contm 
inun^ tèïvA de CalabrCy lé Pei^tùe ou Puiretts^ 

fifnpérial , le Baloùn^ celui qu'on nomme iî'nc^ 
en Provence , le Pommier de Paradis ou linio à 
âans chair le Fondra viola t C(îdraP dè, 
J^loiréncèj etc. . . .. . 

" It y a des arbi?è4 qm participent dé tOtanqer 

l5t du Limoivuw , tels que la douce, la 

Pompolciun , /e ScJiaddcck et i Pompeln%tJLLS jj> 
ieur ôuiture est absolument U même* ' ' ^ . ^...r 

i . CitROtfjfiiiïtj Cît/i^iil^^*' ^ 

ÏÀ ùirùnnier est un arbre de moyenne gT*àil«' 
^ciir, dont les branches souples , peu nombreuse^ , 
se rangent mal ; elles sont armcés de longues 
^pûieaf les jeunes boiir^ons les feuilles nais^ 
fantas i»ont d'un rouge pâïifit mêlé de téi't Les^ 
Ibutllas $o)it en iongr^eUF 4 trl|)leB di leuir lAr£rcnr ; 
iplles ont l'odeur forte, le g^oût amer. Les fleurs 
sont par bouquets à rextrémité des bi auclics \ 
^Ues; ont près die % pouces dé diamètre^. les fruUs 
liaissans sont rouges, put^ vert triste qui devient 
%nfin • 4!ans la maturité, d'un jauiie clair. L<^ ciiro^ 
yarie de forme et de grosseur , suivant le teçrein , 
tt cUmat #1 l'éut dea arlives. Ouelquès uns «^it 
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jius([u*à S pouces et demi c\c longueur sur 4 poibe. 
CX5 cl ilciiude diaiiR'lre^ laTuniie varie égaleineut^ 
leur surtkctB eit taitl6t unie y tantôt parsemée de 
J>os.ie$ j Tecorce e^t trcssépaisseï biauche et dure 
le jus du fruit est très-aigre ^ tout le fruit esft 
par fil m t*. 

Oii confond ordinairement Je citronmcr avea 
les linionniers ; ceux<çi sont eu général beaux efr 
miles ^ le cUt'vnnier proprement dit^ u'est pas 
duii grand usage, et par cette raison, n*est pas 

conunun Hans les OrauL cries. 

Les dillërentes espcceo d'arbres dont je viens 
de donner les détails^ àe cultivent de la même- 
manière ^ et la même terre composée leur convient^ 

Culture des Orangers. 

1. Comme il n^est pas possible de trouver dans 

les climats lempt'ros , dont ics oranijr.rs ne pour- 
raieut supporlcr les Hivers en pleine terre, nu 
terrciu sinipic qui puisse les faire croître vigoui* 
reuseuient.) il e^t nécessaire d'en composer udL 

11 faut donc prendre une bonne terre à froment, 
où les arbres et les plantes viennent avec vigueur, 
sans le secours des engrais. Ou préfère celle des 
endroits bas où les pluies ont déposé leurs seis ek 
entraîné ie meilleur des lieux plus élevés. Un passé 
V ' celte terre à la claye pour la bien mêler avec par* 
tic ci;a'0 de vie\j\ crutin de mouton réduit en ter» 
reau^ ou^ à déiaut, du terreau de feuilles d'arbres* 

2. Ou bien mettez en tas , par lits peu épais , 
moitié do bonne terre ^ un tfuart de crotin de che« " 
val^ un cjuart de l»ou2e de \ lai:ïse2 le t9u( 

. n 
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.56 bien consommer pendant im ah et passez ca'^ 

>uiie à la claie pour vous en servir* ' 
• • • • 

3. Enfin 7 sur moitié de bonne tenre fWnche^ 

mettez un 8e. decroiin de nioiilori, un fie. de cro« 
tin de cheval , un 8c. de vieux iuinier de vache, 
et un de. de vuidanges de commadités^ ie tou( 
l^ien pourri et coasomtué.; suri ont qu^ le^.vuidan« 
ges aient entièrement perdu leur odeur ; jnéle« 
bleu le tout ensemble, et laissez reposer etcoA« 
gommer sous des gazons ou du vieux Icn eau. 

£n un mot ayez pour principe^ que la base de 
▼ôire conipo itiou doit être de bonne ierre franchô 
et que le surplus de ce que vous j mêlerez, ne 

sei't qu'à la rendre phis penctrahie à l'eau des ar** 
roscmcns et à lui donner phis de chaleur pour la 
végclaLimi des orangers qui sont originaires d'ua 
clûnai plus cluud que le notre ; et que ie tout ne 
peut être trop bien mêlé ei consommé. 

On sèîue les orangers (icpiiis la mi = Février 
jusi[u à la nii^Mars^ en ciuphssaîit de bonne terre 
prépatééy 4^^ caisses cmi des terrimes dans les^ 
quelles on sème à un demi pouce de profondeur^ 
4es pépins d*oranges douces , ou mieux de Biga^ 
tades très «mûres et même pourries*. * 

Placez les terrines ainsi soue'es, sous dfes cliassi^^ 
ou dans rOrangerie^ jusqn au commencement de . 
Vm'^ arrosez et soignes régulièrement <:es pépins 
et les jeunes plants qu'ils produkont. En Septem» 

bre arrachez tons les pieds faibles ou avortés qui 
seraient trop taidifs pour recevoir des écitssons. 

Lorsqu'avec des soins et Tatiention de pJaceih 
ïes-jeunea élèyes- dans des couches ou autremeatj^ 
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ils a4iront' assez, de force, on pourra les écjaS3M«< 
lier à la poiusse^n Mai ou Juia> ou i oeil dormanj^ 
en Août ou Septembre, à àeuK ou |roi3 [)ouces 
au. dessus du tionc, afin que ia tige soit formée 
du jet de lagrefie, et qu'eile ne repousse qiie 
des boLugeonji francs, si diaua suite, quelque 
inaiadie ou autre cause ctbligeait d'étâter Tarbre. 

lies Provençiux et autres HablUns des Pays 
înéridion.iux envoient dans les pays pltis tempérés ^ 
des orangers tous gréiTos y en molle ou avec dô 
ia lerre arrangée au pîed. Le transport ou 1q&- 
mauvais soins itint périr beaucoup de pieds , ce 
qu'il est essentiel de connaître , et cela est fa« 
fiic : si récorcô du tronc, îles branches ou des 
i'acuu-3 çst 5èche et ride'c, et si elle est attachée 
au bois; rejettez tous les orangers qui auront ce^ 
signe Infaillible de mpr(« Si au contraire elle s 
d'un verd .jaunâtre y ferme , facile à détacher di| 
bois -, que le bois soit blanc et qu'entre le bois et 
Fecorcc il y ait un peu d'humidité, ou seulement 
\}. eu grattant 1 ceoi'çe j celte humidité paraît , c'est 
une. preuve que U circula et que Tarbre eat; 
vie^ 

Choisissez donc ceuxcci^ et voyez si d'ailleurs 

ils sont bien coiiditioimés \ détruisez toute la motte 
pour rafraîchir les racines , et voir si elles soni; 
fn ban état) .£ûtcs les ti'emper daiiiS l'eau pendant 
d^ix à douze Heures ^ quisuid eii^ sont babiUiées ^ 
et plante^les d^ns dea ÎM>ts ou caisses prqpoDt' 
Vionnés à leur fbrce , et remplis de terre compo* 
sec; enfoncez = les dons une couche de chaleur 
^iQ.(krée, ou dans une plate^^bande coiili;e un imu- 

4 
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lr8pTi$e,*ét arrose^^les sontrent et inoiénfment. 

Il est inutile de dire qu'il l'^ut tailler la ièlc âc' 
<ips arhres a une longueur proportion uée à cell6 ' 
des racines et à leur nombre^ on sent (fu'un ar*?' 
bre qui est fatigué et qui vient d'être planté , ne 
peut fournir assez de sè^e pour nourrir des foanc 
cliei longîies et nombi'euses. 

On pourrait y avec desseins et de rintclligence ^ 
élever des otnnr/ers en es|>aliei*5 ce sera il si^s 
doute une grande économie y tant pour les bdtiw 
mens que pour les crûsses et antres de'fKtiise? qîie 

la culture de cet arbre iutoressajit exîç;e. Duv> 
les pays du Nord , ce qut je propose iv.^, .'^eiait 
pas praricaUlû , mais dans un climat (einpérc connue^ 
celui <k Paris ^ par exemple^ cette entreprise est 
iacile, .... 

Je suppose donc que vous ave^ i]»> espilnn"^ 
. i^oraiiffcrs ou autres ai'bres de ce geijre , \\yx.é 
à une bonne exposition, et qne le mur contre lc« j 
qnel il est établi , a une ép.iisscur siiffi.'>.ii)i c pour 
résister aux plus fbrtès geîe'es, bu qu'il est abt itc 
par derrière ; piaulez à 6 pieds du jivar un iT-ng, " 
de pi(fucts éluiî;n(fs les uns des autres d'un nie-l 
OU 15 pouces. A 1 pied et demi en delw>*s; de ce^ *^ 
râi^, plantez en un autre dont les piquets soient 
à la mêîTic distance les des autres que îcs^ * 
pfJcé'Jens -, remplisse» l'intervalle de cc:^ n^ctlT. 
r,uis;s de piquets, avec de la grande li'»cre im^'- 
autres maucres sèches bien i'oult-'*s avec les piedts,. " 
en laissant y de distance en distance, q^ivlqued. 
ouvertures pour donner de tW, que Fon pouçrat ' 
boncl>er avec des pncjuel» de paille. Formez dfets ' 
p^âs le dessus de ceà piiiuets (^ui d,uii.eiA avuiir 
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tu moins & pieds de hauteur ^ jusqti'iu«dies9«9 de^ 
Vos afi»r«s y line courertttre épaisse de grande^ 
^<iil!e. Cet expédient simple a parihitement réussi 
a piui^it'iirâ Jardiniers. . 

Soins nécessaires €ms Orangers êan^ 

laSerre* 

m 

On (îoiL cnlrcr les Orangers dans Ta serre vers- 
le milieu d'Octobre, [»lul6t dajis ({uelques climats, 
par im beau icmâ sec et pendant que le soleit 
donne encure > afin que les branches et les feuilles 
Soient bien sèches. On |>lace les pfais banfes tige» 
vers le foiul, sans cependant que rcxtrrmité des 
*b4aiichCo tondie au mur du Ncrd; on placera 
ensuite les tiges moins clevces et cn^m îcs plus, 
bjassea. de manière que les tctes forment un^ es» 
|)èce d'ampfaithéâjtre ; on peut mettre une bass^ . 
lige entrf deux grandes . et laisser une allée dans 
le milieu, tant pour r.iofrémeiit que nour la com*., 
ïuoditc, le tout de manière ([ue les branrbes des 
açbres ne soient point nieiécs ni coi>fondues les 
V.çes dans les autres , que l'air puisse circula 
partout ^ et que le Jardinier puisse approcher la.« 
ci.lement des caisses et de la tête des arbres^ pour 
les arroser et leur doiuier les soins nécessaires. 

Apt es que te& arbres sont ranges dans La serfCi^ 
il faut leur donner une bonne mouillure pour rai% 
fermir les mottes ébranlées par les secousses du 

transp'.>rt ; pendant l'Hiver les arroser modérément, 

et scoleiiieut quand la sèclicresiie de la terre on 
le deiaut d clasliciic des fouilles prouve qu'Us ca 

OAt Ues<mi w pllAut &uiU(i, ^ eU^ ac Qass^; . 
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fhÈ I t*e$t que l'arbre a soif ^ mais il ne faut 
mais donner de Teau pendant les fortes gelées , 

quelque besoin qu'eu aient les arbres. Les arrose«i 
hiens se doivent falrt avec de l'eau conserve'e dans 
des tonneaux placés dans la «erre^ou dans quelquei 
lieu fermé à portée , et reposée depuis quelque^ 
tems , car l'eau crue ou trop fraîche^ est pemû 
eieuse aux orangers. 

Un soin particulier à avoir pendant l'Hiver , c^est 
àe h\tn nettojer les arbres des feuiiles nwrtes^* 
cliancrées ou ponrries , et surtout de la punaise } 

on labourera de tems eu teiiju> le dessus des cais.*. 
ses avec lia lioutette* 

Mais les princi|\qnx ennenws à détruire, sodI 

le froid et l'humirlitf^ ; il faudra donc tenir la porte 
el les (enelies cxacïeinent fennecs par les grands 
froids, et quand ils devienneut excessifs, allumer 
du feu dans le fourneau 9 sans cependant donnejc . 
trop de chaleur; deux ou trois degrés au-dessus 
de 0 du thermomètre que Von doit toûjours avoir 
dans une or;i:igerie, sulli:>eut ^xour euU'Ctcmr le^ 
aiUiCâ en boa état. 

Pour chasser l'humidité, Ton ouvrira les fenê« 
très toutes les fois que l'air sera sec et support-. 
laUe , sur«tout lorsque le soleil paraîtra, faire en 
sorte ([ue les arbres jouissent de tous ses rayons. 
Mais dans les tems humiu'es, les brouillards et, 
\qs dégels, toutes les ouvertures dcMventêtre soL% 
gneusement fermées ; ii faut même dans ces Icu^m 
constances allumer du feu^ si elles durent long» 

lçrn5. 

Yqyçz au smplus qui a. été dit sur Us qu% . 
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litea que doit avoir Torangeiie aa commencemeiitî 
de cette cinquième partie. 

Si îa saison est lavorabic an commpncement et 
vers le milieu de Mai , après avoir ioncîtims au» 
paravant accoutumé les qrangers au grand air^ 
en tenant nuit et jour la serre ouverte^ on tes tort 
pour les placer dans m lien bien exposé et abrité,* 
aidant de les mettre dePiiiitivement dans les places 
oii ils doivent passer la bcJle saison, guoiqu'ils 
puiosent subsister dans les lieux découverts des 
jardins, où le soleil donne penflant tout le jour^ 
ii^ préfèrent néanmoins un endroit fermé de palis^^ i 
sades de 13 à 15 pieds de hauleiur^ et ceux où ils 
sont parias du grand soleil par quelques grands 
ârbre.> , qui les préservent en même tcnis des froids 
tardifs et des premières gelées, et qui biûsent lea 
grands vents. Près de pareils abris, ils peuvent 
même être sortis huit ou dix jours plutôt et ser« 
irés huit ou dix jours plùstard , et c'est un avanw 
tngc pour eux de rcFter le moins de tcnips po.s«- 
sibie dans la serre, à laoîns «juc la saison uq soit 
absolument contraire. 

I«or$((ue les arbres seront rangés dans leurà 
places , on leur donnera une ainpie mouillure^ 
ntrds à plusieurs ft is, pour qu'cHes puissent biea 
pénétrer la Icn o dans toutes les parties (ic la mot» 
te. 2.^iclques jours après on vcr-eKi au pici de 
cha({c(e gro.s oranffer un seau de jus de i.unier , 
et à. proportion à celui des moins gros. Un ex« 
» Ceïlcnt •breuvà.f::e pour eux, c'est de mettre dî«n5 
im toTUië:îtt dctoned par un bout, deux tiers de 
Grolin de flieval , un tiers de boiizf de vache ^ 
peu de poudicUe ou vi.di-yigc de commodités j, 
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pttrCûtement consommées; bien dél^tr le toufc 
dans une cfuanlitë suffisante d'eau , remuer souf 

vent et laisser fermenter pendant huit jours; atw, 
roser ensuite chaque pied d'arbie, comme il vieul 
d.'élre dû} ce vestauraiit est de l^eaucoup preféi. 
rable au jus de fumier* Ou tient toujoui's toni^ 
neaii plein d'eau et de matières*, plus te mélange 
est vieux, meilleur il est pour les arrosemens^ 
ruais il Jie faut s'en servir ([ue ti es rarement , e^ 
et lorsqu'on voit les orangers laug'iir ou jaunir^ 
Pendant tou(e U Mie saison, surtout dans 
le tems de la âpqr et de la grande pousse des 
çraiigers , il est nécessaire de leiur donner ckaquft 
semaine, un on même deux bons an*osemen8 «I 
quelques pclifes mouillures, suivant leur bpsoinj 
qui se maiiiie^te pîincipalemçnt par leurs ie\u!les 
tj^xx se pench&iil, se faunent eu se roulent ^ arroger 
<|^eu et sauvent, e^t te mojrea de pnÉvcnir ces be« 
soins auxquels il serait daii]?éreux de remédier 
^Q|) tard. On ^Jrptp matin vers 8 ou 9 heures^ 

Ençaissevjent dçs Orangers^ 

Le besoin de rencaîssentcut on de cb^ngemenll 

de caisses pour les oranffers^ fe connaît par la 
prtilcsse de leurs feuilles , la maigreur et le peu 
de vivacité de leur pousse , ia Ungucur et le niau»» 
^ais état de l'arbre , qui est Hès ^ vigoureux tqrs?i 
qu'il a une nourrtiûrc sufisanteu 

C'est or>fi»'aircuient au commencement ou dans^ 
le cours d'Avril, c*est=à=dire avant que la sève 
soit en grand mouvement, quel ou doit faire cettQ 
'Opération ; mais si l'on n'avait pas pris cette pr^V 
«^oa as£Q9 tdt , et que pariât Uui^iîf daiMS 
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le ooitnnt même dt i'Éte% prârvâ que la fleur Hit 

passée ) il faudrait le secourir. 

Lorsfpî'on a donc reconnu que des oranger^ 
ont ce bc.oiii, il faut dès la veille, donner une 
àmple mouillure à chaque caisse, pour que la terre 
S<HC aoUde et qu'elle tienne aux racines* 

On commence par retrancher un peu de terris 
autour de la motte, contre la caisse, avec une 
houlette étroite et conrbce, ou autre instrument 
tranchant \ ensuite on soulève i arbre avec des le^ 
viers attachés à la tige bien garnie de paille ou de 
torchons , pour ne point blesser Técorce ; ou avec 
quelque autre machine qui puisse tenir l'arbre sus*- 
J)endu. On fait sortir la motle entièrement de la 
caisse, après quoi on la retranche de toute part^ 
depuis 2 pouces d'épaisseur pour Tes petits omn^ 
y ers y jusqu'à 6 pour les gros; de sorte qu'ellè^ 
ftoitréiloite entreia moitié et le tiers de sa grosseui*. 

L'extrémité des racines étant découverle, H 
Êiut retrancher toutes celles qui sont uiorles jufV 
qu'à (leur du rejtaut de ia motte,, sans la creuser 
ni fouiller pour avoir les parties qui y sont ren« 
Armées piailler et raccourch* jusqu'à fendroit vif 
celles qui ne sont mortes ou usées qu'à leur ex* 
.trémitc, de sorte qu'elles aient le phis de saillie 
possible hors (le [a uiotte, et qu'elJes se trouvent 
dans Ulerrje neuves conserver entières, sans les 
tailler ni raccourcir^ toutes celles qui sont bonne» 
ft saine?. 

Avant de replacer Par])re dans la même caisse 
OU dans uic plus gran4c> s'il en a besoui, il sc> 
• tciit bon.de plonger la motte en entier, dans ui^ 
Guyier plein d*eau mêlée de jus de'iumrer ou d*ii^ 
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fiisîon de crotin de cheval et de bouze de rache , 
afin de la pcndtrer partout d'huniidiLé ; car maU, 
gré le3 arrosemens^ il arrive .souvent que leceii«i^ 
tre de la motte est absolument sec ^ parce qa% 
l'eau glisse contre la caisse pour s'échapper^ au^ 
lieu de s'introduire au centre \ surtout quand le 
pied de l'arbre est plus élevé que les bords , ce. 
qu'il faut éviter^ comme je le dirai ci-après. Oa 
connaît que la motte est sui&iammeut pénétrée 
d'humidité ^ lorsque Teau ne bouillonne plus âa«( 
dessus ; c'est Tafiaire d'une bonne demi-heuce 
pour chaque arbre. 

On approche ensuite la nouvelle caisse, dont oi^ 
garnit le fond de 2 ou 3 pouces de'paisseur, sui^ 
vaut »a grandeur 9 de pierrailles , de décombres 
ou de petits morceaux de bois,; on recouvre de^ 
teiTe composée , de manière que le dessous de bit 
moite étant posé dessus, la naissance des racinea 
de l'arbre soit élevée de 3 ou 4 pouces plus que» 
les bords de .la caisse. On y place Tai'bre bieo^ 
droit en prenant garde que la tige se trouve biea 
au milieu. Enfin on remplit de terre composée le, 
vuîde entre la motte et la caisse , en l'affermis* 
saiit seulement et l'arrangeant avec la main, san». 
Ja fouler, comme le font trcs=mal à propos quel», 
gues Jardiniers., après quoi Ton donne une mouiU 
lure abondante qui affaisse mieux la terre que les. 
battemèns , et la colle mieux aux racines. Yingtn^ 
quatre heures après on garnit les bords intérieurs 
de la caisse , de 4 voliges ou bouts de planche» 
minces, larges de 4 à 6 pontes, que Ton nomme 
hausses, et dont on remplit Tintérieur de terre | 
jiisqH*^ ce qu'elle. SHrjpasstJ^naissaaçei des racles ^ 
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et Ton forme dans le milieu, autour du tronè'j^ 
im bassin pour retenir l'eau des arrosemens. Si 
Ton ne prenait pas la pr^caulioa d'clever ainsi la 
naissance des racines plus haut que les bords dô 
la caisse ) en plantant l'arbre y elle trouverait 
trop basse peu de teins après par Tafiaissement dd 
la terre ; et si l'on ne mettait pas des hausses 
ixiîiplics de terre, les racines resteraient pendant 
longtenis à de'convcrt , et les arrosemens glisse» 
raient autour de la molle, sans la pénétrer. On 
évite donc par4à les deux extrémités , qui soni 
de laisser les racines trop décdûVèrtes' ^ ou de leli 
Irop enterrer, 

II suffit quelquefois dé donnei^ auît arbres tirt 
demi encaissement qui consiste à retranclier des 
vieilles terres pour en remcirc de nouvelles sur 
te& côtés et le dessus des caisses sans déranger Tes 
ïhottes. Il se fait dans la même saison et de la 
yndme façon que Teiïcâisdèincnt ; maiâ( on retran* 
che beaucouj) moins de (a tnotl^, et on ne touche 
aux racines que pour rafraîchir celles qui peuvent 
avoir été endommagées avec l'instrument dont on 
é'est servi pour retirer léa terres, et celles qui se 
Sont arrêtées 9 repliées ou rébroussées contre la 
êal'se. Il Vaut miètix faire tés AexHi rèncsfrsseihens 
moins considérables et les rcpélcr, que tic nuire 
auK arbres eu les exposant à se dépouiller de ieurs 
feuilles. 

La grimdeiir tlti caissé^ doit être proportiomié^ 
i la grosseur' désr drbrès;^ âiab en général éllej 
doi^ént être plus larges que ptofendés, prfrce quil 

les racines des ora/ir/ers s'étendent princif).ilc-- 
luent sur les ^ôtés ^ si le ctmp d'ueil i»i âouâi:e/ 



1 



9 

Digitized by Google 



^'utilité s'y trouve, ainsi il n'y a pas à h(fslter. 

La méthode la plus comînune est de leur don* 
ïier une forme carrée , et de les construire aveo ' 
de fortes planches de chêne y lorsqu'elles sont; 
grandes, ou de voliges de même bois, si elles 
sont petites ; elles doivent être garnies de bonnes 
équerres de fçr à chaque angle , tant eu haut qu'en 
basj peintes de trois couches de couleur à l'huile 
de noix ou de lin en dehors , et goudronnées ou. 
Al moms peintes de deu^ couches en dedans. Il 
est essentiel que le bois dont on les construil 
soit bien sec, sans aubier ni. noeuds vicieux, qui 
les feraient pourrir en peu de tems. Le fond doi^ 
être de fortes planches soutenues par deux barres 
de fer, ou de bon bois, bien attachées, 
; Les grandes caisses doivent avoir des guicheù 

. ©u côtés , qui puissent s'ouvrir et se feinner au bcâ 
aoin , pour les rencaisscniens entiers ou partiels. 
*' On fait une espèce de caisses très «commodes 
àveo des douves ratôemblées co?nme celles d'un 
Ibonneau et reliées avec 3 cercles de fer, dont eess 
lui du haut se seirre ) vis pour faeiliter les renï« 
caisseineais en le desserrant. Un Tonnelier intelli- 
gent peut donner à ces caisses une forme agréa»» 
bie approchant de celle d'un vase, en art'ondissant 
lin peu la. partie Htn bas. On f inet des anses de. 
fer pour les poftet, ecen l^s peignaint dehors de. 
blanc de cérnse à f huile a^'ecF* des ornemens* en 
bleu par^dessus , elles ont l'air de vases de foyence 
aiu^s en avoir les tnconfvéuiens. ^ ^ V 

T4iUle des OrsiT^rii. 
On taiiU ki Orsngçrs, tant {^our leur dcn^ief 
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une fimne agr<5able y que pour kiur fiûre piodiiiré^ 

des fleurs et du fruit. 

La forme d un Oranger doit être régulière san^ 
affectation \ quelques uns lui font iniiter celle d un 
champigon naissani , ou celle d une caloie; maia 
il suffit que la tête soit pleine ^ bien garnie sans 
confusion; que les branches soient arrondies 
peu^prcs également autour de la tige ^ formant le 
doiiic au (les.sus: disposées avec fymmétrie sans 
se croiser ni se pencher vers la terre j garnies de 
feuilles bien étoffées et d'un beau veit ; de belles 
èt grandes fleurs dans la saison , et d'un nombre 
suffisant de fruits. 

Les orangt'rs doivent être tailM?? en sort.mt d« 
la serre, au comnieiicenjent de Mai j il faut re« 
trancher toutes les branches mories ou usées} 
tous les bourgeons faibles nés^ de l'aisselle des 
V^cbes fortes au mois d'Août précédent , et qui 
n'ont pas été ébourgeonnées* tous les petits bour« 
gcons courts qiii n'ont point de feuilles, ou qui 
n'en ont qu'une ou deux, et qui promettent un 
grand nombre de fleurs , dont la pluspart tombe- 
.ront sans épanouii*, et les autres seront petites et 
maigres; tous les bourge«»ns , quoique forts 'et 
bons, q\H nuisent à la forme de l'arbre^ ou qui 
font confusion , à uioms qu'ils ne se trouvent sur 
un coté plus vigoureujt que les autres , auquel cas 
il faudrait ies.laisser^ pour le raltentir en usant 
Ja sève. . \ 

2. Tailler court çt sur un bon oeil, les bour* 
geons bien placés et nécessaires , qui n'ayant pous-. 
sé que vers Ja fni de Tannée ou pendant l'Hiver, 
sont tendres j mal goûtés et délicats ^ si cependant 
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tîs ne sont pis nécessaires , on les supprime. TaiU 
1er à une lonornenr convenable les bourgeons f^ont 
rextrémité e;jt Ikible ; ceux qui s'r^iongenL trop c* 
défigurent Tarbre ; ceii\ qui penchent trop* Tous 
les autres bourgeons se taillent suivant leur force ^ 
pour rendre la forme de l'arbre régulière, l'en* 
trete.nir plein et bien çarni de b^-au bois et noa 
d*\iJie luniliiude de br;im"lu',s l'iiides, incapabh^s 
de taire de belles productions ; car il ri'jr a qu^ 
les bouro:eons forts qui produisent de grandes* 
femlles, de belles fleurs et de beau^ fruits, il nô 
fkut donc pas trop donner de longueur à la taille^ 
de neu!' d\)C<'.i"ionn3r des vniies, et pour ne pas 
donner trop d'c'cjîdde à la tcte des enaids oranm 

Sers; c'est pourquoi il faut chaque année faire 
es ravaltemens pour rajeunir le bois et contenir 
Yoranger dans les bornes convenables & un arbre ■ 
M caisse. 

Lorsque par quelque dépérissement ou qneîcfUô 
acri lent, il s'est forme nn vuide, il faut ant6nôr 
les branches voisines et les contenir avec un osier 
dans une disposition propre à regarnir l'endroit 
défiguré. Si guel fne partie est faible , on la dé* 
chargera en ne conservant et ne taillant que les 
bourgeons forts. 

Comme les oraiigevs ne doivent fleurir qu^eii« 
viron un mois après qu'ils sont sortis de la serre $ 
si quelqu'un prévient cette saison , et montre dan» 
la serre , ou peu après cjfu'il en est sorti , beancoup 
de fleurs , il faut le drpouiiler de toutes ces fleurs 
qui sont ordinairement chotives et mal conditi-ai^ 
nées; aussitôt qu'il est sorti, on le décliarge de 
«lenu bois; on taiUs «ouri sur 1« plus fort, et sii 
X^mê II fi 
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lui ionnt m demi rencaissement , ou des arrose* 
xaens gras eubstantieux » ou d*autres secours 
pour les présttver du dépérissement que ses eifortt 

pr(?fnatui'és annonrent. 

Après les icricaiisemens , les racines ayani 
été en partie letranchées ou raccourcies , celles 
' qui restent ne pourraient suffire poiur fournir ia 
aève nécessaire à Tentretien de l'arbre ; c'est pour* 
quoi il faut de'chargcr sa tête de toutes lei brans» 
ches f:ubies et moveiniea , et morne raccouriir les 
grosses, si la langueur de Tarbre et l'état de se* 
racines le demandent ; car c'est un grand principe 
que les branches et ]es racines doivent être ea 
proportion entre elles; il faut donc examiner avea 
soiià l'état des ciu)5es et agir en con.séijucnoe. 

Toutes les grandes plaies doivent cire convcrles 
d un mélange de terre fianciie et de bouze de 
yache paitries ensemble, et non de cire^ ou au« 
très matières grasses qui sont nuisibles à la cica^ 
trid^ation. 

La fleur des orangers doit être cueillie tous les 
Jours, lorsqu'elle est parvenue à sa grandeur; 
niais avant qu'elle soit tout=à«fait épanouie. li ne - 
faut faire cette récolte, ni par la grande chaleur 
du jour, ni par la pluie. 

11 ne faut laisser à chaque arbre qu*un nombre 
de fruits convenable, afin de les avoir beaux et 
J>ien Conditionnés , préférant de laisser ceux qui 
sont placés sur les. branches les plus vigoureuses 
et provenant des premières fleurs. On les cueille ^ 
lor«i(f«ie la couleur verte de leur peau commence 
à tirer sur le jaune , ils aclièvent de mûrir dans 
la fruiterie i à l'en attendait pour les détacher j 
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M^îs fussent . entièremtnfc jaunis ils atiraieiik 
Maucôup ittoins de jus. 

Ebourgeôiutcmenil 

Après ^e.Iès orànrférs ôrtt fait Icor prexnièisà 
poussé , c'estsà-dire depuis ïe milîèu de juin , '\ 

îfaut toutes les trois senI^vine.^ les vi.'^irer et l^^s 
de'charî^er (ie (outes les poiLsses inutilt-s ou mau- 
vaises qu'ils font", mais deoMÎ-î la iai d'Août jas* 
qu'à la tailie du moid de Mai ^ U hè faut lieà 
Irétranchert 

Vous supyirimeré^ doiic , i*. \\\\ Ires ÉiTaud 
homhre de petits bour^t'ons maiores et fu'bîcs ^ 
^ui naissent ortlinàirement à la jonction des bour*^ 
^eons plus forts aux mères branches^ 

îi. Vous Hànitti, à un seul , plusieurs Widfge'oôà 
Vj-ii icrliraient ensemble d'un même oeil, en dixoXé 
fei.^s.înt le plus ifoit et le mieux placé. 

3. Si les bourgeon)» qui tiducIbënV ^ 
)»rehneilt une mauvàisè diV^ctioû ^ iont ihutileà > 
Vous les rtlrisncheiez atilremettt v6i^5 le^ ràc^ 
tourcijre2 sur des j'eu-x propres 5i en produire Jà 
hiieux dispose's. 

4. Lts boùr^edlis ïvàp !brU 5Û gdiit^«b^ sîii 
1^'diit bien placés tï dans lé voisinage dés bràitobe$ 
taîbies^ së cdnsei^vént èt se taillent à une iôhq;ueur 
feohvcnai>le , pour leur faire muliipiier les bour^ 
^éons pjoprês â re.i^Hrnir» Eïl uil mot l'cbourgeou- 
hement est destine à dor^ner àuXârbres la viguiBur 

la régÉlaiiittf 4a la forint» 

■ 
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Pistachier^ Fislacia Tcrëbinthus* 

Le PistacJiier e"t un arbre doiit les feuille* 
jiont composées de 7 folioles assez grandes , ter* 
minées en pointe ; ses rameaux sont terminés 
par des fleurs en épi iache, q\ii produisent des 
Iruits de la forme et de la grosseur d'une petite 
amande, dont le brou couvre un noyau mince 
renfermant une amaîide verte couverte d'une peau 
rouge et d'un gout ibrl agrre'al>îe. 

Il se multiplie par les pistaches nouvelles que 
rendent les Epiciers. Lorsque le plant a acquis 
sssez de force , ce qui demande 4 ou 5 ans , on 
peut en placer quelques pieds au Midi, en espa« 
lier ^ et les bien abriter pendant les lortes gelées» 

# 

Pyramidale j vojcz Sedum pyramidaL 

RjÂsÏDA^ Reseda odoraia. 

Le Réséda odorant est une plante basse ^5pez 
eommune^ qui n'est estimable qu'à cause de To*- 
ileur de ses fleurs qui sont très » petites et sans 
éclat ; il peut s'elever en pleine terre on dans de 
petites caisses plates ou eu pots^ mais il|)érit aux 
premières gele'es. 

On le sème au Priiitems ou en Eté; il passe 
l'Hiver dans Torangcrie et donne des fleurs pen^ 
4ant 9 mois. Une bonne terre lui suffit* 

S £ D U M ^ ou F Y il A M I D A L E. 

Cette plante que Ton nomme aussi Saxifraeje 
à feuilU de H^dum ; a s^ it^uilies radicale^ d'of 

% 
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Tcrd lavé de bleu , chmiues , fermes , couchf es 
de coté et disposées eu rosette du u)Uieu de la» 
quelle il sort UTie tige loaguc d'imà^deUx pieds , 
tfès«raineuse ^ formant une jotie pyramide^ ou lus* 
li e , t) iV ^garnie dé fleurs blanches ^ il a une ra» 
ricté à fleurs violet clair. 

On expjîsc cette piaule au soleil jns({n'à ce que 
^lle soit fleurie^ alors on en jouit fort longtems 
en la plaçant dans un appartement. Lora^que la 
fleur est passée ^ la tige périt ^ mais il reste au 
pied plusieurs oeilletons que l'on sépare, et que 
Ton phiiite chacuu dans un pot. On rejette ceux: 
qvii, par la suite , perdent leur oeil, ou qui ca 
forment plusieurs ^ on ne conserve que ceux qui 
n'ont qn'tm oeil bien conditionné au milieu de la 
rosette de leurs feuilles. Ils fleuriront partie dans 
la seconde^ partie dans la troisième année. 

SOLANUM ou AmOMUM. 

1. Solaimm»Amomum» C'est un joli arbuste 
qui forme une tête régulière j ses feuilles sont 
longues y étroites et pointues ; ses fleurs petites ^ 
nombreuses, blanches , produisent une baie ron» 
de, lisse et luisante, d'un beau rouge, sembla» 

- bie à une petite cerise. Ses fruits nombreux font 
tout son mérite. 

0» le multiplie par les semences^ les marcoU 
tes 9 les boutures et les drageons. 

2. Le !Solanum de Bucnos^^'^ire, Cet arbriss 
seau s'élève de 10 à 12 pieds ; ses branches sont 
garnies de feuilles de 4 à 6 pouces de long, iar* 
i;es 46 3. Sea fleurs sont blanches^ grandes tk 
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^uiviç* de petites b;îie.^ jaunes. Pendant I Eté 3 
future fort bien entre les arag^gers. Oa les m tU 
ti(4.ie et Vautre par les semencea , e^ç. Jtis. 
I^iueut leâ arrosen^ços fréquens ea. 

i. hc Souci en nrhre pousse une fîfife fiiibfe 
4e (» (Ml T pieii? , i:,'i»'i>ie partout de brandies min=: 
cçs e* pritlinrp5. Ses feuilles prest(ue ovales , s o^.^ , 

verd bri'i uit. ^>cs fteurs de grandeur me dio> 
rre> sont violettes en dehors, d'ua beau blani^ 

dedans, et paurpre dans le fond^ con^iQSéçii, 
ÇQ;:mXi^ çeJiçs du Sou^ci des jardins., 

2^ \x%&aufih â/eiùUes éttoUes^ pousae de sai 
tacine plusieiirs lijçes canrtcs , ou oeilletons gar-i 
ti\6 d un grand nombre de feuilles Ciruites , ion» 
^ues et iembUblci à celles du Gramcn commun^ 
jD^ ^ili^i de ces feuîUeâ,^ s'élève à S pu 9. pou*. 

y une petUe 1%^^ line , temiaée par une ilQur », > 
4an|^ |e %>nà et lea rajrona en dehors, sçnt dé 
çouîenr pourpre ^ b^lancà e» dedans. Les fleurât 
iit; la granJeuç du Souci commun , paraissent 

gic^iti 9(Mabre ?i^i42iej^s ^ Qi.ai^ iuoàis ejc^' 

Gçs plantes pr<;iuluîsent rarênient des semences, 
^r. les multiplie par boutiu'es plantées dans des^ 
pots rçiTiî)lis. de terre i^i^édiocre et legcre, enfom»; 

ai^ P|pii\teip3 dans une couche de chaleur mott 
livrée, ou en fif^é, dans une platebande. Fen». 
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rOraïkgérie ^ pour qu'elles lueiit plus d air ei,moîiuC 
d'humidités 

T^TRAC. ONIJk. 

Le Tétragonià est une plante virace ù\\ ari, 
lirisseau du Cap y doat les tiges longues de 4 à 
(pieds, d'ahord grosses et suceiilentei, ainsi que 
leurs branches , sont garnies de feuilles parsemées 
ainsi qne les branches, de globules iransparcnteà 
l oinmc \\ fflariale. Se-î fleurs n'otit ancnnc ap})a« 
rence. Ses deux extrémités ne îoiit {«as plu.-. 
tércssantes Toutes se multiplient^ p^ir boutures^ 
traitées comm^ celles des ptantes grasses* ' 

Thé Ba/ir est un arhrisse.m rnmcnx ^ d'trn^ 
larme assez régulière, dont les feuilles oyalea 
)ài|t terminées en pointe. Ses âeurs solitaires oi| 
deux à deux^ soB^t blanches^ un peu piius graPE% 
des que celles du Mtjrte. 

L.e Tké verd; ses fcnilles sont plus afongéesi 
çue celles du précédent, et ses. fleurs, oat ^quà^ 
1^ pétales sur deux rangs^ 

Ces arbrisseaux n'ant pas besoin d*un excelîenfc, 
lerrein ni d'une cuimre bien recherchée ; il leur 
suffît d'être placés pendant l'Hiver daas une bounA 
orangerie. On les multiplie de sentences ^ Ic^rs»^ 
quW peut s'en procurer; mais il est plus fdoil^ 
d*en élever de marcottes \ iU viemieiitlM^ en^ esjj^ 
ter* 
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Célte plante est vivace par s» racine composta 

ic gr(»sses fibres charnues. Du collet de raciriô 
il à 3 pouces, un oeilleton iornié par les 

bases des feuilles qui s'enveloppent les unes les 
antres. À coté de ces feuilles 6'élève de 2 ou 3 
pieds , line tige nue^ ronde et creufe^ temiine'e par 
une gaîne renfermant un parasol de fleurs bleues 
qui 50 hu. rècicnt depuis Septembre jusqu'à la 
de Dccciubre, ' • 

, Celle plante se multiplie par ses rejettons d^ta« 
ebé.< en Juin ''ou Juillet, mieux en les coupant 

qu'en les éclatant, et pîanus en pot.^ jtnipiiÀ «ie 
boiiue terre légère de potager^ arrosez modérés 
ment) mais plu.^ amplement pindaiit TÉté, et ex« 
poses au soleil. 11 faut abriter les fleurs contre les 
} remters froids et placer les pots près des ferêlres 
dt rOicUigerie ^ mouiller très^pçu pendant THiver^ 
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SIXIÈME PARTIE, 



Dis Arbres, Arbrisseaux, Plante! 

SX FlBU&S nu S&&R£-CliAUi>£^ 



Une Serre=Ch\ude étant destinée à élever 
ei. entretenir les Arbres et les Piaotes des Clu 
mats les plus chauds 5 qui ne pourraient support 
ter, je ne dis pas nos Hivers , màis nos autres 
saisons j même en pleine terre \ il est nécessaire <(e 
leur procurer tous Ic^ secour.; d;nL iLs ont be?oiii 
pour vivre parmi iioiis, malgré la difîVrence de 
la température de notre climat avec celle du leur. 

La première chose que Ton doit donc avoir en 
vue, c'est un local situé dans une exposition 
vantageuse, non seulement par rapport au soleil ^ 
mais par rapport aux mauvais vents dont il doit 
être i^araïUi par des bàumens , des grands arbres , 
ou quelque hauteur naturelle;, peu éloignés delà 
Serre. Le choix de ce local décide en grande par* 
lie du succès des plantes qui laiiguiront et dépé« 
riront daus une Serre mal située, et qui prospè*. 
reroiit au contraire , quoiqu'un peu négligées, dans 
une Serre à Tabri des vents froids ou humides. 

Ce local étant trouvé, le Bâtiment destiné à la. 
Serre, doit avoir ses vitrages tournés àPexposition 
du Midi, c'est la plus généralement adoptée, quoit»- 
^ue quelques uns lui prcfcrcut celle qui décline 
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un peu au Couchaut. Je préférerais celle <fui ré* 
Hoît en plein raj ons tlu f olcil à 9 heures du 
ïnaiiîi , mais le vent du Lev.int, qia est ie plus 
fr(^((i'eut pendant 1 Hiver ^ doimeraii plus de froiit 
i la Serre , que les rayons du soleil lui procu» 
réraient de chaleur jusqu'à 9 heures du matin en. 
Hiver, et jusqu'à 7 au Printems. 

Qiïciqucs Aiinleurs constrMiêent leur Serre à 
deux faces eu équerre , dont 1 une est touruto 
ka Midi et Tantre au Couchant, en défendant le 
X4erant et ie Nord par de bons - murs. On peut 
donc choisir entre ces trois expositions ; mais je 
suis d*avis cjue Ton s'en tienne à celle du Midi^ 
^ui est la plus avaniageiise. ^ 
• Leplm d'une st^rre peut être en forme de carré 
long , fiff. Ig^ planche lo» ; ou le fond sera arrona 
di plus ou moins ^ comme A^^. 2, même planche ;^ 
on les deux angles seront abattus comme ^^,^7. S, 
nieme pl. ^ ou enna il sera en retour d'équerre^ 
comme fig^ 4* Ce bmt< fonucô le* ^^lus ava4i« 
jtageuses^ 

Je ne m^arrêterai point à tous tes détails . et jè 

lî'tiiLrerai poinr dans toiis les calculs qui prouvent 
que telle ou telle coujie ou disposition de serre 
est plus propre à réunir tous les avantages que 
procure Teutrée des rajons du soleil dans l'inté» 
rieur , je me contenterai de mettre sous les yeux 
lès modèles de quelques-uns des meilleurs bâlU 
tnens de ce genre, avec la manière de les consa 
U'uire et leurs proportions. 

11 est bon de dire auparavant^ que ce bâtiment 
.consiste en un premier mur au Nord , à moins 
gtt'iine soit appuyé contre quclqu*autre bâtiment»* 
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m second mur séparé du premier par une .craies 

rie de 5 à 6 pieds de larf'ciir; un mur m Levant 
de même épaisseur que les deux précédens ; un 
vitrage au Midi dans toute la longueur de < e ro i 
té, et ai Tcm veut, m second vitrage à ceini du 
Couchant* Au bout de la lEralerie de ce dernier 
côté du Couchant , est lui entbncement de 3 picda 
plus bas que ie sol rie la serre, où I on établit iim 
fourneni qin communique à nn tuyau de chaleur,, 
dont U conduite règne roui à Tentour dune cou^ 
€he de tan établie dans le milieu de la serre , et: 
y porte la chaleur ^léoessuire 4 la végéUtioa d<^% 
' Iplantes. 

Un second tujau nommé tuifau â^air^ ?»rrnni;, 
pagne celui de ch^dcur ^ d'ah/>rd entre cclui ri et 
la tannée, dans la longueur d*îenvi.ron 15 à 
jûedsi et repasse exuuite du eôté opposé, pour 
laisser passer Tautre tout contre la tannée. Le 
/ tuyau de ( îiàiour .ipi iS avoir fait lout le tour de 
la .^crre , vient aboutir à une cheminée praliqncô 
dans ie &ecou4. n>ui? du ]\oid , tout ^xqs du fuur:3. 
«eau^ 

Ouant au tuyai» d^atv,, it Gommiinîque sa chju 
Iciir dans pîusiei;rs endroits dr la Serre, par des 
V^iiches ou ouvçrtin es que Tou forme ou (jue I ou 
ouvre à volonté selon ie degré de chaleur q^ue^ 
l'on veut donner dana ^intérieur. 

Une serre^ohaude ne doit pas avoir moins die 
9 pieds de largeur, dont 6 pieds seront occupes 
d.'uis le milieu par la, couclie de tan, et un j)ied 
et demi de chaque côté pour le passage du Jar:s 
dinier et le service dçs (^lauV^d } mais cette dimeflÉ». 
fîoA ^t trop étroite^ 
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La longueur est assez arbitraire, mais si elle 
passe 35 pieds ou environ , il faudra deux fouiw 
neanx pour lui donner la chaleur néced8£|ii*e. 

l*. Je suppose donc que j*aie à conatniire une 
Serre de 30 pieds de longueur sur 11 pieds de lar» 
gcur, dans oeuvre, et de 17 pied» de h.iuLeur , 
ctepuis le payé jusqu'au desâua du vitrage , au 
^lidi. 

A B C 0 sont les quatre côtés extérieurs du hi» 

timent , qui ont 34 pieds de longueur sur 22 pieds 
àc largeur, hors oeuvre. 

A C6i le mur extérieur du côté du Nord. B est 
le mur du Levant-, ils ont chacun 2 pieds d'épaisc^ 
aeur. C est le vitrage au Midi , et D un autre 
vitrage au Couchant. E est une galerie de S pieds 
de largeur entre le mur extérieur du Nord A et 
le luur F qiu fait le fond de la serre. Ce niur a 
2 pie Is d'épaisseur, mais peut cire réduit à 20 
pouces. G est une porte de 2 pieds et demi à 3 
pieds pour entrer dans la galerie. U est un esca» 
lier pour monter au niveau de la serre , dont le 
pavé est élevé de 3 pieds au moins au-dessus du 
terrein sur lequel elle est .conslruite. l est une 
porle pour entrer dans la serre depuis la galerie. 
L çst une croisée pour éclairer la galerie. M est 
un fourneau dont la largeur est de 20 pouces , la 
'profondeur de 2 pieds et demi^ et la hauteur de 
la vouie de 14 pouces*, a est une grille pour don« 
ner de Tair au îounieau , par le ceudi ier qui est 
au-dessous, ù , c , e y est un petit tujau de 
chaleur par où la fumée du fourneau s'échappe 
peur circuler autour de la couche de tan et abou« 
tir à une cheminée N. Ce tuj au à U pouces de 
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iuKàïenr sur 7 de largeur en sortatit du fourneau , 
jusqu'à 7 de hauteur sur 5 de largeur en entrant 

dans la cheminée N. Dans Tétendue des 5 ou ^ 

premiers piods en sortant du fourneau, ce tujau 
s'élève beaucoup , afin que la fumée s'y porte el> 
y coule avec rapidité dans Tétendue des 10 ou 
i2 pieds sui\rans , il s'élève encore assez considée. 
rableoient^ ensuite il est* de niveau par son côté 
supérieur, et ne s'élève par son côté de dessous 
q\ie de !a niChUie dont il diminue de lianteur, 
c'esl=;Udire de 4 à 5 pouces, jusqu'à la cheminée.- 
est un tuyau d'air, entre le tujaù de cha« 
leur et la couche de tan , qui s'élève beaucoup: 
moins , et qui , par son interposition, éloigne as- 
sez le tuyau de chaleur pour préserver la tannée 
du feu, et à une certaine distance, comme en 
Je laisse rapprocher de cette même tannée pou£ 
lui donner plus de chaleur. 

De ce tuyau d'air qui a 6 poijces carrés , il 
sort plusieurs petites branches terminées à fleur 
du pavé, comme en ooooo. C'est par ces peti« 
tes ouvertures de 2 pouces et demi carrés que la 
chaleur du tujau d'air s'exhale dans les diii'érens 
endroits de la serre. 

La tannée ou couche de tan P , a 6 pieds dt 
largeur sur 3 pieds et demi de profondeur ; elle 
s'élève de 8 pouces au=dessus du pavé, y com- 
pris le cadre de bois qui la borde et qui est épais 
de 4 pouces. Le. dessus de cette couche doit êtr# 
un peu incliné au Midi^ paur mieux recevoir les 
jrayons du soleil. 
.Le passage q c/qq ^ ou sentier autour de la taua 
9St large d^ 1^ pouces^ mais aiusL deu^^ bould 
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de la serre il re^-te, comme on voit, un espacià 
yuîrle pour placer les piaules qui a ont pas be« 
soui de la taujiée. 

Au pied du vitrage *est im mur R R ^ dé deux 
pieds d'épaisseur , qui s'élève de T ou- 8 pouces 
;!iu«dessus du pavé, et sur lequel on place un 
rang de pots contenant les pl.\]îles qui ont besoin 
de beaucoup d'air et de luaucre^ piustot i£ue d^ 
beaucoup de chaleur. 

Le long du mnr du Nord est une ptatebandé 
<r.y, large de 16 pouces, borde'e dé briques po* 
secs de champ , remplie de terre qu'on peut gar^i 
nir de plantes grimpantes et sai'mcnleuses , pour 
tapisser le mcur , et profiter de toutes les ressour* 
tes de rintérieur de la seitev 

À chaqué coudé hkh^ du tajrâti ié tbaléu^ ^ 
iBSt pratiquée une chambré 00 Vuide plus grani 
que le tuyau ^ poui* facllilef h thbuvieitient et lô 
tours de la Rmiéô \ vctte tliâitibt-è ^st couverie 

d'une pierre plm assise «ur de l'Avgile iDi[))'rô}^éé 
et de la môussé) tï garnie en ûtm\^ A\\û nha 
tieau de Fer ^ pour pouvoir U tever fktllemeRt ^ 

afin de nuttoyer k luvaii avee un grattoir m m 

balai de hoiit frdgôn,, emiU<ii\chvi d'un gf.ià liU 
de^fer ^ ou d'uuj^ baleiue > OU dé ^uelqué boit 
toupie» 

Le tuyau N de U ehemiuéé) lâtgé d'ua ptéd t\ 

profond de 6 pouces ^ est garni d'ulie soopàpe à 

clef (|ui le ferme exactement, pour retenir la chai* 
leur dans le luyau * lorsqu'il n'y a plus de fumée ^ 
et empêcher le. froid de descendre^ par cette dcr* 
tiière raison , je voudrais mtirne que cette SQUj^aplb 
fnt presque au haut da k chein.inée< 
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• "Tel est le plan de la première serre que jai 
propose , venons maintenant à sa coupe , afia 
d'en faire coimaitre ieiévatioa^ e^t la dliâpOdilioj^ 
de la carcasse. 

A ( pL III ) est l'élévation du mur extérieuf 
An Nord, de 2 pieds d'épaisseur sur 8 pieds de 
lnuteu. au = dessus du niveau de la serre. B ts% 
le second mur du Nord, qui forme le fond de la 
serrjB, entre lequel et le mur extérieur, est la 
galerie de pieds de largeur. D est Tescaliei^ 
pour monter à la serre depuis le fourneau qui est 
placé à 3 pieds au=dc£sous du niveau intérieur de 
ladite serre, tant pour la commodité de l'entre^i 
tien y que pour ^rc monter le tuyau de chaleur 
comme je l'ai expliqué ci^devanti 

E est une platebande de 16 pouces dé largeur^ 
remplie de terre pour mettre dtù plantes grim» 
pantes ou autres. FF, «entiers d'un pied et demi 
de largeur pour passer autour de la tannée. (S 
est cette tannée ou couché de tan > de 6 pieds dt 
largeur sur 3 pieds de profondeur. 1,2,3,4,5, 
sont des pots enfoncés dans cette tannée, a a a 
petits murs de brique fort étroits entre lesquels 
SOUL Ja terre de la platebande contre le mur du 
Nord, et le tan, fumier, etc. de la couche, àô^ 
cadre de bois qui borde la couche tout autour* 
ce ouvertures du tuyau de chaleur de chaquik 
côté de la tannée, dd celles du tujau d'air, avcoi 
leurs conduits au-dessus du pavé de la serre^ 
H mur de 2 pieds d'épaisseur sur le devant^ et au 
tindi de la serre , élevé de 6 pouces att«dessus d% 
niveau du pavé , pour placer les pots qui ont W 
êm d*air, et ^pour «eutenii- 1^ viuag*^. ç fUi^ 
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forme ou sablière de bois sur laquelle les lïiorv» 
iants des panneaux du v itrage sont posés à tenons 
et mortaises. Cette piateaiorme doit êtie posé*, 
aux trois quarts sur le mur qu'elle dépassera de 
l'autre quart , pour que l'eau tombe en dehors. ï 
moîitrUit du vitrage d'en bas , haut de 9 pieds et 
un peu iut'Iiné, P')ur que le vitrage reçoive mieux 
les rayons du soleil. / sccoude plate -forme au» 
dessus du montant du vitrage d'en bas y pour sou» 
lenir celui du haut. L second montant du vitrage 
au^iie^^Mis de celui d'en bas, de 10 pieds de Ion» 
g<.c»ir ci iui liiné à 45 degrés, e e c ^ ferine ou 
charpente pour soutenir les vi; l abres du liant, que 
leur longueur et leur poids ièraicnt courber. Cett# 
ferme sert en même tems à maintenir et à conso» 
L'dt r tout l'ouvrage. 

M , ?n , marquent le toît dont la pente est la 
même que celle du vitrage d'eu haut , et qui s^ * 
trouve dVquerre avec lui. sortie delà che« 
mnée du fourneau * ou plutôt du tuyau de cha» 
leur, après avoir fait le tour de la tannée. 

La [f-dviie du toît qui s*avance au = dessus du 
viM'a.aie , n'a que 8 pieds de saillie , afin que le 
«oleil puisse iirapper le mur du Nord, quand même 
il est dans sa plus grande hauteur au Solstice 
d'Eté, c'est* à «dire dans le courant de Juin. 

Oa pourrait faire ce toit de deux ou trois pièces , 
«\uvant sa longueur, en donnant à la saillie m y 
la longueur des panneaux vitres du haut , sur les» 
quels on pourrait la rabattre sur le vitrage^ dans 
les gros tems. Il faudrait pour cela , que cette 
^partie fut faite de cadres légers fortifiés par des 
équerres de fcr^ et qus c«s cs^fk^ fussent cou»' 

verts 
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Plà-NTes de s er r t=c h au d î. ' '2Si 

Vérts des deu:t côtés d'une toile peinte à l'huilé; • 
Ces cadrés seraient niobiles par (é iiioyen dé 

tîhaniièren et de bascules , duiU la corde pi.iîûCs 
irait au travers du toit dans (l ?, dotie. 

Après avôlr donné le piiln, i cicv aiiou et les diX 
àneilâîons de cette serré , je dois niainteiiâiit don^ 
her }Xnû idée de la niain d'ueuVre^ pouir iâcdiisâ 
truire. 

1**. Le nlur extérieur du Nord , auquel j'ai 
douiié 2 pieds depaioseur, doit être caitstruit dé 
bons moiloas à baid dé mortier^ et bien endiiih 
& ihortiëi* dé chau:t et sable en déhurs et e^i it* 
dans. Celui dû Levàiit sera construit de niênié: 

2. l/C second mur du No d, qui forme le iWni 
^t qui sépare la galerie de la serre ^ sera cons- 
truit eil brique , à bain dé mortier i èt ôurà s6 
pouces d épaisseur. . 

3. Lés murs du Midi ék du Cddckâiit hé ierdHfe 
ëlerés que de S pouces environ , au dessus dé 
Taire ou niveau de la serre , attendu que céâ 
deux côtés sont vitrés. Sur ces deux niurs bii api 
pMque ùné pIate«formé dé bon bois de bhên^| 
large de 9 à id pouces , épaisse dé 5 où 6 ; làiU 
lée eri cHanipsfréiii sur les bords du deî us, pour 
laisser écouler Teau des pluies en deliori et Ikis^ 
ser passer plus de soleii et de lumière siir 1 alrè 
de U serre. Cette pLite-fornie doit déborder d'eiii 
Viron 1 pducë et deoii du 2 pduèéé lé pdivéàiénk 
Extérieur dés iiiUi*5: 

^ C'est dans cette plate = fdrriie que Ton creiisé 
des monaises pour recevoir les tenons dtà niaii* 
tàns , ou poteaux, destinés à porter iès viiragel; 
6e8 poteaux auront 6 poue^a d'éqdârHsàagé ^ ëi 
ÏVme Hi T 
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seront éloignés entre eux de 4 à 5 pieds. Ils atUi. 
ront 9 pie^U et demi de hauteur pour la partit 
d*en bas , y compris ia longueur des tenond de 3 
pouces chacun , cl reux du hfiut auront la même 
grosseur sur 10 pic et demi de long. Le dessus 
des poteaux d'eu bas^ et ie pied de ceux du haut 
sont maintenus par une seconde plate. forme des 
mêmes dimensions que l'autre. On peut se conten* 
ter de poser le pied des poteaux du haut dans 
des pas creiisis sur la p!a{e=fornie , en les main« 
tenant par des chevilles de 1er. 

4. Il Ikut attacher euedessous des poteaux une 
barre piftte de bois ou une forte tringle de fer^ 
dans le milieu de leur longueur, et par incrusta* 

tion, afin de (es maintenir solidement entre eux ^ 
et les empêcher de se dejeticr d'aucun celé. 

Les chevrons du toit se posent et s*attachent 
«ussi sur ie faîte j et le dépassent de S pieds, tant 
pour le mettre à couvert de la pluie y que pout 
parer la serre des mauvais vents. Je supposé que 
Ton lie lur/ne pas cctle saillie du toit avec des 
cadres garnis de toile ^peinte , comme je l'ai dit 
plus haut. 

6. Toutes les pièces ci dessus doivent être de 
bon bois de cliéne cotipé depuis trois ou quatre 

ans, et bien dresstes à Ja varlope. On abat les 
angies du montant du coté de 1 intérieur de la 
serre 9 et aux deux côtés de leur iàce du de}iors.| 
on creuse dans toute leur longueur. une feuillure 
d environ 2 pouces, pour recevoir les châssis vi« 
très. Celte feuillure seja creusée comme dans la 
fig. 2, ou fig. 3 de la pL III , ou de quelque 
autre fa^on encore plus propre à empêcher ie pati^ 
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Jlàge de l'air Les châssis vitrés du haut , qui soni 
très«incliné8 , s'applicpteroht bien , par leur poids > 
àans les feuitiurés ; mais ceux du bas , qui sont 

Jjresque droits , y seront retenu»? et serres par des 
tourniquets qui fîonnent la facilité de les enfevet 
jèt He les replacer quand on veut. Il faudra pra« 
jàquer à plusieurs châssis , suivant la loiiguéur dé 
la serré , iiii paAneau qui piiissé s'oùvrir et se fer* 
hier par dehors, à no\x et à gueule de \6\\r* , afin 
de donner de l'air quaud il est néofess uro. On eà 
fera également d.ifis les châssis inclinés du haut^ 
ijiii s'ouvriront et se fei'meront à bascule; 

Chaque pahnéàù sferà ôonindsë d'uii cadré À\\ 
battàîit dont le hois nura trois pouces et demi dé 
largeur sur deux pouces d'épaisseur; et de deu?c 
bu trois pétits bois ou montans de 2 pouces dé 
iargeuir ét àutàiit d'épaisséur, et 0htenpnnéè Sué 
lés deut traverses du haut et du bas dii baHàiit^ 
sans être coupes par aucune traverse intermcdiai* 
i*c*, niais poiir en tenir lieu et les empêcher de sé 
tourn\enter, on attache sous ces motitaus, âveo 
Ms VIS à bois, de pétites^ tringles de fer éloignées 
l'une de l'autre (te 2 ou 3 pieds. Les montans éc 
le cadré du pannéau , auront sur leurs bords liné 
petite feuillure pour placer les verres. On se se^i 
vir^ de blanc de céruse broyé à l'iuiiie , ar.lieu dé 
feoUe forte ^ dans les niortaises et sur lès tendus des 
àssèmbiages c[di seront tous faits à récouvrenlenti 
. 8. Lor-qu'brt a peint tout l'ouvraeë dé 3 cou* 
fches de blanc de céruse bien broyé à 1 huile, en 
nedans de la serre, et d'une ccuîeur à volonlc eu 
dëhors , ou pose les carreaux de verre eu recou« . 
tiremeni de 4 ou 6 ligni^s Fun sur l'autre , et on leë 

T 2 
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garnit de bon mi^tic sur lequel on passera , quand 
il sera pri\S({iic .sec, iiiu* roiuhe de cc'ru-e broyée 
à rimile. Ces viires auront, suiv ant les dimensions 
des chissis, 11 à 14 pouces de largeur sur la 
pins grande hauteur possible , afin qu'il y ait 
inoins de recouvrement. Il serait à soùliaiter 
qu'elles fussent plus l.tiges , ce ser..it un avan.* 
tnge pour la i^eu e, luai^ la perte, en cas d'acci» 
dcDl, ftrrit plus ( onsidérable. 

Avec de l'imagination , de l'industriis et de Ta* 
dresse, on pourra perfectionner les détails que jo 
viens de donner. 

Voici un aulre plan de Seri e=chaude , qui a été 
exécuté et trouvé très=bon. ABGD, /?/. Iv , est 
un carrésjong, de 30 pieds de longueur sur 10 de 
largeur , dont les angles entre le Levant et le Mi« 
di, et entre le Midi et le Couchant, sont abattus 
et vitrés, connue ie Inuit du Levaiit elle coté du 
Midi. Le bout du Couchant est précédé d'un petit 
testibule, long de 7 pieds , large de 6, sur 
le côté au Nord duquel, est un escalier F, pour 
descemlrc au fourneau G , larg» de deux pieds , et 
profoiid de 4 qieds et demi, non couipris Tévas 
' stu.ent Je l'entrée du tuyau. 

Le tuyau de chaleur H, est large de 6 pouces 
dans toute son étendue , et profond de 8. Il s'éa 
tend par mie espèce de queue I, dans la partie 
de la serre au Levant, où l'on place des plantes 
qui u oiit pas besoin de taïuiée , et s*y lerniine 
par une bouche (jue Ton ouvre après avoir férn>é 
ta soupape de la cheminée y lorsqu'il n'y & plus 
de fumée. 

" Uu tuyau d'air L, large de 4 pouces , profond 
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de S/ftyant son ouverture M en dehors de la serre 
et passant par le fond du fourneau , parcourt pres« 
que trois côtés de la tannée, entre elle et le tuyau 

de chalcfir H, jus^fn'cn 0 où il se lei-minc, et 
où le tuyau de chaleur s'approche de la lannr'e, 
PPPPP sont cinq sorties qui laissent passer Pair 
du tuyau 9 pour le répandre en autant d'endroits 
de la serre. Le tuyau 0 de la cheminée ^ lr».rge de 
2 pieis et demi , et profond de 9 pouces , est gar» • 
ni d'une soup ipe à environ 2 pieds et dcîni au= . 
dessus du pavé ^ pour donuer ou ôier le passage 
à l*air, selon le besoin. 

La tannée R est hv^e de 5i pieds et demi , sur 

une profondvMu* de 3 pieds, non coiiipris la bora 
dure eu bois (fui a environ 9 pouce^ de haiitcur» 
Au pied du mur du Nord , est une pl Ueî)aade 6 S 
large d'environ i pied, pl. ^^fiff» le. La hauteur de 
cette serre , au Midi , est de 18 pieds. Son vitrage 
inférieur A, a 12 pieds de hauteur et 1 pied de 
pcnle. r.e vitrage supérieur B est long de 6 pieds 
et a 60 degrés d4l linaison; sou extrémité C est 
à peu=près vis=à*vis le milieu de la largeur de la 
serre. 0 est le mur du Nord , E la plate » bandi» 
de terre contre ce mur, F poic^ncc pour fermer 
ou ouvrir la soupape de la cheniiiiée. (/ f/ sentiers 
autour de la tannée, H tannée^ il tuyau de cha» 
leur j II tuyau d'air. 

La serre représentée pL W^fig, te. est encore; 
un excellent modèle; son fourneau aj sa tarniéè 
son tuyau de chaleur c, celui d'air d . et le» 
autres dispositions du plcou, sont à-- peu près les» 
mefnes qiie celles de la première serre que j'ai 

déerite. Mm-^oa vitrage e dk coté du Midi^ a'ëik 
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I jusqu'au toit /, sans élre partagé en vitras:^ 

liiférienr presque di oit , et en viuagf sup'»?^. ;ap 
irè.s. incliné j coinnit ceux des deux berres prt'rt'.a 
dénies; il est, daiiâ toute sa hauteui;., iiicliné d^ 
2 pieds qui font la largeur du passage çritrç 1^ 
tannée çt te mur du Midi, de sorte que toutes les 
vapeurs s'attachent au vitrage , retombent sur. 
le sentier y, et non sur les piantes de la cotiche. 

La galerie // de celle .serre n'en e^t séparée que^ 
par une cloison A , et non par un mur C0Runij|. 
.dans les deux autres, Cette cloison est autant ui« 
clinée que le vitrage vers le dedans de la serrç ^ 
de sorte que celte i>erre qui a 10 pieds et demi de^ 
largeur par en bas, na que 6 piedj sous le toit^ 
oe qui dimiuue de beaucoup son volume d-air, ^ 

rend plus facile à échauiTen Sa hauteur depui$^ 
le pavé jusqu'au toit*, est de 18 pieds. 

Le coté entier du Levant B, la galerie du cdti. 
du Nord et le coté du Couchant , .jusques vis àa 
vio lalaa:îée, sout femmes par un bon mur C , Lft, 
l^es^e de celui du Cofîcbanti e^garoi d'un vitiag^e , 
jiaçs iuchnaison* 

Les plans ^ élévations et distributions de ces. 
trois serres suffiront pour guider les Anviteurs qui^ 
voudront en coiistruire, en y faisant les change» 
XfitnSi qu'ils croirpnt cpnvenabJes. li me reste \ 
doiu^er quelques instructions sur la. 'manière dp, 
^ire t;^ iannie pu eoue/te ^o\xt placer (es plantea 
^n pots: de construire le fourneau pour e'chaiifTer;. 
et sècber Tair de la serre; le tuyau de chaleur. 
Sffï\ c(^ndui| la fun^t e du fourneau pour répandr^ 
^ette chaleur; le tuyau d'air qui répand dans rin*. 
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'le oanduisant le long du tuyau de chaleur ; enfin 
les stores ou toiles que Ion place sous les vitra* 

ges , tant paur recevoir les gouttes d*hiimid\Lé qui 
en découlent , que pour prt'ocrver les plantes des 
coups trop ardeur du soieil, et donner de Ti^mbre 
aux houlures et aux piaules nôuveliement reim* 
poiéeSi. 

De la Tcmnêe^ 

i^a Couche d'une Serre^ chaude pourrait se faire- 
avec de bon fumier neuf, mais celle dç Tan a 

les de i\ avanla2;e:> de se soutenir bien plus long* 
tPJTvs, et de répandre inoins de vapeurs d.uis na 
Ueu où les piaules étrangères doivent trouver ua. 
air à-peu«prèa aussi seo que celui de Wwv climat, 

, Le tan que l'on doit employer ^ esl celui qui a 
servi à préparer les cuirs. Il faut le prendre IQ à 
12 jours au plus après qu'il a été tiré des fosses 
des Tannears* S'il est trop luiuiide, «>n l'eteml 
pendant quelques jours au soleil, ou du moins k 
un air sec sous un hangard, eb on le retournet 
plusieurs fois. Trop d'humidité ou de sécheresse- 
l'empêcheraient de fermenter. Le Tan qui n'a été 
pilé que grossièrement, prend une chaieur plus^ 
ibrle et plus duraUe ^ il est donc préférable à ce* 
lui qui a été broyé plus fin ^ mais comme on ne? 
peut souvent pas choisir , c'est au lardinier à con» 
duire sa couche selon la qualité deii matières dont- 
elic est faite- il prendra seulement gu' ie que le 
icvi soit encore rougcàtre , car s'il était noi^*^ it 
serait pourri et hors d'état de s'éciiaufier.. 

Lorsque le tan est de bonne qualité^ la ccmch^- 
peat 'Consecvei: ». oba^ur jgeudaul 3 moi^ v a^iài^ 
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• 

ço teius, si on la raipuç çntièrçmeQt , en hrisani 
divisant toutes les mottes qtii se sont formées, 
^vlô s^ réchauffera encore pendant quel [ne teins. 
Ensuite , si Ion remr.nie encore nne fois ce (an, 
pinr le mc'cr a\ ce 'lu neiii tenu (-eiidaul 7 on S 
jïonrs en 'icu $eç, pour que !"bi îî iîiit ' froidis^e. 
p 13 le vieux . on prolong^er^ ^ ai^trç:» niois^ la 
^haleur de U couche. 

La ianneé d'imê Serre se fiiH dans une fosse^ 
<3ont tO!is. les côtes sont soutenus par \\\\ pe'Jt 
ïTU!!* fie b' ic{ues fort étroit , ou de pierres qui puisa 
sent bien se lier entre elles et soutenir le feu 
Vhurniditc'. Sa loiigueur est ordinairement égale à 
çclle de la serre, moins 2 pieds à chaque éxtré« 
niitç j juuir îe passage. On peut aussi laisser un^ 
plus grand c.s}>aee dans le bout oppose au iour=s 
D'Mu , pour l^çs plantes (j^ui u'onjl pas bçsQ.in dç 1^ 
çouchc.. 

Sa largeur doit étrç de 6 pieds au plus, Si^ 
iprofondeur ne peut être moindre d» 2 pieds et de* 

un; elle peut aller à ,> , pourvu q'ic le pu-e de \\ 
serre ail çet'e élévation au dessus du terreiiv^x- 
Içrieurj^ ou que ce terrein ujp soit pas humide^ 
^e dessus de la tannée peut être de niveau à l^rç 
fjijf plus élçvd, cela est à=peu-près égal. 

Lorsaue la fos-e na (fue 2 pieds et demi, la^ 
çouehe dpij; étr^, çatièrcment d,e ùin^ ou bien Ion • 
£iit d*Mis le fond, ui) Ut dç fumiçr h'my foulé ^ d^. 
6 pouces d'épaisseur^ et T^n élève la couçhe de. 
ces 6 pouces au«dcssu8 du pavé^ loi sqi.c la con^ 
ché aura jet lé sou premier ieu^ elle sera abaissée, 
^c, co- 6 pouces. 
^ ]Vlais ior.^que la ïos&t a une plus grande pfOa^ 
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fondeur, on srarnit le fond de matières grosciîrcsv 
qui puissent s échaufTpr, telles que du jonç, de la 
jtbugère, de la bn^j^ère , ^ç. on met sur ce foîul 
une épaisseur de tumier noi^velleinent iiyé de i én 
curie ou reinanîé plusieurs fois , par lits ég:^ux e^ 
bien foules d'un bout à l'autre de la couche, jus^ 
qu'à ce ((Il il reste 2 pieds ou 2 })iciis et demi pouc^ 
lè iaJi qui doit monter à un pied plus haut que \^ 
Yuide de la fosse, parccque la epuche baissera. 

Il fau( éteiidit«^ bien également le ian avec 
ina\u ou le râteau , et ne le fouler que I gèrement^ 
Pendant h grande fcnacjiraiiou que le l'uniier 
çxcite dabord, il serait dangereux Je plonger les. 
pots dans lacouche, U faut remuer plusieurs foia^ 
{e la/^ pour le décharger des vapeurs du fumier^ 
Pour s'assurer du degré 4e chaleur de l'inté^eu]^ 
de l-a couche , on enfonce çà et là quelques b>1ton3L 
^ 15 ou 15 pouces dans Ic^ lan , et en serrant aveo 
la maiu le bout qui a été plongé, on sentira le de^ 
gré ou bien on se servira d'un Thermomètre. 
|(longé à IQ ou 1^ poi^ceS;^ <;e qui est piua sûr^^ 

Mamèr& de consirtsire^ Pmrnem^ 

<{. te {fourneau \ypL,\ fyg. 3t, doit être. cona« • 
Iruit de briquçs eu de de pierres à feu , qui puîs^* 
sc^t résister à une très = grande chaleur-, ou de 
ghise, d'argile ou de terre à four. lie les ma= 
tériaux quç 1 oi> emploie , avec de Targile biea 
pétriç et corroyée. Uâtre ou foyer B, est ordi» 
. n^remen^t ui^ carré parfait ou un p^ alongé^ La 
y ou te peut êtr^ en plein ceintre ou en anse de 
panier, conune celles des fours à cuire le pain» 

W ^.Ç. ^^y^^. 4vk (9 WQaM ssti ouverture 0 
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)>our entrer les matières à brûler. Dans te- c.èié^ 
Ters la serre, est une autre ouverture D ^ par la» 
quelle laRimee entre dans les conduits ou tuyaux^ 

A\i clessous du fourneau est un ceiuî- icr E «^ous^ 
Iruit des mciues matières, mais dont l.i dînie z: ioa 
environ de moitié moindre que celle du lbur« 
neau auquel il conununîque l'air nécessaire pour 
idiumer le feu et entretenir son activité, par'l^. 
moyen d'une forte grille de for, àont les barres 
horA très^rapproLiioes Tune de l'autre. L'ouverture 
du fourneau et celle du cendrier, sont gariues. 
chacuue d'une poste de forte tôle fermant bien* 

a. Ce Fourneau doit être d*unt grandeur prop 
portionnée à celle de la seire et à la qualité des 
matières qui y .'««eront consiuuees ^ c.ir celui où I on 
doit brûîer du bois, doit être p\ns grand que Celui 
i^ù Von brûlera du charbon ou de la tourbe. 

Pour une serre de 30 pieds de longueur^ ou 
taviron, on peut donner à l'âtre du fourneau, Vk 
pouces de""* largeur sur 2 pieds et demi de prolbn« 
deur,- La hantenr do la voûte sera, daus son mi- 
lieu ou scMUin- 1, de 14 pouces. Mais pour y bi 
^ 1èr de la tourbe, il faudrait lui donner 3 pieds oa, 
3 «et demi de profondeur. Le cendrier aura, le tiers, 
ou la moitié de la grandeur du fourneau. 

Les cotés ou murs du Ibumeau auront tin bon. 
pied d\paisseur , tant pour pouvoir résister au feu ^ 
que pour conservcjr longieiusla chaleur, après que 
les matières ^ont consuinces. Sa boueheaiua 10 à: 
11 pouces de hauteur sur S ou 9 die largeur. Cçtte 
bom he et celle du cendrier seront ccintrées et sou^ 
tenues par un cadre de l'er sur le({\iel seront mon» 
iées les portes de toie que Tqu fernoxa ^uaiiiliea. 



/ 
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nuLtières seront brûlées \ et pendant qu'elles seront 
enflammées ^ on les ouvrira plus ou moins ^ pout- 
fiûre aller ces matières plus ou moins vite. 

3. Les barres de fer qui forment la grille aiia 
dessus du cendrier et qui doivent avoir environ, 
1 pouce de grosseur, peuvent être pins ou moins 
longues , mais en réduisant la grille à la longuelu^ 
du cendrier , snr 5 à 6 pouces de largeur , elle 
durera plus lon^^lenis. Ou la posera dans une feuik 
lurc ïuétiaa^ee dans fâtre, afin de pouvoir Tenle» 
ver sans d4;îgrader les murs pour la faire reparer j 
Tâtre sera un peu plus élevé dans le fond> pour 
favoriser l'entrée, de la chaleur et de lafiimée dana^ 
le tuyau, 

4. Le fourneiu peut être construit , partie hors 
de la serre ^ partie dans ie mur de la serre; mais 
il vaut mieux le oonstruire partie dans le mur el 
partie dans la serre , comme pL V , fiff, 2 , par^ 
çe qu il y répandi'a beaucoup plus de chaleur. 

On pourra même pratiquer dans le mur , aus 
dessus de la voAte du fourneau , une nii he , pour 
placer un vaisseau plein d'eau qui $y échaufiera: 
pour servir aux arrosemens. 

$. J*ai déik di( que le fourneau devait être plaa* 
eé au bout de la galerie , du côté du Couchant , 
à 3 pieds au moins plus bas que faire de la serre ^ 
car il ne doit jamais être mis en plein air. Si la 
•erre n*avait pas de galerie , il faudrait pratiquer 
ép ce même côté un tambour ou petit cabinet fer« 
iqie , de 5 à 6 pieds en carré. 

Cette galerie que je conseille d*étaUIir, servira 
en même tems à placer les matières propres à 

^i^r daixô ie fourneau^ les jtots, k$ terres né« 
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oessaîres pour rempoter les plantes pendant VWm 
ver, les airosaira et autres outils. La porte de la 
terre, comme je l'ai déjà dit , y sera aussi placée, 

, afin de ne pas introduire Tair extérieur en dedans 
en entrant et en sortant. 

6« Si l'aire de la serre n était pas de 3 pieds 
plus élevé qùe le soi du dehors , ou qu'il ne le 
fi&t que de peu de chose, il faudrait creuser à la 
profondeur nécessaire pour le construire , et pra^v^ 
Ut^uer un escalier pour y desccudres 

Construcéion du Tuyau de chaleur. 

i. Le tuïfau de chaleur se construit , comiM 

\t fourneau ^ avec des bri((ucs ou de rarç^ile cor^ 
rojée. Les joints doivent être faits et refouJos avec 
Je plus graud j^oia, pour empêcher la iumée d^ 
«'échapper. 

9. La plus grande chaleur de ce lujau doit se 
porter le long du vitrage qui présenta à la geUe 

une grande surface et une mince épaisseur^ et la 
moindre dî)it passer conire le mur du Nord, au» 
quel le iVoid ne peut parvenir qu après avoir pé« 
liétré tout l'air intérieur de la serre. 

La grandeur du tuyau doit être proportion» 
née à celle du fourneati. Pour celui d*unc serre 
de 30 picdi, (piC nous avons adopte, le tuyau aux 
ra 11 pouces de hauteur sur X *-te lai'gcur, e» 
sortant du fouriieau., et se réduira à 7 pouces de 
hauteur sur 5 de largeur, eu entrant dans la che» 
minée. 

4. Il s'elevcra par degre's , depuis le fom-neau»,. 
juâ<lWà ^oix^ t;^ueuûté coujuue iJL a. été dit* Mais. 

« 
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sortant du fourneau, jusqu'à 12 ou 14 pieds ^ 
il doit laisser le tuyau d'air, dont je parlerai tout 
à riieure, entre lui et la tannée^ pour ne pas y 
mettre le feu, étant trop brûlant dans ce premiei^ 
espace. Ensuite il croise par^dessus le tuyau d'aiif 
pour se rapprocher de la tannée ^ et lui commua 
niquer une chaleur plus tempérée. Voyez pL IV j 
en T. 

5. Tout en sortant du fourneau^ dans la lonJ 
gueur de 5 à 6 pieds ^ le tnyau s'élèvera beau* 
coup , comme on le voit en C , fifjur, 2 ^ pLY ^ 
afin que la fumée qui aime à monter, puisse pé» 
nétrer dedans plus flicilcment et avec rapidité* 
Ensuite, il s'élève assez coiisidérableinent dans ^ 
l'espace des 10 ou 12 pieds suivans , après quoi 

il est, par s dessus, constamment de niveau sous 
le pavé, et ne s'élève insensiblement juscpà la 
cheminée , que par le dessous. 

6. Comme le tuyau donne une chaleur snffisantd 
pour faire rougir la brique, en sortant du four< 
neau, dans la longueur de 6 ou 7 pieds, et qu'il 
pourrait mettre. le feu à la tannée, s'il ny avait 
pas un tuyau d'air entre eux , on posera la bri(|ue 
dans sa longueur le long de cet espace, ce qui; 
donnera au mur du tuyau S pouces d'épaisseun 
Ensuite , dans la longueur de 20 ou 30 pieds , on 
donnera 4 pouces d'épaisseur en posant la brique 
de plat; et enfin en la posant de champ, il ne 
restera que 2 pouces dépaisseur entre le tuyau 
et la tannée. 

7' Si l'on fait usage de tourbe^ ces épaisséurt 
ne seront pas suffi«antes. 

• 6. Le cOlé supérieur du tuyau ne sera pas ceiaai 



/ 
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tré, mais recouvert avec des briques sutflsammenl 
longues, bien ciineatees avec un corioi d'argile. 
Ou recouvre le tout avec de grande cai*reaux dd 
briqut , ou de pierres de 2 ou 3 pouces d'épais* 
0eur , qui forment le pavé de la serre* 

9. Mais si le pavé de ia serre n'était fait que 
de petits carreaux de 4 à 6 pouces, il faudrait bor« 
dcr la tannée d'un cadre ou châssis de bois de 3 
à 4 pouces d'épaisseur y assemblé avec des équer« 
|!es de fer, pour contenir les carreaux, qui, tïk 
•e dérangeant f pourraient donner passage à U 
i'umee. 

10. J*ai d^à dit qu'il fallait élargir le tuyau à * 
thacun de ses coudes, en y pratiquant unê petite 
Ibhambre , avec deux petits cannaul bouchés en 

dehors de la serre, pour j glisser un grattoir ou 
Dulil propre à ramonner et nettoyer l'intcrieur du 
tuyau ^ car autrement il fiandrait lever le pavé dé 
ia serre et lA couverture du tuyau pour «Bulever 
)a suie* 

Construction du Tuyau dair* 

Ce second tuyau qui sert à introduire un noUi# 
Vel air, mais échauâé, dans la serre, s'il n'est paé 
absolument nécessaire, puisqu'il n'est pas généra* 

lement employé, est au moins très^utilc. J'en ai 
déjà fait voir la conduite et la manière dont il 
laisse échapper lair en diifcrens endroits î il ne- 
s'agit plus que de sa -Construction , qui se fait 
également en briques posées de champ èt tiien' v 
cimentées* 

U a son ouverture sur un des côléô extciieurs 



Digitized by Gopgle 



du fourneau, comme aa^ pl. W.fiff. 2., et pari* 
court un ou plusieurs cotés du fourneau , sous soil 
fttre, dans les reins de la voûte du cendrier; en* 
suite il monte dans le mur de dei rière du four^ 
neau , et s'y replie plusieurs fois ; enfin on Id 
conduit dans la serre au-dessus du tuyau de cha» 
leur, comme où il a une issue ou bouche gar^ 
nie d'une soupape ouvrant et fermant eKacteuienti; 
On le prolonge autant qu'il est nécessaire j pouif 
donner de la chaleur i tout l'air de la serre , eâ 
lui donnant des ouvertures en diiFerens endroits* 

Ce tuyau d'air, pour la serre de 30 pieds, dont 
nous avons parié , aura 6 pouces carrés d'ouvert 
ture , ou 4 pouces de largeur sur 6 de hauteur. 

J'ai déjà dit que ses bouches devaient avoir % 
pouces à 2 pouces et demi carrés d'ouverture* 

Q^nant aux endroits où ces bouches doivent être 
pincées, voyez la pL IV^ aux. endroits mar(^ué4 

Des Stores, 

Les st07*eSy comme je Tai dit ci=devant, sont 
destinés à recevoir au=dedans de la serre, les vaa 
peurs qui s'élèvent de la couche et des plantes 
pour s'attacher aux vitrages et qui tomberaient eil 
pluie sur la couche ; ils se font de toiie claire oit 
de cannevas \ iU auront la largeur de 4 pieds cn^ 
viron, comme les panneaux vitrés, sur une ion* 
gueur éî^ale à celle de la tainiée, c'est = à« dire au 
moins de 6 pieds. Ces stores se roulent et se dé« 
roulent par le moyen d'un cylindre et d'un res^i 
sort en spirale^ comme on le voit en petit dao» 
l«s éi^uipa^e». 
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On pourrait s'en passer aii=dedins de la serre ) 
lorsqu'on n'a que des plantes basses, en attachant 
âu* dessus de la couche des baguettes de ferceinie 
trées, soutenues sur des mdntâus attachés au ca* 
dre de la tânnée. 

Mais il faut encore d'autres stores placés en dc^ 
hors au*des:>us des vitrages ihv iines , pour leâ 
préserver de la grêle, de la neige ^ dus grandeè 
jiluies y et les couvrir dans lés fortes gelées. Ceux» 
ti seront fàits de toile fortes et sérréie , impriméé 
d'une couclic de .olle de farine de riz, poui* lui 
con.^crvcr .sa soujîles. c , et peinte d'une couche de 
couleur à l'huile. 6i le luit u'avance pas de huit 
pieds au 8 dessus des vitra^és inchnés du hàut^ 
bomnle je l'ai conseillé dans la construction de là 
première serre qiie jWi donnée pour ihodèfe ; on 
clouera sur rt xlreinité des chevious, dcS planclies 
hiinces, pour mettre les stores à l'abri des pluies 
lorsqu'ils seront roulés^ 

Ouant à la partie bassft des Vitrages qui ont peii 
(l'inclinaison , on se sert de rideaux de tuile fortë^ 
également |)ciiUs à l'huile. 

Four préserver les plantes dans les serres=( hatia 
des 9 des vapeurs qlii tombent en gôuttés d'eau 
des vitrages , il faut fixer au bout d'un bâton ^ uné 
grosse éponge un péU huttiide , que l'on pas&erà 
légèrement sous les verres, et qui se chargeroiili 
de toute l'eau qui y est répandue. 

. S £ K B £ S.B A S S Ë S. 

tes Serrcs-bassés à jdnaftas et autres ^vIMi 
]^eu élevées i sont bieu muiiid di^jucudieu^és et 

plui 
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V 



"^lus faciles à construire que celles dont nous ve* 
nous de parler. Leur volume d'air e'tant peu cou:» 
Àidérabie , s'éoliauii'e plus facileman^) de sorte 
6*1 la tannée est bien f<iii:e et rémaniéè à tems|^ 
elle leur donne une chaleur presque suffisante^ 
Mais il faut ouvrir fre'queinmfent les châssis Vîtrëé 

{>our renouveller et sèriier l*air^ ce qui est absojt' 
ument nécessaire aux plantes. 

On poixrrà faire le vitrage d'en bas d'à ptomtt 
bu vertical , de 3 pieds d'élévation seulement ; et 

donner 9 pieds au vitrage supcriciîr^ con^^e là 
mur du Nord, ce qui fera une peule de 6 pieds 
depuis le dessus de celui d'en bas. Cela suiarÀ 
|>our lés plantés basses ét même mojeqnes, poué 
des fleurs ^ même ^traiigèrés , Rosiers j Oeillets ^ 
Lauriers-^rosc doubles. Cerisiers^ et autres ar:» 
biTs Fruitiers nains. On peut meinc y inh'oduiré. 
du dehors, des branches de vigne que l'on pa* 
lisse contre \t mur du Nord« 

Pour faire une îintre petite serre extrêmement 
fconimode, on lui donnera en dedans 9 pieds efe. 
"demi de largeur, dont 8 et demi seront cccupéâ 
|)ar une tannée daiis le fond, Contre le iriut Aiy 
Nord ; ellé aili'a une nuti'e taniiée dtf 4 pieds dé* 
large , éxxf le devarit. Cës deux tàmîéés slercVitt sén 
* parles par un sentier larc^e de 2 pieds* L'iucliaai^^ 
sou du vitrage sera de 30 degrés^ 

Au dehors on pourra t)irâtiquei* ufi chàssiâ càûfk 
Ire le mur du Midi, lequel châssis doiivWra nné. 

3e. coiiche qui recevra sa chaleur parle même tuvaii 
quî ecliaufTei-a la tannée du devant de rintériédC 
de la serre. Oji peut donner à cette serre 36 pied4^ 

i'yim it , t 
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VKUl BIS Xae^kkibhst ' 

de lons^neur, et faire replier le tu/au de chaleuf 
sur 3 côtés. * ' 

' Ces trois tannées de la serre et du châssis^ re* 
cevant différens degrés de chaleur , sont couve* 

tables aux Ananas des trois âges. * ' 

■ 

Lorsqu'on n'a que des plantes des climats moin» 
chauds que ceux de la.Zone torride, on peut les 
placer dans une serre sans tannée, àvec un four* 

«eau et un tuyau qui y répandront une clialeur 
Su/Ilsaulc. Cette serre peut avoir un se\d vitrage 
peu incliné ou même droit, du côté dn Midi. On 
peut élever dans le milieu un Amphithéâtre de gra* 
dins d'un pied à 15 pouces de largeur y pour po« 
ser deux rangs dé pots ^ et sous lequel on' place 
les plantes qui ne végètent point pendant rilivcr. 

' On^pliK^^les plantes qui ont besoin de beaucoup 
d'air, sur une banquette formée par Tépaisseiir du 
mur du Midi qui soutient les vitrages. On fera 
passer et repasser le tuyau de chaleur, non=seu= 
lenient sous le pivé de cette serre, mais en difa 
/crcns endroits du mur du Nord , à une épaisseur 
'de briques de 2 pouces en dedans de la serre. 

On peut encore ajouter en deliors de celle serre 
.contre Je pied des vitrages au Midi , une couche 

châssis que Ton pourra ;cchaui]er pai* un tuyau 
pratiqué dans le mur qui soutient les vitrages , 
ou par des rédiaufs à 1 autre bord du dehors* En 
un mot, l'industrie peut f^ire imaginer une infinies 
té de moyens pour procurer aux plantes tons les 
.i^çjgrés de chaleur nécessaires à chacune d'elles^ 

* 

i 1 
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#t iirtlS DE SERRt^CHÀXJ DKi 

ÙohsirùctUfH d'une S&^èèCAaude econûfniçue. 

• Jé construirais cette Serre d;?ns lîme des ForÀ 
tnes que j^ai dctaillées et que Ton p^ut clioisiri 
mais 1^ Je la placerais contré quelque bfitlmetit 
au Nord pour m'éviter de bâtir im mltr extérieui* 
4^ui demande uiie épaisseur considérable de ce côà 
lé. Je formerais cependant une galerie entre (e 
Mtinleut et le mur ou séparation qui fêrait 2é 
fond de la serre. Cette séparation > âin^ji due les 
tnurs du Levant et du Couchant, seraient consW 
truiu en terre grasse corroyéë et ànaiî^ée cri 
forme de gros pains désaveu, mais pins targcsi 
ayant soin de nicicr du foin ou de Ja paille hal-.héô 
dans mon corroi. Je ferais seulement les fondaé 
tions de cétte serre en bon moîlon, que j cleve» 
irais au = dessus du niveau Àii terreîn où la sèrrë 
fierait bâUe. J'cmployerais mes grosses briques 
sans être cultes et avant qu'elles'' fussent tout* à 
^lit scches, parce que je les couperais fi|cilen5eut 
arec un gros couteau pour leur donnér les difïrfi 
rentes longueur , largeur et épaisseur dont j*4ui 
l-ais besoin. Je formerais par conséquént mes élcé 
.Valions de. murs^ mon fburnëait^ ilies tuvaux de 
tihaleur et d'air, mes murs de tannée, etc. avec 
Ja plus grande laciliré. En un mot, toutes théi 
opérations seraient làciles à faire pàr ihoi=ih^më 
OU sous ma direction^ avéé uii simple Maçdn dé 
/Campagne. A Tégard des vitrages qui sont Ja par- 
.lie là plus dispendieuse des autres serres , je j^ar* 
.nirais niCs châssis ou panneaux dé papier biett 
ft«llé et httiitt d«ux ©ouches > et au lieu d% 
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toâ ' L'Ami ses JAUftiHisut; 

Btorcs de toile forte ^ je roulerais dei paliIasso«# 
eo ficelle goodroimée ^ qui pourrûent durer detâi^ 
w trob ans. 

On sent que cette construction économique n© 
peut convenir qu'à une personne qui ne veut avoir 
qu'un petit nombre de plantes, et qui, par conm 
iséquent n'a besoin que d'une petite serre. 

A l'égard des châssis de différentes espèces y 
voirez la partie des légumes et plantes potagères ^ 
à rai'licle Melon* 

Jlpogue de Ventrée des Plantes dans la Serre» 

Chaude* 

• Parmi les différentes espèces de plantes étr^rw 
gères qui ont besoin de la serre-chaude pour sub- 
"sister dans notre climat, les ynes ont besoin d'y 
tester enfermées, même pendant l'Été; mais d'au» 
très peuvent passer la belle saison en plein air, 
surtout pencLiUt les jours sereins et calmes, dans 
une exposition chaude et abritée contre les mau^ 
vais vents. Le tems de leur sortie peut être de 
deux mois et demi , c'est»à«dire depuis la fin de 
Juin jusqu'au milieu d'Août, ou quand le theri 
momètre ne monte phis, pendant la nuit, qu'à 
\o degrés au:=flessus de 0 Souvent ce degré a lieu 
jusqu'au conimeTicement de Septembre, ainsi le 
grand point est de veiller exactement sur la tems 
pérature de chaque année ^ et de s'y conformer. 
4*îndiqnerai à chaque plante de serre-Jchaude le 
tcnis cl la manière de la tenir renfermée , il est 
donc inutile d'entrer ici dans de plus grands dé=a 
tails \ voyons seulement en général les soins néi^ 
f #ssaii*€5 aux Fiantes ^ans la serru. 
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Soins (j^ue, demandent les Plantes dans la Serrât^ 

vl. Les Plantes étant pLicces dans la serre, Ici 
'I^IiiS délicates dans la tannée et dans le fuud dé 
la serre où la chaleur est la plus forte, lés moins 
tendres sur le devant et près des vitrages ; dis* 

posccs nnl Ic .u' iiaulcurj afin tjii'illcs ne se 
dci'o])CiiL j).)iiit le soicil ni ia luniièi'e ics unes aux 
autres; il faut tous les joiUi leur donner de l'air» 
pendant les h 'ures où le thermomètre placé à 
Tombre hors de la serre , monte au moins à i& , 
degrés au-dessus de 0. Mais pendant la nuit, il 
ne faut ouvrir aiicu.i vitrage. 

2. La couche de ian doit être renouveltée vcr^ 
la^n de Septembre, de ia manière qui a été ex« 
pliquée ci ^devant. Pendant qu'elle jette son grand 

feu on pa:c sciiilMnCiit les poLs dfîssus *, on ouvre 
quelques panno,i;iK. pendant le jour pour dissi= 
per les vapeurs humides qu'elle répand dans la 
sen*c^ lorsque Ton juge que la chaleur est su£r 
ftsamment modérée, on y ploî)ge les pots , et dû* 
rant quelques jours on prend garde que la trop 
gran le cii:i!i.'ur ne se renouvelle , auquel cas il 
faudrait cii:icrenicîit relirer les pots, ou seulement • 
les j>oulcver. Oriliiiaii cm^^nt la marne couchfi four«. 
lût assez de dialeur jusqu'en Novembre. 

Enfin y lorsqtie le thermomètre placé en dedans 

de la serre, ne mon!e, pcnâauL la nuit, qu'à i-i- 
ou 15 degrés^ et que le iherniauiètre placé en de^ 
hors ne monte qu'à i ou 2 degrés au-dessus de Op 
. PU commence à allumer du ièu pendant ia nuit^^ 
-41 a mesure cj^iie la température de la saiscMi éùm 



Digitized by Gopgle 



3M 'L'Ami bis Jinmiiifviis;' 

v»ent plus froide , on augmente le feu et sa durée. Si 
le thermomètre descend à lOdegrés ou plus , ausdesv 
fous de lagls^e, on entretient le feu nuit et jour , soit 
que le soleii paraisse , soit que le ciel soit couvert , de 

sorte ({uc le fourneau et les tiiv aux ne refœidissent 

Îiointetqu'oii puisse pronjptenient augmenter h cha« 
eur, lorsque le iroid augmente ver^ la nuit. Il 
faut regarnir de bois le fourneau vers minuit, et 
vers si^ heures du yiatin, afin que pendant le$ 
liein*es du plus grand froid, fa chaleur soit plu$ 
grande. L;i tourbe est plus conjuioJe pour les Ibura 
ncaux, parce qu*elle soutient plus ionglGius* 

' Dans les dégels et les tems humides^ quelque 
doux qu'ils soient , \l est nécessaire de faire du * 
feu pour chasser l'humidité du dedans , et empe^ 
chei' celle du dehors de ponctrcr. 

4. Fendant les utiils froides ^ le^ tems de neigo 
çt les brouillards froids^ on couvre les vitrages 
avec de la grosse toile, au de la toile cirée, ou 
des paillassons, tant pour conserver la cbaleut^' 
de la scrrç , que pour empêcher tes vitrages d'être 
brisés par le poids de la neige* mais on les de'=» 
çouviç peudant le jour. aussilGtque iancige cesse,, 
pti que le ciel est dcçouvert, alin de rendre 1^ 
lumière aux pLintes qui ne peuvent en ^tre long* 
tems privées sans souffrir. 

5. i'etulaiit ces mêmes tems^ on n'ouvre aucun 
vilrr»^-;.? de la serre pour y renouveller l'air , qui 
s'introduit assez par les portes qu'on est obligé 
d'ouvrir pour* soigner les plantes. Si néanmoins^ 
on est obligé de le faire , surtout dans les serres; 
fasses , il faut profiter des heures les moins firoik* 
des dçs jours calmes et d'un beau solciL 
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^. Si la chaleur de la couche diminue au poiut? 
<|u'elle ne puisse être soutenue pai^ le feu du rour* 
neaùy il faut remanier le tan jusqu'au fond, e6 
•'il est trop consommé ^our reprendre une bonne 
chaleur, en ajouter un tiers on un quart de neuf^ 

7. On ne doit arroser les piaules que dans le 
besoin et avec ménagement ^ surtout dans les 
lems rigoureux où Ton ne peut dissiper Thumidi^ 
té de la 3erre ; . Feau dont on se sert doit étr* 
adoucie , et pour en avoir de toujours prête , on 
place un vaisseau t[ui en est rempli, dans i endroit 
le plus ch iud de la serre. 

Les plantes grasses, les plantes laiteuses et celles 
qui sont dans leur repos , ne doivent être que très 
rarement mouillées. Celles qui sont dans la tani^ 
née en ont moins besoin que celles qui sont sur 
le pavé de la serre ou sur des tablettes. En arro« 
sant il faut verser l'eau seuleuienl sur la terre des 
pots et non sur les feuilles des plantes. Si cepen« 
dant les feuilles sont trop couvertes de poussière , 
on les nettoiera fcvec une éponge fine remplie d'eati 
tiédie. 

S. Lorsque le soleil y vers la An de Mars ^ eomii 
mence à communiquer à l'air 14 à 15 degrés de 
chaleur , on ouvre vers le milieu du jour quel* 
ques panneaux, afitn de ranimer les plantes qui 
ont été pour ainsi dire étou lices auparavant. 

9. Les autres soins consistent à nettoyer les 
plantes de poussière , de feuilles jaunes y moisies ^ 
ou mortes; à tuer les insectes^ détruire les mab 
proprètés et tout ce qui pourrait ocoasioB&er dtt- 
rhumidité et corrompic i air^y • • 
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jSortie des FlantçSi 
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Depuis que U saison commence à .s'adoucir 
^usques V6rd U mi^iMai^ on ouvre chaque beai% ' 
^ouTi suirant l'indication du thermomètre) plus <)a 
moins de panneaux, et phis au moins l<»ngiems^ 

Lorsque la chaleur du jour monte à 15 cû/res, 
ou ouvre presque du matin au ooir Ic^ portes el* 
les panneaux^ mais on les ferme peudant la nuit^ 
Iiorsque la température des nuits est à M ou 14 
degrés y on retire de la tannée les plantes qui on( 
eu besoin d'y être tenues pendant la saison i igou« 
yeuse , et on n'y laisse que celles qui en ont cons^ 
tamment besoin. Un approche sur le devant da 
la serre les plantes successivement, suivant leux» 
4ciicatesse, au bien on transporte les moh^is ten* 
^es dans Torangerie, 

Enfin lorsque le thermomètre en plein air nô 
descend plus, pendant les nuits, au^^dessous de 
id degrés, vers lattiûJuin, an tire de la serre 
(es plantes de la zone torride. Un tems couvert ek 
une petite piuie douce sont très « favorables pour 
cette sortie^ mais si le ciel est serein et que le 
soleil donne eu plein, il faut mettre les plantes à 
ronibre ou Jenr en procurer par des abris; queU 
ques jours après on les abrite mains ^ et enfin an 
ks laisse au soleil pendant tout lejonr. L^exposi« 
tion la plus chaude et la mieux dcfemiue du Nor^ 
çt du Levant, est celle qui leur convient le plus. 

U faut ranger ensemble les plantes grasses et 
çelles qui craignent les pluies abondantes on conèU 

«Vi^Ues, a^ 4eç«u.VQir facUemeat Içà eu défcndrçt 
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%vec des toiles ou autres couvertures ^ surtout vers 
le tems où elles doivent rentrer dans la serre. 

guend aux plantes qui ne doivent point sortir, 
il faut' les nettoyer soigneusement de poussière et 

d'insectes , leur donner autant d'air qu'il est possi^», 
ble ; dans les heures de la grande cluleur , éten- 
dre un caunevas sur ie vïtrage, s'il est très=voisia 
des plantes , et les rempoter en Juillet et Août* 

m 

RempotemenSy Transplantations y &c. 

Le changement de pots pour les plantes qui 
sont devenues trop grandes, ou qui ont efiriié leur 
terre, se fait une ou plusieurs fois chaque année,* 
selon le besoin. Les pots qui doivcjit remplacer les 
anciens trop petits, ne doivent avoir qu'un pouce 
ou un ponce et demi de diamètre de plus, pour les 
plantes dont la croissance est ordinaire. En gené« 
ral, les plantes des pays chauds doivent être plutôt 
tm peu g^tides que trop à Taise dans leurs pots,' 
afin que ceuxr:ci se pénolreut plus faeilenient de la 
chaleur de la couche et de l'eau des arrosemens^ 
On pbsçrve même que les parois intérieurs des 
pots sont si favorables aux racinsçs des plantes, par 
leur, chaleur, que si quelques unes les atteignent ' 
pendant l'Été ^ en peu de tems elles les tapio^cnt 
d'un épais chevelu qu'il faut suppi'inier entièrenie^it 
avec une bonne partie de la moite, lorsqu'on les 
change de pots. 

Mais si ce sont des plantes grasses on laiteuses |^ 
ou de celles qui ne veulent souffrir ni plaies , nî 
ruptures, ni ollonces à leurs racines, il fautjettcr 
un peu de terre dans le nouveau pot, y placer la 

motte tiûs a eutière , garnir le vuid^ de aouvelte 
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terre, et donner un arroscrnent plus ou moins s^e. 
boudant , suivant la nature des plantes. On couvre 
1^ terre des pota d un demi pouce de tan ou de 
terreau fin« pour l*cm pécher de durcir. 

C'est le besoiu plutôt que la â£^son; qui décide 
le moment de rempoter les plantes ; celles qui ne 
végètent pas toute j'aniiée, dépotent pendant 
leur repos. Ou transplante donc dans toutes lea 
•aisond, mais préféra blement au Printems. 

11 est boa de remplir de terre et de plonger dans 
une couche chaude, les pots destinés aux plantes 
très s délicates , afin que leurs racines n'éprouvent 
aucune diminutton de chaleur. 

Les plantes qu'on rempote avec la motte entièrci 
lie demandent aucim ménagement particuier après 
' cette opération ^ mais celles qui sont rempotées à 
racines nues , ou dont la motte a été retranchée ^ 
vcuîc.ît cire aussitôt placées dans une couche et dé» 
fejHlucj du soleil, jusqu'à ce quelles domicul dcs^ 
marques de reprise. 

Ou taille les plantes et les arbrisseaux qui en onl 
besoin 9 lorsqu'ils sont en repos , ceux qui végètent 
toute Tannée, se taillent après qu'ils ont donné 
leurs fleurs et leurs semences *, eu les taillant plu* 
tôt, leurs nouvelles pousses avorteraient^ et eux» 
mêmes pourraient souffrir ou périr* 

Multiplication des plantes de Serre-chdude^ 

1. Les plantes étrangères se multiplient comme 
les nôtres j par semences, marcottes, boutuies, 
drageons ou rejets des racines, et par les greffes., 
Mais la pluspartde celles de la zone torride^ 
^ et un grand nombre de celles^ des p /smoii^s hriU . 
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lans^ ne pouvant produire des semences assea 
mûres 9' dans 1(108 serres , ii est nécessaire d'en faire' 

venir de leur pays. Si elles arrivent eu bon état, 
on les sèine aiis:>ilot dans des Lerrines ou des potSt 
lemplis de terre légère de m<:diocre qualité'. 
' ' Les grosses graines et ceUes des plantes difficiles 
à transplanter > se sèment chacune ^ séparément 
dans un petit pot^ parceque leurs racines craignent 
d'être oiîeusces ou même découvertes. 

Si l'on sème depuis la fin du Printems jusqu'au 
mois de Février suivant , on place les pots ou ter» 
rines en un endroit de la serre où la chaleur et 
Fhumidité ne soient pas suffisantes pour les fâiro 
germer, et où le froid ne puisse altérer leiu* ger- 
me. Car les plantes anuaelles dont les graines ne 
lèveraient qu'après le Printems, n'auraient pas le 
tems do faire leurs productions utiles ou agréables 
dans le reste- 4es jours chauds > et les tiges des 
plantes vivaces ne -pourraient pas acquérir assez 
de force çt de solidité pouv A'ésislcr facilement aux 
rigueurs de nos Hivers. 

Mais lorsque vers le 10 ou 15 Mars , la tempé« 
vature des nuits est adoucie, les graines semées 
auparavant et celles que Ton peut encore semer, 
doivent être plongées dans une couche chaude de 
tan mieux que de fumier, et eutreienues dans une 
humidité sufîisaule pour les faire germer. 

Lorsqu'elles sont levées, on donne au plant le 
plus d'air qu'il est possible , afin de le fortifier e6 
d'empêcher son amaigrissement. Si les graines 
sont semées séparément et qu'il n 7 ait qu'un pied 
dans chaque pot, on lui doime les soins aécessaires 
i son espèce y coinine je l'expliquerai pat la auUe. 

• 0 ^ 
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S'il y a plusieurs pieds dans chaque pot^ 'aussA" 
lot que leur Lige aura un pouce et demi ou deuk 
|>ouces de hauteur , et avant que leurs racines se' 

soient étendues , on les sépare en motte sans ens- 
doininager leurs rafiiies, ni même les découvrir^ 
si ce sont des piaules grasses ou laiteuses^ on les 
plante chacune dans un petit pot qu'on enfonce 
dans la couche , et on les défend du grand soi» 
leîl jusqu'à ce qu'ils commencent à pousser et à 

Maiij si après six semaines ou deux mois , les^ 
graine ; ne lèvent point ^ on les visite eu les décou» 
Yrant avec précaution et sans les déranger \ et si 
on ne les trouve ni gennées , ni renflées et dispo« 
sées à germer , on retire les pots de là couche y 
on les place dans uu endroit tcinp ^ é de la serre , 
eL on les reau.tlra dans une couche cltiaude au 
fi'iutems suivant. 

11 7 a des graines de plantes étrangères^ qui, 
comme les nôtres^ germent sursle»champ, lors« 
qu'elles sont semées aussitôt qu'elles sontmâres; 
mais ({ui ne germent qu'au second et njèine au 
troisième Friuleias, si i on dili'cre de les mettre 
én terre. lien est même que les plus grands soina 
ne peuvent ranimer , lorsqu'elles ont été tenuea 
trop sèchement et hor<s de leurs enveloppes, ou 
entièrement privées d'air, ou tiop exposées à l'air 
salé de la I\Ier. 

2. Les drageons enracinés ne demandent pas 
d'autres soins ni d'autres façons que les plantes 
que Ton transplante, i^uani à ceux qui n'ont point 
de racines, ainsi que les oeilletons, je donnerai 
^ clia([uc espace de piaules^ la itiauière de. les 
traiier* 
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d. Lorsqu'on veut multiplier les plantes parles 

jïnarcottes, il faut choisir des branches vigoureu^i» 
ses et saines, sur un arbre bien portant, les cour* 

' ber et enterrer la^^artie courbée à la même pro* 
fondeur à laquelle on planterait un jeune arbro 
enraciné -, entretenir dans ■ la terre une humidité 
«t une chaleur convenables à Tespèce et au clW 
mat de l'arbre. Vovez ce que j*ai dit sur les mar^ 
cottes^ au commencemejit de la 3c. partie, dans 
ce volume , avec ce qui regarde les bouturts. 

Les diiTérentes manières de greâer et d'é6us< 
sonner y sont expliquées au chapitre IV ^ du 1er., 
volume. ' 

Comme je donnerai pour chaque plante de serr^ 
chaude, rindication des- terres simples ou conq>o«i 
«ées qui lui conviendront , et que j'ai donné U. 
manière de les composer et de les mêler ensem« 

b!e dans difiercns endroits de ce traité, particu-* 
lièrement à Tarticle des Orangers ^ je me conten*» 
terai, d'avertir ici, 1°. Qu'il ne faut jamais enn 
ployer les terres mouillées ou gelées. Avant 
ver on transporte sous un hangai d , . ou autre 
balniient couvert, sans être fermé, la quantité d« 
terre dont on pourra avoir besoin besoin avant 1^ 
Printems. 

; 2. gu'il faut souvent bîner ou gratter la super* 
ficie des pots , pour empêcher ia terre de se dur«. 
cir et de produire de la mousse ; et de tems « ; 

tems substituer de nouvalU terre à la £U'oigii(IculÇ 
d. uu d«^uj( pouces. 
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CULTURE 

Des Aebrss , ARBRiss£i.tJx. et PLÀKtsi( 
D£ Serre * Chàvj>£ ^ par ordre alphabétique» 

A c À J o tJ 9 AhacatditMé 

m ' * * * 

* Le Pommier Acajou est un arbre de hautenlf 
de grosseur médiocres , des deitX Indes ; il est 

ranie.tx cl tortueux ; ses feuilles larges^ ses fleurs 
-©ciorantes [n'odiiisent un gros fi uit clnrrii, à pcue 
près de ia forme d'une poire, portâut dans l'en* 
fbnccmetit de son oeil, une noïoc applatie dont 
Tamande est blanche^ d'im goût à' aveline \ le bois 
de son nojau est rempli entré ses deux côtés K« 
gncuxj d'un suc laiteux et causliqne . qui icint 
♦1.x toii'c de couleur de rouille presque ineiîaçabie* 
Ou l'emploie dans des teintures noires. 

• ' Les noix £ acajou que vendent les Droguistes ^ 
'peuvent se semer, lorsqu'elles n^ -sont pas vieiL 
•les, clVaennè dans un petit pot rempli de bonne 
terre légère j et plongé dans la tannée. Elles lèvent 
en peu de tenis, pourvu quelles soient tenues sè» 
cbemcut. jLorsqite le plant a besoin d un plus 
grand pot, on le transplante en motte bien en* 
iièie^ sans reudommager- ni même découvrît les 
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jracines. On donne très*peu d'eau en Eté, et eim 
core moins en Hiver; là tannée lui est nécessûra 
en toutes saisons. 

Cet arbre devient tout au plus un arbrisseau 
dans les sen es , n\y produit jamais de fruits, eb, 
y donne rarement des tleurs. 

AsDiofsomjLy Baobab, Faik bb sikos. 

C'est un ^and arbre du Sénégal et d'Ëgj pte^ 
' qui reste trcs=pelit dans la serre et qui n'y pro« 
diiit ni fleurs ni semences. Sa tige est ç^rosse*, ses 
feuilles en forme de lance, tombent chaque an* 
née. On le fmultiplie par les semences envoyées 
d'Afrique , où il devient d'une grosseur prod^ 
j^ieuse. 

AnSNANTBERA. 

C'est un arbre des Indes dont îes belles fênît 

les sont d'un verd brillant, et persistent plusieurs 
anm'cs; il se multiplie de semences, et n'a besoin 
que d une boiuie terre ordinaire. 

Aesciiynojmexe. 

Celle plante a plusieurs variétés de grandeurs 
différentes , dont les unes sont annuelles et veulent 
être semées de bonne heure pour fleurir en Juin ou 
Juillet et donner leurs semences en Octobre ; les 
autres sont vivaccs et ne fleurissent que la seconde. 
année. Toutes donnent des fleurs plus ou rnoin^ 
grandes, d'un jaune plus ou moins foncé, 
jies vivaoes sont &rt tendres difficiles i coa< 

\ ■ 
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server pcnJant l'Iîiver, surtout celle à grand^l 
fleui'd nommée la Gloire des Acacias. 

Atnv ^ivn^'Alôùeà major» 

XJAlbuque^ ou Fleur étoilée^ est une planté, 
bulbeuse d'Amérique, qui pousse de sa racine^ 
une dou^aiue de ièuiiles longues, du milieu des^ 
quelles s'élève une tige haute de 12 à 15 pouces | 
t'êi^minée pair un bouquet de fleurs d'un jaune v3er« 
Vâtre à 6 pétales dont 3 sont* ouverts et 3 fermés^ 

2. VAlbugiie du Cap pousse des feuilles e'troi± 
tes en petit nombre et une lige haute de 7 ou S 
pouces , terminée par 5 ou $ fleurs en parasol \ elle^ 
fleurît au Printems et en Été. 

Ces deux plantes se mulLi})lient pnr les semences 
et par les carciix qui sont rares; elles réussissent 
mieux en pleine terre à une bonne exposiiiou, et 
•^îeii couvertes pendant THiver^ que dans ta serre 
^ùil est cependant bon d'en mettre quelques piedsé 

Alétris odouant^ Alcéris fragrans* 

C'est une pUpte. qui s'élève fort haut; sa tige 
est noiîcuse etgantie à son extrémité, d'un group* 
^^e de feiiUles en forme de fer de lance,, de con^» 
leur de gros vert« Ses fleurs imiunt celtes de 4a 

Jacynthc, sont blanches, très. odorantes *, elles 
s'ouvrent le soir et se llctrisscut dans la malince. 
'La iainid^ lui est nécessaire po^r. âcuiîr« 



^Ikluia du Cap^ 



Digitized by 



f • 

Alléluia, jdu Cap> Oûcalis pupurea. 

C'est une plante à oig^non» dont les feuilles ont 
d lobes arrondis , de l'aissélle dés^eUes il sort plu* 
siecirs çrandcs fléars pourpre \ en Janviér* 

II y a deux, autres alléluia , dont l'un a les 
fleurs blanches lavées de pourpre ^ on ie nomma 
le petit aUeluia* 

L'autre a une tige fort courte de laquelle il sort 
quelques feuilles à 3 lobes, et qui produit des 
' grandes fleurs jaunes en parasol. 

On les muiliplie par leurs oignons , ou bulbes ^ 
sépares dans le tems où ils Jie poussent pas. 
. Comme elles aiment l'air . elles se plaisent mieuX^ 
pendant. l'Hiver sous un châssis , où Ton peut leur 
en donner toutes les fois qu*il è$t doux^ niieu3& 
que dans la serre4 

■ 

Al o£s> Alùè vera* 

1. VAloes mccotrin est une [Plante vivace^ 
dont les feuilles étroites, succulentes et épineuses ^ 
s'étendent autour du pied, duquel s*<51ève une lig^ 
h.îu-e de 3 ou i pieds. Ses fleurs sont rouges, ta= 
cheiccs de verd, disposées en épis. C'est des 
feuilles coupées ou rompues de cet àloès^ qu'dil 
ti''c le suc résineux très^amer, appeilé dhès siécd 
, cottin, 

2. A lobs mUrd, Sa tige haute <ic 5 ou 6 pieds, 
est droite, embrasnee par des feuilles larges par 
le bas^ qui se rétrécissent régulièremenf jusqu'à 
leur pointe , garnies d*épiuas sur leurs bords et 
^ ÏQim IL * X; ' 
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fiur leurs cotes supérieurs. Ses fleurs sont dëcott» 
pées très^profondéinent ; leur tube est d'uu beatt 
rouge, et leiur bord d'un verd trèssdair. 

3. Ualocs en arbrisseau. Sa tige est haute dê 
9 à 10 pieds. Ses ieuilles larges de 2 pouces i 
à leur base, diminujent régulièrement jusqu'à leur 
pointe. Ses fleurs sont disposées en cpi pj rami» 

dal, loiigues et d*uu beau rouge. 

4. Valoès commun^ Ses feuilles ont 4 pouces 
«le largeur^ elles sont pointues, épaisses. Ses 
fleurs en epi clair sont d'un beau jaune. C'est' cetts ' 

jianle qui produit ïalots iui)uû(jue. 

Tous ces aloes et une quinzaine d'autres vaiîé« 
tés se multiplient par les drageons ou oeilletons 
V{ui naissent au pied. En Juin ou Juillet, on à€m 

tache CCS oeilletons; on les met à l'ombic dans 
un Ijcu scc pendant 8 ou 10 jours, pour laisser 
sécher la plaie; ensuite on les plante dans des 
petits pots remplis d'une t%rre légère et sablon« 
neuse , méléé de vieux plâtras ou décoinbres de 
' morlicrs pulvérises ^ on mouille un peu , pour 
plomber la terre ; on les place dans une couche 
et on les défend quelque tcms du soleil. 

Grand alocs Pitt ^ bois chandelle ^ agave ^ 
Celui- ci a les feuilles à=peu=prc5 de niènie .gran- 
deur et çonsistauce que le grand alocs , niais 
puantes sans dentelure fii épines. Sa tige haute 
de. 15 à 16 pieds est garnie de branches qui fbr«L 
nient une pyramide de 6 à 7 pieds de largeur à 
sa b'ise, et qui se couvrent d'un grand nombre 
de fleurs verilaUes , dont les productions e'tant 
plant^e^ sur la surface de la terre des. pots ^ s'/ 




Digitized by Google 



Enracinent et multiplient cette plante, qui perit^ 
ensuite , dans pousser aucuns drageons du pied. * 

6. yllohs vivipurc. Ses fciniles sont de moiliii 
plus petilcâ que celles du prccédeiU -, sr:i hriiiclies 
jdiâuses se chargent Ue Heuro âciiiblabieS) et soitt; 
4e même suivies de jeûna plaut) par lequel., on, 
«iidtiplie cette espèce. 

Ces alohs veulent constamment lâ serre.chai^ 
.de, peu d'eau pendant l'iiivcr, bcaiîcu.ip d'au* 
pendant l'Eté, et cliangec de pots ou cai<»5C3| ^ 
At terare tous les ans* 

* . . . » 

JJAnànas est tme plante vivace qili polisse Uit 
:|rrand nombre de feuilles radicales en formas d'«!« 
*pée, de deux [)icd3 au moins de inngîipur, s*eni* 
brassant en partie par leur base. Du milieu de cp4 
feuilles s'élève une tige ronde de 10 ii-^ues dj 
•diamètre y haute d'environ 2 pieds i garnie de feuiU 
les beaucoup plus petites que celles de la racine ^ 
terminée par une rosette de feaiilles très=courtes , 
q\ii enveloppe:it un épi couronné de fciilles, siu* 
lequel il s'tiève des fleurs de peu d apparence, . 
^dont le réceptacle commua se change en un ihui^ 
.plus ou moins pointu ou conique , plus ou uioini 
jaune, tant en dehors qu*en dedans, dutie^ oiîe<.ii* , 
et d'un c;Out U'cs=ai{i'cal)les , et surr.îonté d'un bo'i« 
quet de feuilles, ({u'ou nomme couronne» CoiLû 
plante a plusieurs' variétés , savoir : ' . 

î* Ananas commun. Son frnît ést ovale , sa 

•chair blaiu liàtrt? » ses fouilles sont ffanûes de deut^ 
-ftigues connue de ^cutc;? cpii-.e^* • . ' * 
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2* Ananas pain de sucre. La peau du fruit est ' 
d*im jaune très^pâie et ia chair d'un beau jaune.. 

3. \I ananas pi^rainidal'.^ son fruit est couleur 
d'olive eu deùorà sa ciiaû' e^l d'un jaune doré. 

4. Ananas PUu ; ses feuilles sont verd brillant 
et presque sans épines* 

5. \J ananas vert ; son fruit est pyramidal et 
verd^ tirant sur le jaune. 

6. Le fj/ros ananas blanc ; il se distingue pat 

sa grosseur et sou parfum. 

7. L'ananas pomme de ReineUe ^ il a le goût 
iet l'odeur de cette pomme. • 

\j* ananas est la plante la pins intéressante des 

fecrre>=ohaudCvS ; son fi nit a une 5civeur cL un par^ 
iuni qui participent du incion , du coing , de la 
pcchc. de h fraise i de l'abricot, etc Sa bonté 
dépend du mélange bien proportionné de la sa> 
veur de plusieurs de ces fruits. 

1J Ananas se multiplie par les couronnes du 
fi iui cc latécs lorsfTu'on le nr'.ngre : et i)ai^ les oeil= 
leLons dciachés du pied des plantes. Après en 
avoir oic les feuilles infeiienrcs . afin de rendre 
ime la' partie de la petite tige qui sera enterrée ^ 
on les pose sur une planche dans la serre ou 
sous \\\\ châssis j jusqu'à ce que leurs plaie^j soient 
5 déliées , ce qui dure iO ou 12 jours en Eté, et 
trois semaines ou un mois en Iliver^ plutôt plus 
que moins. Les couronnes cicatrisent leurs plaies 
en moins de tems que les oeilletons. , 
On ne doit éclater les oeilletons que lorsqu'ils 
sont forts 5 bien garnis de feuilles , longs de* 5 
à 6 pouces. Lâ m&tuiitc du fruil ii e^l p^s ce gi4 



/ 
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àoit régler powr (yeiHetoTiher, car si les oèilfe^i^ 
sont assez forts avant que. le fruit soit mûr, on 
peut le doiacher saiis craindre de faire tort au 
irmt \ et s'ils sont trop iatt>!es quand le âruit est. 
. mûr, on diiere de les séparer, et après^ lu rë«. 
cotte du frait on tire le pot de la couche poua^ 
retrancher ies Jëuilies inférieures de la plante ^ 
ooupcr tOMles Jes atiires à A ou 4 pouces , sans 
ébranler les oeiiielons ^ . ni eu rien retrancher^ 
subsdtuer de nouvelle terre à celle de la suniaci^ 
do pot; replonger le pot dans une cotiche ckau«i^ 
de , et donner souvent de légères mouillures^ 

Les oeilletons se Iv j aiieront en peu de tenis ^ 
et se uiuliiplieront autour du pit^d. .Si qiîelqvies- 
uns de« oeiilclonsne peuvent être plantes assea 
tôt pour s'enraciner et se fortifier avant rHiver^ 
on peut^- à défaut de place dani la tannée, retirer 
les pots, les rano^er daris un endroit seo de la * 
serre . et remettre l'oi'ilietoaneuieut au Prinleu)^. • 
. Due terre de pj)t:a^er douce et giMSSC , pas trop^ 
légère , est honne potu' les ananas, Si la terre 
eiit forte et humide, il îmly nièler une quantité: 
de sable suffisante pour la diviser, l'ameublir et; 
la rendre pénctrable à l'eau des airuoeniens.. 
Comme le sable fatuaigrit, ou y mêlera du fii^ 
juicr de cheval très = consoimné , ou du teneau 
de couoim ikite de tUinier et de feuilles d'arbres*. 
Si au contraire la terre est sablonjicuse et. tropî 
l(%cre , on y mêlera de la terre tbrle et du fut« 
imer pourri de vache, pour lui donner du corps^ 
Eu un mot, la terre à GJianas uoit tenir le mi- 
lieu entre la terre Ibrle et la terre légère., et cettct 
qualité peut lui être doimée par m mélange bieai 
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«ombitté et bien proportionné de lerj^e légère ijl 

d'engrais. 

Quelque composition que l'on cliobisse , 
les malières doivent cue picparécâ plusieurs an» 
nées lavant d'ëire employées^ oii doit nicme 091 
oompoaei* pour un plus grand ;nombre d'anuéet ^ 
car plus elles sont vieilles, meilteures elles sont. 
Ou ciiliiibc par lils les diverses malières ^ envu 
jron trois mois après , on icinue Loule la massc^ 
et on la passe à la daie pour bien luéler le tout. 
On répète la niênic opération tous les trois moia 
pendant la première année , et de six en ^ mois* 
pendant la seconde. Un en forme ini tas dans uii 
lieu à Tonibre ou au soleil, et on le couvre de 
gazons au^dc sarciures de jardiu, pourvu qu'elles 
ne soient pas eu graines. Tous les ans on porter 
sous im kangard; eu .Automne ou en Hiver ^ la 
quantité de terre composée dont on croit avoir 
bes'.)ni pour Itt rea>poLigcs de l'Hiver et du rriri^ . 
tcrus, iiU'A qa'clie î\c soit pas trop hiuiiide lori» 
^uou i'eni;>l e a. Toutes icd fois quoii veut s'ei^ 
servir^ il iaut la passer à la- grosse claie pour en 
iroinpre les nioites. 

• liCs pois à ananas doi\eiil cire de di/Tércnles. 
grand. '.urs. On [)lanlc les couronnes et les oediea 
ton.\ dans de peliis pois de o à 6 pouces^ ensuite 
ils passeul dans des [>oCs qui eut uu pouce etdeo' 
mi de plus de dianicire; enfin ils seroni traus* 
plantes dans de grands pots de S ou 9 pouces 
d'ouverture. 

h,i profondeur des pois doit être égale à leur 
laigxnir , et le bas doit cire presque aus^i large qu^ 

k-W.ut.. Ces ]foi^ di^iveuie êXQu: trous dm 
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le fond et quatic fentes sur les côtés pour éeouler 
Teau des arroscinens . cL introduire les Vâpeuà's hu« " 
mides et la chaleur de. la couche. 
* Les couronnes et les oeilletons étan^ habillés efe 
Jeurs plaies séchées, comme il a été dit, on rem« 
pllt déterre coinposéc-, seulement de terre fran» 
che mcle'c de i?ai>Ic fin, dos petits pots à ananas^ 
<jnc Ton plonge dans une couche chaude pendant 
^uelqnei jours pour laisser échaufFcr la terre^ alors 
on piante chaque bo!itureau milieu de-chaque pot 
à im pouce et demi de profondeur^ en pressant et 
appliquant bien là terre ccmtre la partie enterrée; 
on place ces pots dans la tannée de laserre^chaude 
ou dans celle d'un châssis kana/ios'^ 7 ou-.8jour& 
après, on verse sur chaque pot environ un vem 
ti^eau -, ou couvre d'une toile Ja partie^ du vitrage 
.Yis.à«vis le^ plantes pour les ombrager jusqu'à co 
' ' »Cfu*on ju^je qu'elles sont enracinées ; depuis ce tems 
il faut leur donucr de fair tous les jeurs, et Jes 
mouiller en pUiie légère 2 ou 5 fois par semaine > 
«uivant le besoin et la températuret. 

On fait les plantations d*ananas en dîfîerens 
tcms et en différentes saisons, pareeque les fruits 
■ -mûrissent succer-.sivcnu^nt ; mais comme les ra^i^ 
ro/mv.s et les oeilletons \\a\\l pas tous à la fois la 
foice convenable, cl que quand ils sont kvds ils 
•Bc conservent longtems eu lieu sec sans altération , 
on peut n'en faire que 3 plantations priiMîipalcij / 
.afin de s'éviter des soifls trop multipliés. 

Si l'on j)as assez de place d.uis la serre chau» 
de , ni sous le châssis à cutanés au lems de la piaa» 
; talion, on pourra mettre les boiilures sous um 
«tfhaftûs à malonSf oàiis Auront, pendant VÈté^ 
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tine chaleur suffisante et ou ils seront prcservés Ô6 
la fraiVhcur des nuits. Mais à la mi-Août il faudra 
faire uue couche de 2 pied;^ de hauteur de ftuuier 
bien dressé j bien marché et mêlé de feuilles d*ar« 
bres sèohe», ou autres matièi*e8 ailleurs indiquées ^ 
et recouvert d'un pied de tan. Lorsque la chaleur 
sera réduite à un degré convenable , on j placer* 
sous un châssis, les jeunes élèves plantés jusqu'à* 
lors et tenus sous le châssis à melons, et ceux, 
qu'on pourra continuer de pl:0iter, jusqu'à la mi« 
Octobre. En soutenant la chaleur par des récbauft 
et des rentaniemens , même une augmentation de 
ian, ils y pourrant dc ncurer jusqu'aux fortes ge- 
lées. On aura ratteniion de donner assez de haïu. 
leur et d'inclinaison à la couche pour que les fruits 
de toutes ces jeunes plantes soient pres({ue contre 
les vitrages. Lorsque la saison deviendra froide, 
on jettera des j)ailL''s:^ons sur les panneaux, vitrés 
pendant la nuit * on bornera les cliassis avec de 
ia paiilc 'y ou soutieivlra la chaleur de la couche ; on 
mouillera plus rarement en versant Feau seulement 
sur les pots; on donnera de l'air tous les jours 
qu'il sera supportable ; enfin on donnera an jeune 
plant tons les soins nécessaires pour Iç fortifier et 
le disposer à bien passer l'Hiver^ 

Au eommenceinent d'Octobre , ou un peu plut 
ttard . si la température de la saison et la chaleur 

des vieilles couches permettent de diflcrer , on re^ 
nouvelle la tannée, tant des serres que di s châssis 
à wèauas , et on y arrange les plantes étrangères, 
comme je l'ai dit ailleurs, et les ananas prêts 4 
donner du fruit, comme je le dirai bientôt ^ mais 
les jeunes amnas doivent étre placéadan^unei»» 



Digitized by 



Plantes de Serrei^chauds. 32S 

<!roît ou ifs soient moins échauffés que préservés 

du ti'oiJ ; 13 ou 1 i clo^ros au dessus de 0 leur suffis 
sent; si ou leur eu dr)uuaiL davantnge, cela les 
ferait marquer et produire des fruits avortes. Oa 
ne versera qu^m peu d'eau une ou deux Ibis par 
semaine, en prenant bien garde de n*en point lais« 
ser couler dans le coeur ni sur les feuilles des p!an« 
les. Au moyeu d'un petit tuyau ajusté au G;<'ulot 
de l'arrosoir^ on verse sur les pots les plus eloigues. . 

Vanaf^as, qui donne de beau fruit dans soa - 
pays en 12 ou iS mois , est à peine capable d'en 
donner en 3 ans dans nôtre climat. Son régime 
doit être suivi avi^c intelligence et proportionné à 
son ac;- et à la saison ; il tkut eu conséquence plas 
€er séparément ceux des J âges et les traiter diiic« 
TCmment. 

1. Le plant des 2 premiers âges n'a pas besoin 
d'âti*e placé dans la tannée de la serre pendant 

riîivcr ; il suffit de l'arranger dans un endroit où il 
trouve la chaleur qui lui convient. Il n'y a que les 
pieds plantés ou rempotés tard^ qui doivent être 
tenus dans une tannée de chaleur modérée ^ jus» 
qu'à ce qu'ils aient poussé des racines. 
' 2. Les jeunes' élèves étant conduits avec intelliâ 
gencc, profiteront et pourront avoir besoin de pots 
de la stooiide grandeur dans le courant de TEté \ 
on laissera les faibles dans leurs petits pots , et ib 
ne sortiront de leur classe qu'après qu'ils auront 
acquis assez de force ^ c'est un point au(|uel on 
doit donner beaucoup d'attention , car quelques 
ananas peuvent avoir besoin d'être rempotés avant 
un an, tandis que lc3 autres ne devront être traus« 
.plantes qu'à mois ^ et quelquefois davantage* 



Digitized by Gopgle 



i26 L'Ami bbs JA&niNit&i. 

Lorsqu'on a ilonc distingué les pieds qui deman^ 
dent à être Lran'^nlanle's , on les dc'pote ; on re« 
tranche toutvs les feuilles mortes ou moitiés ^ on 
les nettoie d'ordures et d'iosectes) on supprime 
lOiUes les raci^ies \ on met ce plant ainsi habillé 
dans un lieu sec et chaud , à l'ombre , et on Vyr 
laisse pcinlanl 7 à 8 jours pour faire sécher et 
rcssuicr les peliles plaies occasionnées par le 
relranchemeut des racines ; il faut y laisser plus 
longtcnis les pieds dont ie talon pourri^ moisi- ou 
mals.iin , a été taillé jusqu'au vif. Pendant ce tems 
ou roinplit de Icne composée le nombre i)cces= 
sairvi d? pois de la sccor»de giaiîdeur ; on les 
plonge dans une couche pendant quelques jours» 
aursLout si Ton n'est pas eu Et é , afin que la terre 
s'écbaufTe. Ensuite on plante les' ananas en ap« 
pliqiiant bien la terre contre le talon, et si elle 
est scchc , on v vci se a^F.ez d eau pour Thunieca 
1er. On repiacc les pois dans la couche*, on don= 
ne lui peu d'air tous les jours , s'il n'est pas trop 
•froid \ on arrose légèrement au be'soin on cou» 
-vre le vitrage pendant la .nuit dans les saisons niaiw 
quées ci devant , et on y étend «ne toile pendant 
Te îrrand s^oieil, jti^cprà ce que les plantes &oieut 
reprises, ce qui dure environ un nu>is. 
• Après la reprise du plant , il ne iàut pas exci» 
.ter la chabur de la couche, de peur de le mettre 
à friiit ; car l'ananas fort, ou faible , jeune ou 
vieux 5 transplanté sans racines, ou, comme disent 
les Jardiniers, n ru nud ^ inojihcra du fruit eu 
luéiue icuis qu'il poussera de nouvelles racines, 
^i on. lui donne plus de 15 degrés de chaleur» 
{Qiuelq^ues CulUvatetu'S transplanleut ie jeune ans^ 
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.nai ai^ec la moite entière dans les seconds pots , 
à. moins qu'ils ne jugent que les racines aient bt» 
soin d'être visitées. D'autres rompent la motte* 

s^ans tailler aucunes racines • mn\s la méthode que 
que je viens d'indiquer Cdt celle des plus bahilea' 
(Cultivateurs* 

. Lorsque la couche où Ton a mis les ananas^ 
se réfroidit^ ce qui arrive à« peu* près au bout de» 
trois et même quatre mois, si elle a été bien faite 

il faut, dans un beau jour, en retirer tous les 
pots 5 ajouter un ({u irt de tan neufjjdus ou moius^ 
selon que i'auciea cit consommé ^ remuer tout le* 
ian Jusqu'au fond^ rompant toutes les incites et 
mêlant bien le vteujL avec le neuf; replacer le^ 
pots dans oetle couche remaniée^ donner de l'air, 
conlinuer les mêmes soins, et, après la mi-Sep= 
lembre , ne pas arroser en pluie^ ni aussi souvent' 
qu'en été y et couvrir les vitrages de paillassons . 
pendant la miit« 

. Au commencement d'Octobre , ou un peu plus 

ta?'d , si la couche remaniée conserve a^sez de 
ch-ilcur au= leli cie ce terme /il faut faire dans la' 
serre ou dans uîi châssis, une couche neuve com« 
posée d'un pieil on un pied et demi de fumier 
préparé et mêlé de feuilles sèches, et bien mar*. 
,fiïé et foule d'un bout à l'autre ; et d'un pied et 
d^emi ou deux pieds de tan , dont nioilié de vieux 
ou même deux tiers , s'il n'est pas trop consom^' 
mé ] et laoiLié ou un tiers de neuf bien mtlé avecf 
le vieux. Lorsqu'elle a jetté soji feu, et qu'elle, es 
an degré convenable , on y enfonce les pots. Si 
cependant la rigueur de la saison obligeait d'y 
t€4nsj)0i;cc le pUat avant que la grande d^leuc 
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£oit modcrif e , au lieu de plonger les pots ^ on lev*- 
poserait seulement sur la couche, ou on les w< 
lancerait très«peu', on remuerait le tan pour Tes* 
aorer, même plusieurs fois par jour, si le tems 

était humide. 

Penilaiil rilirer , il faut soutenir une chaleur 
modérée, soit avec le fourneau , soit en remaniant 
la couche^ l'entretenir égale de 13 à 15 degré» 
au plus; mouiller avec les précautions ci a devant 
indiquées, couvrir soigneusement J es vitrages de 
la serre avec des' toitci pendant la nuit , ou les 
châssis avec âes paillassons^ donner de iair au 
plant tous les jours de tems doux et calme , pendant 
. les heures où le soleil est le plus élevé ^ depuis- 
10 heures jusqu'à X 

Vers la tin de Février on fiiL une couche neu* 
vc, pour y transplanter le plant ^ on transplau* 
texa les pieds retardés par quelque accident, ou 
provenant d'oeilletons trop faibles , dans des pota. 
de moyenne grandeur^ à mesure qu'ils prendront 
la force nécessaire. On donne pendant le Printemt 
cl l Ete' les incmes soins et les mêmes façons que 
Tanne'e préceticuLc , et on n'omet rien de ce qui 
peut contribuer au progrès et à la vigueur dea 
plantes , dont dépend la beauté du fruit ; arrosant 
suivant le besoin, la saison et la chaleur de la 
couche; donnant deTair le plus qu'il est possible, 
couvrant les vitruC^cs de paillassons pendajiL les 
nuits fraiches ; de canncvas, par la ti op grande 
ardeur du soleil^ détruisant les lus^ictes , ^Xc. 
' 3. A mesure que le plant acquiert assez de force 
et de grandeur pour avoir besoin de plus grands 
pDtS; OU le relue en motte .bien entière. de$ pot»- 
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moyens^ et on le place dans ceux de la troisième ' 
grandeur indiquée. 

Vers la fin de Septembre ^ plutôt ou plustard, 
Buivaat que la couche remaniée conserve plus ou 
nioias de chaleur, on fait une nouvelle couche , 
•dans laquelle on m'éle plus ou moins de tan neuf, 
selon que l'ancien est plus ou moins consommé; 
et Ton y plonge les pots quand elle est à un dcs 
{[ré convenable. Mais il faut bien surveiller cette 
couche , si Ton s'appercevait qu'elle reprît 
trop de dialeur, il faudrait retirer entièrement 
les pots de la tannée et les poser seulement des« 
sus \ ou bien on les soulève , de manière qu'ils 
Tï'y soient enfoncés qu'au quart ou à moitié de 
leur hauteur. . . 

Si la chaleur de la couche ne se soutient pas jus« 
.t[u'en Février, il faut remuer le tan et même en 
ajcûter un peu de neuf, ou faire des réchaufs, si 
c'est un châssis dont on se sert; entretenir exac= 
tement le feu de la serre à 15 degrés au moins ^ 
car 13 à 14 ne suffisent plus à Y^anas dans les 
grands pots: mais 18 à 20 seraient trop forts ^ do4« 
lier les autres soins et façons déjà indiqués. 

Dans le commencement de Février ou plutôt, s'il 
est nécessaire, il faut remanier la /^/z/zee jusqu'au 
ibndy et goûter un peu de. neuf , s'il est néces» 
Sîdre y pour lui faire reprendre et soutenir une cha« 
leur suffiiante. Vers le commencement d'Avril on 
.la remaniera de nouveau et on y mêlera environ 
un tiers de ta/i neuf. 

> Depuii que le fruit de Vananas parait jusqu'à ce 
que sa fleur soit passée, il faut soutenir la chaleiir 
M'deisus de 15 degrc^ y humecter la terre avec do 
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l'eau échaufî'ce dans la serre , ou même tiédie; n'oitW 
vrir les vitrages (fue quand le tems e^t calme et 
'doux et que le soleil luit^ pendant les «i ou 4 heu* 
•'res du milieu de (ajournée; remuer le tan^j 
chaleur diminue ; en un mot exciter et &voriser 
le plu) qu'il est possible, l.i végétation des plan«p 
tes , ^«ans interru[)lion. Au reste ces conseils sont 
j>i»ur i'IIiver, car si le fruit ne se montre qu'à la 
fin du PriiUems, ou pendant r£té> on donne da^ 
vantage d'air et d'eau. 

• Lorsque Vananas est dcflcuri, on lui donne Je 
Teau plus frétjucinniciit, mais toujours modère-» 
rr.cnt^ et on entretient la chaleur au moins de l6 
à 18 degrés i a&n de procurer plus de grosseur 
au fruiu A mesure que la saison* devient plus 
chaude, et que le fruit approche de sa maturité, 
on lui donne tous les jours autant d'air et aus^ i 
longmtems qu'il est possible , c'.est le seul moyen 
'de donner de la quaUté aux fruits et de la vigueur 
aux plantes. 

EnBn lorsque le fruit est parvenu à sa maturité « 
ce qui se connaît pi iiicipalement à l'odeur^ des le 
malin on le sépare de la plante avec touic^sa tige ; 
on le conserve en un lieu frais jusqu'au tcnis ok 
Ton en fera usage > et on attend ce moment poitr 
en détacher la tige et la couronne. On traire ^conu 
me je l'ai dit ci-devant, les pie«ls dont on a re» 
cueilli le fruit et qui ne sont plus u'iles que par 
les oeilletons ([u'ils ojit poussé, ou qu'on leur fera 
produire pour multiplier le phmt. 
' Lorsque l'on a beaucoup de plant à^ananas du 
' '3e. âge 9 de force égale, on peut en avancer uisc 
partie et reUirder l'autre pour jouir du fruit plu9 
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jongtems« Pour l'avancer il faut, avant que le fruit 
ée montre , clioi.^ir un nombre à volonté des pins 
beaux pieds , dès le mois de Décembre ; les dëplan« 
ter et retrancher toutes leurs racines ; laisser sé-« 

cher les plaies *, les replanter; humecter un peu la 
terre des pots, si elle est sèche, et les replonger 
dans la couche. Ces pieds ainsi traités moulrent 
leur fruit en mémetems qu'ils poussent de nouveU 
les racines et avancent plus que les autres» 

Pour les retarder il suffit d étendi*e au dessus de 
ceux qu'on a choisis , de légers paillassons peu* 
daut la grande chaleur du jour , sur une partie du 
vitrage , sans en mettre sur les autres. \ 

Je le répète , ce n'est pas à avancer Vananà^t 
que consiste l'habileté du Jardinier, mais à fortin* 
fjcr la plante et à lui faire porter du fruit bîea 
nourri et bien condiuonné infiniment prélerable îi 
un fruit précoce, mais avorté. Ainsi il faut 3 ans 
pour recueillir de beau fruit , dèpuis la plantalioa 
des oeilletons et des couronnes y ce qui fait une^ 
zimâe. pour chaque âge de cette plante. 
* L'Ennemi le plus redoutable de Vanafias y est lô 
pou^ qui aitaque les feuilles , le talon et lesraciaes. 
Voici jes mojens de le détruire, 
ftil. Peu de tems après qu'il est établi sur la pIao« 
tty tt avant qu'il y ait déposé ses oéti£t> il faiirt 
l'écraser avec les doigts etime petite spatule de boi* 
dans le cociu* et à la base des feuilles ou le doigt uOi 
peut pénétrer j ensuite hu er laplante. 

2. Lorsque les jeunes Poussent en course sur les 
plantes y on mouille un petit espace de terre près 

des châssis ou de l a serre ^ on reUre de la tanncti 
les potâ l un après lauUe . et en tenant sous le bras 
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gauche un pot penché, on secoue les feuilles sue 
le terrein mouillé eu les frappant légèrement} les 
ittsectes y tombent et on les piétine à mesure. 

On peut aussi se servir cVune seringue pour bien 
laver tontes les feuilles en penchant la plante surua 
baquet plein d'eau que Ton jette ensuite au loin* 
Mais si la langueur de quelque pied à'ananas 
£iit juger que ses racines sont attaquées, il faut le 
déplanter, le tenir pendant quelques heures entière* 
m«'iU plonge dans l'eau , en bien laver toutes les par* 
lies, et si ses racines paraissent amaigries et allé* 
irées , on les retranche , et lorsque les plaies sont 
sëchées , on replante V ananas dans un autre pot et 
4e nouvelle terre , car ces insectes se répandent par 
tout, même sur la tannée où on les découvre avec 
une loupe, étant très-difîicilcs à appercc^voir. 

Mais le icmcde le plus ciTicace est de mettre un 
ou plusieurs réchauds de charbon bien allumé dans 
la serre y après avor fermé tous les vitrages, et de 
répandre sur chacun, 2 ou 3 gros de sublimé cors 
rosif dont il faut éviter de respirer la vapeur , en 
sortant sur le champ et fermant bien la porte. Le 
lendemain on donnera de i air avant de rentrer, et 
Von trouvera les insectes morts ou mourans. 
. Le Soufre également mis dans des réchauds pro« 
duira le même effet. Mais il faut avoir soin, 1. de 
hicn allumer les réchauds avant de les entrer dans 
Ja serre, à moins que Ton n'emploie de ia brau 
se duib/er delà cheminée, car ia vapeur du char» 
lion ordinaire, et surtout sa fumée, sont pemi« 
cieuses aux plantes* 2. Pe placer les réchauds à 
à une certaine distance des plantes , pour qu'el* 
les ï\t puissent pas rcsscutlr directement iaction 

dn 
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làtt f(.Mi, ou (lu inoi is pU< er q leî j»ie iép.ira i*»n de 
pklahches ou autres, ieatr9 eileô et le<; réch.iu&. 3. 
Pour se donner te teuli de sôrtir de la serre sans 
irespirér .la v.ipeûr dangereuse du subli né COrrOài^ 

ou il I soufre. , ou peut les euvei jpper Jaus plusieurs 
cl'>ubles p ipier ivm' de les jetter dau3 les re« 
ch'iut)). 4. Cette ôperati^m doit se lairc pe/id mt 
^ue les poas sont ea mouvement sur les plaïués y 
ét ilOn qiiand ils sont Axés. 5. Un seul réchauf^ 
druÉt pour line petite serre de 30 pieds ét petl' 
élev 'C. 0:i:itre srros de sublimé soffi^eat ^ouv uua 
éUaiue de SOJ piei^-cub^s. 

' ÀxKOKÀ ou AssiAiiNifi)i« " 

1. UA'ifiofiaj Assijninîer j Pofrt'nc dd Flàïif . 
(sst nu arbre rameur, de niojenii&graudeur , dotii 
lés friuiUés tf^ujours vèrtés sdnt ovales fort aloiii# 
gces ét poÎDtues^ séa fieiirs dnt six pétales éii 

forme decoé.ir, et pro luisent des fruits coiiiqfuésf. 
bi'L» les co/niild eu ûlet, d'un ja iué ôrauorer , et* 
charnus. Cet arbre originaire de Philadelphie ^ 
reste très^petit dans nda serres; li ^ qoel^ués VaA 
riétés dont jé vais parlër. 

2. Assimlnïp.r corur (h bôcitf; il s'elèvé moi us 
que le uiMcédeut. Ses féiiillés dtaiit froissééa ro* 
j^andeut Une odeur forte. Ses fruits i*ohds) un peil 
étoailleuX) sdnt d*un rOus^é poufpre: 

* 3. Ass'uïunier â^Af'Ujae du P oui né djuéé f 
celui ci devient plus grau l que le pre iiier , sêi' 
feuilles sont cotonneuses ^ et ses fruits de ooulôai' 
un p6ù bieué. 

4. ' Assinuiûer dAiîiéri^ue; ses feuilles 6<iiifc 
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longues et pointue ^ , et tcuibent en Automne; Ai 
les renaissent au Frinteihs en même teros que Ici 
fleurs ; ses fruits sont doubles on triples ^ côHéè 

ensemble ; cha(fiic fruit est long d'environ 3 pou« 
ces et demi sur 18 lignes de grosseur, cienx d un 
coté et anoudi de i auUe \ ia peau e^l lij>de et 
luisante. 

yîss'nninicr du Pérou. Ses feuilles sont lisses 
et tuisaiilt s, plus grandes et beancotip plus larges 
que celles des préccdens. Son fruit e^l aiougc, 
et sa peau écailleuse j de couleur pourpre foncé* 
Ces arbres se multiplient par leurs graines en« 
voy^s de leur pays, semées dans de petits pots 
remplis de bonne terre légère^ et plongés dans 
la tannée. 

Ou tient constamment le jeune plant dans la 
•ouche et à f étroit ^kins les pots. 

Lorsque la première et la quatrième variétés ont 
acquis' de la force , on- peut les transplanter en 

pitine terre de bonne qualité, en les plaçant à 
une honjie exposition , et les abritant bien peu» 
dant j Hiver. Les autres veulent la serre et lat 
tannée. 

AnuM en arbre , Arum arborescens, i 

Jj Àrum est une cjrande plante tendre qui élève 
a o ou 6 pieds une lii?,c grosse, verte, noueuse, 
garnie de feuilles longues , en forme de fer 
ficche. Ses fleurs naissént êiitre les feuilles et son^ 
renfermées dans un cornet long de couleur verte 
tachetée de blanc. 

Ct^lle plante se aiulupii& en coupant la tige paJ^ 
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lllorceaux contenant chacun dtu% ou trois itoeuds* 
Ou lusse sécher les ptàiës pendant cinq. Oii six se* 
maines , comme celles des plantes grasses. Oit 

les plante dans de petits pots remplis de terré 
sablonneuse, qu'on enfonce dans la t innée , où 
<Èet Arain qui craint i'huiaidité , Ji^euL être tenu. 

ASCtBl^IAS P£ Cvrâ^àO. 

C^est une plante vivace (|uî pousse uné tîgd^ 
liante de 4 à 5 pieds. Ses feiulies sont lisses, e«i 
forme de ft^r de lance. Ses fleurs qui se suct:è- 
deiit depuis Juin jusqu'en Octobre , sont ibrt éoU« 
tantes par leur couleur écarlaté et janiie^ , 

On sème sur couche chaude ses semeiiees aii 
Prinlems^ cette plante doit être renouvellée tliutf 
les deux ausj quoiqueiie soit vivace^. 

Ba.hboU| Arundù Bainboà^ ' 

ÎêC Éoftibou est un roseau qui* s'élève tùiitiàéi 
îrablemént dans les serres ^ ses tiges noueu{>es quï^ 
servent à faîré des carmes^ sa térnliiient par de| 
(fpts de fleurs renfermées dans des balles j> et com*| 
posées comme celles des rosc.auxx 

Il se multiplie, par ses racines éclatées \ on id 
plante dans de grands pots ou dans des jciàissf s 4 
Ou sans pot , dans lâ piate*bande dé la serre ; il 
faut Tai'roser beaucoup pendant qu'il pousse* DaHi 
la tannée il croit fort vite^ * . 

m 

K ■ 

■5-2 
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éSB L'Ami des Jàrbinibrs; 

C'est une plante grimpante^ dont les tiges mm* 
oes ont peu de feuilles unies et ovales , et se ter«. 
minent par des grappes de fleurs d^un jaune rem», 

Celte plante est la plus intéressante de ses cinq 
DU six variétés , et se multiplie par aes semences 
qui viennent de la Jamaïque, et que Ton traite 
toinine x^elies des plantes tendres de ci& climat; > 

Baobaà y voyez Aiansama. 

Barlerià, Bat leria cùccinea. 

■ 

Cette plante dont les tiges urties sont hantes 
d'environ 4 pieds, et garnies de feuilles ovales 
deiilcloes par les bords , donnent des fleurs qui 
se succèdent pendant tout i'£té, petites^ de cou» 
leur écarlate, et rassemblées par petits grpuppes 
èur les noeuds des tiges. 

Elle se multiplie par les semences qui mûrisa 
ScnL bien dans la tannée où elle vent être teinie , 
et demande beaucoup d'eau et d'air penH.int i'£lé j^- 
peu d'eau et beaucoup de Chaleur en Hiver. 

BàsbIiLâ ou MoiiELLB (Irimpants , Boselta 

ruàra» 

Cette ptante annuelle et sarmenteuse est propre 

à g^irnir le mur d'une serre. Ses feuilles sont d'un 
rouge foncé; ses fleurs sont petites et s.ms beau» 
té. On sème au Prin teins ses graines leuiei'mée» 

4ans des baies ^rondes et charnues. 



I 
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B(Xà ou Rocotr. 

Cet arbrisseau de forme régulière, ne donna; 
point de fleurs dari;> la serre. Ou peut trouver des 
semences chez les Mardi nids qui \cende/it di% 
Rocou pour les teintures. On tes sètne, et Vofk 
4onne à cet arbrisseau , ëans la serre^^ beaucoup^ 
de chaleur et peu. d'eau dans TUiver. 

Cet arbriseau qui s/élèye.de 7 ou S pie Is , d^i^t 
les feuilles sont grandes,' ovales alongées |. porta 
des fleurs en grosses grappes à l'extrémité de» 
branches, dont la couleur est d'un hel cearlate. 

Il oC multiplie p.ir ies graines envoyées d'Anieç* 
ricjue et semées au Frhuems. Le jeune plant veut, 
êite aauv.eat arrosé, et exig^ ia tanfuio^ petidnit 
ses 2 premières années , après cpioi il suffira de l^ 
mettre dans la serre chaudb pendant l'Hiver^ Oiv 
pourra l'exposer en plein air depuis Juillet jusqu'e», 
Septembre. Son bois mis au ieu répand une odeur^ 
furt agréable; ses ileurs sont plus grandes..^ ]^hi& 
VeUes que celles da Lauiier^Pùse*, 

Eo4& jyE BRé;»iL, Caualpiniat BrmUkmti^ 

Cet arbre dont on fait ui^ grand usage dan^ tm. 
^teinture, est ai*mé déplues crochues, garni 
feuilles à petites folioles ovales et échajicrécs à 
leur extrémité. Ses fleurs (li poi.éeii en épi clairet 
{y^ramidal y produisant une ^Uiq^ua caoleiiauk d^ 

semiBaces plates.. 
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à3S ; ' UAkf hi%Jk%^tvtn%ii 

II se mu. L; plie par ses graines semées en Marf ^ 
tl trai ées cotnnie celles des plantes délicaie6 des 
climau chauds de l'Amérique. U veut être tyuui. 
4aas Ii^ ïannée pendant toute Tannée* 

Bois de Gampêche^ Hœmatoxylwn^ 

, C'est un grand arbrisseau tortu, sans régularité, 
. Hrmé de fortCit épinCvS. Ses i'euilles ont 7 ou {5 foli- 
oles; ses fleurs disposéeô en grappes, ont leur 
lice couleur pourpre et la âeur jaune pâle» 

11 se multiplie par ses graines envoyées de son 
pjs^ semées dan^ des pots remplis de terre lé« 
gère et plongés dans une couche chaude. Lorsque 
le plant e^t transplanté , on lui donne une chaleur 
^odérce; en Automne on le transporte daiis U 
tmftée pour Vf tenir çoastamént% ^ 

Bàisns pBR, Si4erMpfflon inerme. 

Cet arbrisseau s*élèire de 5 à 6 pi^^î ^on boii 
jsst si serré et si pesant qu'il s^enfonœ dans l'eavu 

Scb feuilles sont grandes, avales, lisses et sans 
jordre elles ne tombent point, et c'est ce qui fait 
le t^eul mcrue de cet arbrisseau dans nosserr^^ 
ou il ne fleurit point. 
.«On le multiplie par ses graines envoyées du Cap i 
on ks sème et on les gouverne comme celles des 
plmies di« iiH^me climat, ou par marcottes aux- 
quelles il faut deux ans pour s'enraciner. On traii* 
te délicatement le jeune plaut et les marcottes ^ 
n on les tient dans la tannée pendant l'Hiver ^ 
iKiais' lorsqu'il a de lafbrcer^n te mettant à unè 
bonnç ei^^osition <^ il supporte le plein air ptm 
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êm rË(é^ €t n'a pas besoin de la tannée pendant 

» • » 

Bais IMMORTEL OU AEBRB pU fORAIL. 

Cet arbrisseau ne f^é\hve que de 9 ou 10 pied^. 

dans nos serres^ ses fenilles en foime de coeur ^ 
sont divisées eu trois. Ses fieurs en e'pi coui t et 
serré, sont d'un roiige ccariaie, très » pardntes.. 
'Ses feuilles qui ne paraissent que vers jl'Autajnne^ 
^restent pendant l'Hiver^ et tombent au Priiitems» 
Varbre de corail et ses différentes espèces 
fleiirissent rarement dans nos meilleures scrreso 
. chaudes ^ on les multiplie par bouture^ ou par se». 
. 'menées enroj^ées de l'Amérique. Celles de I*e^« 
pèce que l'on nomme Enjûàna spinosa^ rourîsm 
' sent en Portugal , d'où l'on peut en faire venir*. 
Celui ci, moins délicat que l'autre, peut passer 
l'Hiver dans une orangerie^ lorsq^u il a acc^uis de^ 
la force. 

11 faut les arroser assez fréquemment ioi'squ'îla 
sont eu feuilles, diminuer lorsqu'elles sont toiiip. 
' *bées; et leur donneir beaucoup d'air^.. 

^* Café ou Caiier, Cojfca arabica^ 

Le Cafc est un arbrisseau dont la tige ne s'éV 
lève.gvîcres au. delà de 12 |ûc(Ls dans nos serres^ 
sa lige est droite et couverte d'une ticoree brune \ 
.«lté est garnie du bas en bauè, de branches disd 
. posées en bâton de P^rr^*^/ . qui diminuent de* 
longueur à mesure qu'elles approchent de la cime. 
Elles formeraient une jolie pyramide, si elles ne 
^l^ncUaicut pas. )ies £&uiiies bout d'un .beau. vei;itâ 
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lùîstint^ froncécd par leurs bonis. Ses fletirs soiA 
blanches , d'une odeur agrçahie , mab iaibie , fen 
jnée.s en entopuQÎr à 5 découpures cotnm^ Itj^fiSm 
mm ^Espagne. Tout le monrfe connafr la baiô 

ovale eil<^ ptroduiu Cet aibjfisatîau ^i»t t,oujoAirs 
verd. 

Le çrf/e $e oiuiipUe faeilen.çut par ses giaiuts,, 
lorsqu'elles sont sem/^.s ausâ 6t après leur rt cots 
*te ; fe vieux ca/é peut gemmer en le lai^^aut boiîU« 
*lir dans de Feau pendant une ou deux beure.^ \ 

Djaio j'ignore s'il lèverait dans de i t 'erre îchmc 
à \mc h'JYine chaleur. Ll rcnrçu(i djillici»çweuL 
inarcoites et par boiitures^ 

Le Jeune plan et celui ^ui est formée ne veiv* 
Tfint, qu'une bonne terré meuble de pojiager ; ils 
dero^andent la niême cbnleur que Xartanas-, nia{s 
l)eaucô^'»p plus d'air pt luinnl i Elé cii ou r<ivroÀe 
frtq^uçimiieut , et pou prndaiit ^Ht^ er. On ne 
change les piçdâ de pojtb ou de cai^^ses que quaivi 
Itur progrès diminue , c'est-à-dire tous les ans.^ 
Les caisses doivent être moyennes , ainsi qiie 1^ 
]^ots , réUfîvemcnt à la grandeur des pieds. C^t 
arbrisseau , dans les années chau^ies. i)eiit cire e\=» 
posé en plein air depuis le commeiiccai^iit 
^iiiiiiet jusqu'au miUeu de Septembre. 

Callebassier, Crcscentia Cujele^ 

Le. Callfjbassicr ^ dans la .Tamai({ne , est un ar« 
'bre <;le nioyennc grandeur, ibrmaiit une tète réa 
gulicre. &es feuilles irGSr^aloogoes ont 6 pcu^oes de 
. Jongueuv sur ^ ou 6 lignes de largeur y sont 
^pointues pur lès i^wx, bouts. Ses flçurs naisseiit 
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*9ur les cotés des branche? et de ia tige ; ellest 
^fproduisent un fort gros fruit en forme de bon* 
tetlIO) dont la peau couvre une ooqiie tres^dure'^ 

igiii renferme une pulpe molle et di 5 semences. • 
* Il se inulîip'ie par ses gr.iiiies envoyée^ des 
liiles sous le veut. Le plant veut la lamiée, beau- 
coup d'air peiniant l*£té , très^peu d'çaii pendant t 
rUiver,* et une terre dabionneuse^ 

Camellia^ Ross vu Jjl^h à ficur dûuùh. 

C'est un bel arbrisseau dont Ie$ feuilles sont 
.orales termiaées en pointe. Ses fle^^rs solitaires^ 
.quelifuefois deux à deii^^, ont un grand nombi^e 

.de pclaîcs presque ovales , qui se ticimeut par 
leur b.ise. Elles sont rouiics et ressenibleiit . rruoia 

.que pli^d duubliçs, 4 celles du (iai'd^iika à Ucur 
double. , . . i ,i 

Canefiçier, Cas^icL Fistula^ , , ^ 

Le Cancjicier est Tarbre qui produit la casse 
^^cs Drogubt.es ^ .il est gros et grand à Java et 
,dans les autres climats où il croit naturellement. 
Ses feuilles ont 5 paires de folioles. Ses fleurs sont 
disposées en longs épis , d'un jaune tbncé ^ du 
d'un verd jaunaLre, diipo=ée§ en rose. 

Il se multiplie par les graines qu'il faut prendre 
dans les bâtons ou siliques fraîchement arrivées 
chez les Droguistes , et semer de bonne heure au 
^Printenis sur une fcouche chaude. Apres que le 
jeune pLint a été planté d uis des pots remplis 
de boaae tei^e légère ^ ou le place 60us un 6h<is«' 
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342 L*A-Hi nE$ Jàr^iniiiis. * 

aiS) jusqu'à ce qtio la saison oblige de le porter 
.dans la serre; oo lui donne souirent de l'eau et 

de l'air peiidaut l'Eté. Ces arbres veulent la ber» 
re.chaïhie pendaut toute Tannée; peu d'eau pen- 
dant iHiver. lis peuvent donner des fleuri dèa 
.la troisième année. Leurs feuilles restent en toq« 
le saison. Fendant la nuit les feuilles se plient en 
s*abaissent coinme celles de la SensUwe. 

Cànkb a stcHBi jimndo saceharifera^ 

La Canne à sucre est une espèce de roseatt 
fqiie Ion ne cultive que par curiosité dans les 
serres » chaudes. Sa racine noueuse pousse des 
tiges garnies à chaque noeud de feuilles longues 
de 3 ou 4 pieds, creusées d*un sillon blanc dans 
4eur longueur. Le nombre des tiges est de 2 à 
leur longueur ou hauteur, de 6 a 10 pieds. 

Cette plante ne demande' qu'une bonne terre 
de potager ; et se multiplie par ses pieds éclatés^ 
On II place dans des pots proportionnés à la G>rcft 

des racines. Elle veut êlic tenue constamment 
dans la tannée de la serre , au même degré de 
chaleur que l'ana/uts^ il iaul souvent la mouiller 
* pendant r£té. 

' . Caphier n'AMÉRifiUE, Capparis 

Ce Câprier a une grosse ^ige qui s'élève as^;5i 
haut; ses branches sont bien garnies de feuilles 

^ wi .^Sfù^Qit ^mi. , .^t d'uu hcav t'eid ^ 4mj^*uk 
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ment étotFées. Ses fleurs sont blanches et compoai 
sées comme celles du Câprier commun. 

On le multiplie par ses graines envoyées d'A« 
ménque , que Ton sème et que l'on gouverne 

comme celles du Câprier de l'article suivanL 

CAP&i£R des lNi>AS^ Capparis baducca. 

> ■ 

C'est un arbrisseau . taigours verd , dont les 
feuilles dispo.sées p^r grouppes , sont d'un verd 
brillant; ses fleurs blanches sont plus grandes, 
niais composées de même que celles du Capriet 

épineux, 

Oii sème ses graines envoyées des Indes, dans 
des pots remplis de terre légère piougés dans une 
bouche chaude. Lorsque le plant est assez fort, 
on plante chaque pied séparément dans un pot^ 
t>n lui donne souvent de l'air pendant TEié; en 
Automne on place les pots dans la tai\nce pour 
les y laisser constamment, et on arrose rareiu^ 
en Hiver. 

CascarUtej Crotm CascariUa* 

\ C*C5t la plus intéressante variété de Croto?i; 

elle s'clève de 6 ou 7 pieds. Ses feuilles sont tou- 
jours vertes , d'un jaune pâle en dehors , d'un 

yerd clair en dedans , il sort d'entre ses petits ra» 
4neaux^un'long épi clair de petites fleurs d'un verd 
*très«pâle. Ses graines mûrissent dans la seiTe , 

pourvu qu'on le tienne constamment dans une 

couche àttan. On peut aussi i« placer 60os les 

>haâsiSp 

. .... 
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844 L'Ami Dit JA&Btmmits, 

ê ' 

Casse ou Cancficier , voyea Caneficier, ci» 

Carouge^ voytz Ht/menée, 

Chirania^ 

1. £tf Chiroma à capsule , est une pfante vi» 

vace , rameuse, h.mte de 2 ou 3 pieds; ses ffiiiU 
les sont très-ctroitcs et fort épai.^ses. Se^ fleuri 
d'un rouge vif, oui la forme de celles de la I^era 
venchcy et sont composées de même, 

, 2. Le C/tironia à baies. Il est plus raînenx , 
ses fëuiiies sont plii>: coinfes; ses fleurs sont d'uu 
)>eau rouge, moins grandes^ elles produideut des 
baie» ovales et charnues* 

. * Ct's plantes jag4*éable3 par leurs fleurs qui se 
succèdent pendant 6 mois ^ se multiplient par leurs 

^raiéies jenleo à germer, seniccs aus-^itôt qu elles ■ 
SOiit mures, dans «les pots remplis de terre lé.» 
gère et plongés dans une couche de chaleur letu» 
)>érëe. li faut les, arroser très peu^ pim souvent*, 
Lorsque le plant est assez fort , on le met sépa» 
-^éitient dans des pots et on le place eid pleia*air j^. 
•à une exposition ciiaude et .aùritce, 

Cierge y CereusK 

1. Le Cicrcjc âc Sur'uiam est une plante qc^ 
Va qu'une stule tige droite qui s'élève à une ti ès« 
,grande hauteur. Elle a six angles écartés l'un d« 
î autre , et garnis d'épines ^gues rassemblées en 
groupptis adgtz cioigtics ks uns des auUed^ SuJ^ 
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èt$ ângles il paraît quelquefois de^ fleurs bl uia 
ohes plus grandes que celles de la Rose tréimereé 
Iiorsqu'il devient trop haut et que la serre n'esl 
j^a^ asse^ élevée , on peut le tenir penché en Tat* 
tâchant dans cette situation. 

2. Le Cierge Serpent, Il pousse dès le pied 
plu:>ieurs branches de la grosseui^ du doigt ^ cou* 
'^erte) d'épines faibles; il faut les attacher â un. 
treillage ou à des tuteurs» Elles donnent un très« 
grand nonib 'C de fleurs d'un beau rouge. On peut 
• placer cel.e variété et la précédente, en Hiver,* 
dans une bonne orangerie , sans les ari^ser* Elles 
peuvent passer TÉté en plein atr^ en les arrosant 
peu et les préservant des grandes pluies. * 

. 3. Le Cierge à grandes fleurs. Il faut soutenir 
ses tiges qui s'élèvent peu. Ses fleurs des plus beU 
les et des plus grandes que l*on connaisse soni 
d'une odëur a^rréable ; elles s'ouvrent la nuit et ne 

durent que 5 ou 6 heures. 

4. Le Cierge grêle. Sa tige menue a 9 an^lcf 
' arrondis et très«chargés d'épines courtes , trèsséloi* 
gnces les unes des autres. Il s'élève très»haut et 

donne des fleurs moins grandes que celui du n°. 
E'ies sont qiilquefois suivies de fruits en forme de 
poire ^ dont la peau est jaune ^ couverte d'épine^ 
molles, et la chair très*blanche. 

5. Le Cierge du Pérou. Sa tie;e a 8 angles ob« 
tus ou arrondis, garni^ de fortes épines et sillona 
nés profondément entre les angles , s'élève droite 
€t fort haut. Il donne rarement des fleurs et plug 
rarement des fruits dont la peau rouge est épineuse* 
^ Tous ces cierge ^ multipUeat faciiemçut 
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k$ semcneas y et pliu ordinairanMit par boQtmâ^ 
On coupe par tronçona de longMiir à vetonté, 

tige de cierge \ ou bien on ététe un cierge qui ner 
manque pas de pousser au-dessous de Tendroit 
coupé, plusieurs branches; on les détache en le^ 
eoupant ou en éclatant , lorsqu'elles ont aaaez de 
force et de aolidité. On plaoe eea tronçons ou roi^ 
jettons dans l'endroit le plus sec de la serre pen* 
daiu trois semaines ou un mois , pour laisser sécher 
leur plaie; ensuite on plante chacun séparément 
d<ius un petit pot garni dans le fond de petite^ 
pierres et rempli de terre sablonneuse ou mêlée 
avec du sable lia et de vieuiL mortier de chaux mi^ 
en poudre; on donne une petite mouillure, oit 
îipplique bien la terre contre la partie de la plante 
qu'on met en terre ; ou arrose lrès=légèrement les 
|>ots tous les 8 jours ^ après les avoir placés dans 
vue' couche ou dans le lieu le plus chaud de la 
serre 9 et on les mouille très»peii; car il faut stf 
souvenir que Thumidité est ce qu'il / a de plué 
nuidible aux plantes grasses. 

Cocotier y Cocos Nuci/craé 

' C'est xmt espèce de Pàbmer qui dcrîcnt très» 
grand dans sa patrie, et qui est très- précieux par 
les usages qu'on peut en faire. Sa tige pousse des 
feuilles qui ont de 10 à 15 pieds de longueur siir 3 
de largeur, et sont composées d*un grand nombre 
^e folioles longues de 6 i 9 pouces. Éitre ces feNib 
4e8-ilsort des grappes de fleurs qui produisent chei^ 
•cunc une grosse noix dont Tamande est fort douce 
etia coque dure^ pcreée de ^ tr^^us à 1 exUcnûLé* 
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-On multiplie cet arbre avec ses noix semées sur 
le côté^ afin que l'humidité qui entrerait par les 
trous y ne pourrisse pas ramaude, on les place 
dans des pots remplis de boime terre de potager, 
«ton les couvre de5à 6 pouces de tan. On enfon* 
ce ces pots dans une tannée ; si tout le tan n'est 
pas neuf, on peut semer les lioix dans la tannée 
même, lorsque le plant est bien levé, on le plante 
séparément , on le tient constament dans la tannéâf 
et lorsque son progrès le demande , oa le trans« 
plante en motte dans de plus grands pots ou de» 

caisses j U fkut peu l'arroser. 

< 

Cotonnier , Gossypium Jierbaceum, 

\ i. Le Cotonnier commun^ est uni plante annit* 
elle dont la tige de 2 pieds de hauteur est garnie 
de .grandes feuilles à 5 lobes. Le$ feuilles quipous«r 
sent sur quelcpiés branches faîbles vers sa cime , 

sont moins grandes. Ses grandes fleurs solitaires 
sont d'nn jaune très pâle, et produisent une cap^a 
suie contenant des semences enveloppées de coton. 

2. Le Cotonnier d'Amérique. Sa tige annuelle 
s'élève à 3 pieds et pousse des rameaux longs et 
Yelus. Ses feuilles un peu veines en dehors^ sont 
composées de 3 à 5 lobes très.- pointus. Ciiaqu^ 
branche produit 4 à 5 fleurs d'im pourpre terne , 
dont les onglets ont une tache d'un beau pourpre» 
Ses capsule^ sont beaucoup plus grosset que^ céU. 
Içs du précédent. 

Ces % variétés ne sont pas fort délicates ; on le^ 
çuitive dans les .pa^s méridionaux, de r£iaropo^ 
Dès le F rintems on sime leurs grames dans dee 
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MB L'Ami des TardimbiIs; 

pots rempli» dt bonne (erre légère , qjdon euToii^ 
d.ui.** uue couche chautie ; lorsque ie piant esfe' 
a>»ez fort, ou donne un pot à chaque pied et oa. 

Ici pia e d ns une bonne co.iche sous châssis;. 
L Taq-c les pots devicnneiiL tr>>|> peiiLs, on Irans». 
pUiae iC6 cotonniers tn m>tic bien entière, dans, 
de plus gran js, ui les tenant loujours sous chas^ 
;^ls; enfin quand les plantes deviennent trop gran» 
du> ^our pouvoir rester sous chaasi>^ on les porte, 
dtns la serre « h uHc. Elles fleuriront en Juin oUu 
J uileL et ieuio graiues mûriioat eu Scpteaiure OU 
Octobre* î > 

3. Le Cotonnier des Barbades. Sa tîgc s'élèrô 

à 4 ou 5 pieds*, ses fëuilles toi.l à trois divisions^ 
Ses ûcurs d un jaune foncé sont plus grandes, et 
ses capsules* plus grosses que celiez du colonuicr 
commun, 

m 

•• 4. Le Cofnnnirr en arbre. Sa tlçe est plus élca 
vée que celles d s préce'dens. Ses feuilles sont 
grandes et à cinq divisions. Ses ûeurs sont d uo. 

jaune fonCé. % ^ 

Ces deux dernières variétés se sèment et se 

cultivent co unie les autres, mais elles veulent 
cou tainment la serre . chaude. Le cotonnier erf- 
arnre passe n.êine di.Ticiienient THiver dans la 
tannée de la serre la plus chaude^ 

Crinum à larges femîlest \ 

C*est une espèce de Lys ^ asphodclc ^ dont les 
ficwies 'sont grosses et termmies par des hulbes. 

Ses feuilles «ont fort grandes ^ teriuiuées en poini^ 

» ► I. . M» . .» 

• te. 
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fe , tàchetccs de pourpre en dehors. Ses Ugè<, eil 
îcs fleurs sont de couleur pourpre. 

On multiplie cette plante par ieâ rageons ^ 
M rà/dxït dëtàché3 àu Printems ^ ptàntéis dàas*' dé%^ 
pots reiàplis de bonne teirre ;^ eàfoncés dans li^ 
tftnh'éc , arrogés légèrérnent mats sOiiVèrit cit Eté ^ 
moins enHWet, elle doniieî prescjue toute i'àaaié 
dbs tieùrs d'uiié odeur agréable. " , . 

Cra^alaire, Crotalaria uerrucma, 

\. La Crotolàirc à ucrizes , est une plante kviÀ 
iluellc dont la tige s'élève d'environ 2. pied.s. Sçsr 
l'dineaux carrés sont garhià de feuilles ovales > 
j^arsèmées d*cspèces de véruitô { ses ilcurâ éii cîbi^^ 
iTdut d'ua Bleii, clair. ... ..-ii-. 

4. La Crotaiaire blanche est vivàce [^ar 54. tii 
bine qui pousse au Priiitenis plusieurs queues trè^ 
longues . (}ai se divisent à leur extrémité en pivw 
Sieurs feuilles à trois foIiôieSi Sa racine^rOdujl 
êhciire , d'autres péiiles queués i^i se tëirtiittietii 
par un bouquet de firraiides fleiil^s blanches 4 quéU 
gueiois bleues. 

Il faut sèiner de bonne Héilire â\i Printèriis U-u^é 
IfHiiries dî^ns dés pdts reniplis de JiQUJié. tërrej à 

{)()iàgcr. Pour qné le pied puisse lîciirlr dé bonri^ 
leure et donner des semences • il fiiut 1 
le plus qu'il est possible, le tenant eous cddûsisj 
dans de bonnes couches^ lui dodiiaiU dé Tair eb. 

le mouillant modérémeiHi: ... . / \ 
. La hrotgleMre biat%c^ %i dâné M Wtîé^ 
(Chaude pendant lllivcr^ la éebonde ahn^ècUé p4M« 
être plantée en.pUin^ t^dCi^e à uii& boanc exp(3(ii«l 
àion. , . » « ' . • ' 

um^n. . : * a. ' 
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'Z0 Cyanelle du Cap tii une plante, à oighoiii^ 
tbk îtuli^a de 9t% feuilks radicales, longues et 

étroitc3 , il sort , au mob de Mai whè tige UrinU. 
née par une seule fleur d'un Itau bleiK « ~ : 
Elle veut une lertx kgtre, el passe mieuXt 
l'Hiver eous un chassie vîuré que daua la «erie» 

On connaît plusieurs espcccs de Durante , dottt 
tuue est rajupante ou gi iinpanlc ^ ses rameaux sont 
irmés d epiues à chaque noeud ; ses Ibnilles lon^. 
giies sont disposées sans ordre. Ses fleurs en grap- 
pes courïes, sont Weiies. 

• Une autre espcce a les feuilles'' assez grandes ♦ 
en forme de fer de lance ; et les ncuis eu grap^ 



de longues grappes de.fleui^s. suivies, de peuie» 

Laies rondes. • , 

• Ses.'èspèccs se muîtiplient par les semences. La 
aéconde ûçut se mettre en boutures* 



' ' lEufiîiofbe^ ' ËiipJnorbia'. 

L Euph&rhe est une plante qui Uent àn ciergè 

p^r sa forme, et du tultymale par ses qualkca. 
Elle est plutôt singulière et nuisible que belle. • 
• ^^'. Uev^iorhe des Ancims^ élève à 10 piedâ 
%^ tige triangulaire ^ enUecoupée de noeud^j à 
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i^endroii desquels les angles sont échaiicrés el 
ï^arAis fori^ épines. Ses t>rancbes sans ordre | 
mit y vers, fouir eiUrémité^ quel(|uea:'JsoiMies rîMta. 
ves, courtes , épaisses . qui tombent in Itiv«n Seâ 
ifteurs ([u'elle produit dimcileméat ààïis kâ itvvQS^ 
hy doiuieat point de graines. 

. X Heàphorbe tètè de Méduse y i^^ssk bxÂôvA 
ttc sa tige ronde , sans épines, couverte i ccaiilcs, 
ides branches rondes qui se rojkut et se tortillent 
les uiies sur les autres, qonnne on dépeint Ici 
ierpC'its sur la tête de Méduse. Ëiléi produli^ 
iènt à leur extréntité ^ de petites feuilles ëpdtiisesl 
i^Hirduës qui toinBfcirt- cHaqtie anHéë } et deé 
jSfurs bliuiclies plus fraudes que cmUcs des prei 
^den.'i. 

. 3. VeûpJwHé àféuUtà dé Laàrrct râsié ; 
tea:ê forte et épineuse s*étève dé 5 à 6 pieds. Sés 

branches ariîit'es d'cbiiies crochues ; dnt a Mit 
^.^Ueuiité des l'eu il les longues, luisantes, et ujS 
ficurs sans p.édicuie* ... 

Tous lés eùphorbéi sont tëniplis à\in suc la:4 
feux tfès4çrë et très^ caustique , qui , éd s^epaiîî 
sissafit Jevieîit liite domine résiné tliti s6 vend 
thez les Droguistes. Il fa it la piler et la [Ircpa* 
ier àv^cc précaution , parcefjue sa [ioudre et s4 
vapeur prodnîroicnt dè fâciie.u^ effofs sur Jes} 
^cux , la langue et lé cerveau. Eu cuhi^artt n)ê<nci 

cèslplantesy -i( faut se ^résérvèr des^âpetirs qu'if U. 
les éxHalë^, lors([u éll<j< fwiidt c6\\^é^i Mëtiiéei, 
Iroissées 0!i même seco»it'e< en les reinuaiH. ' 

Lès euphorbes se iriultipliciit de boutures faites" 
tîc leurs branches coupées il uii noeud , fel ncti 
èitàrè lès ncieiidsi at ^oiliiineliCftmèot^de- L'E 

X 3 



Digitized by Gopgle 



^2 li'AjCl .ÎAJlDIHIBKff/ 

•Aussitôt cfue ces br.fnch^s 5T>ftt coupées, on jelHÉi 
de ia poussière sur la piaio , tant des bolUurIcft 
\qnedeiaplaiite, pour ai réier i ecoulemeot du suo 
hiteim; în iaisse pendant uue quinzaine de jours 
les piiBU des koutures se cicatri^r et se «écfaer ; 
"ensuite ûH les plante tet tm ks eidtife comme ceU 

ï^S des <:lerfjes. 

Lcs tcXcj'^der.Mcdusc et Ivs pommes de pi^ 
Ipeuvi^ni se mettre en .plein air pendant l Eté, h 

S ne bonne exposition , poiïrvû qu'on les prélevé 
es grandes pluies. 

II côt plus sur de laisser toujours les autres dans 
îa serre , en leur donnant le plus d'air qu i! est 
iposoible. 11 sufTit d'arroser ces plantes iïi £té ^ 
tous les 4 ou 5 jours et tous les t ou 8 en Hiver ^ 
Inais toujours pt^u^ i^ar elles craignient Tfamnidité» 

. ticQïdc vu Fiyuicr des ïndc^, M'e^icnibryaiu 

i. Ficoide à àiaPûonls^ oii Gtaciâle, est und 
piaule annuelle qui pousse un grand .nombre dë 
iranciics plutôt liitliuéos que droiléS) et presque 
rampantes. Ses feuilles sont ovales courtes ^ on» 
dulées par les bords. Ses fleurs ont peu d'app.a- 
Vence. S^s liges et ses feiiilles sont totitès parse« 
«tnées de très^petits tubcixules transparcas, briU 
jans et réfléchissant la lumière , comme de peti« 
les goulleirttes d'eau geice. On la sème de bonnô 
heure au Priulcms sur couche , et on l'avance le 
|>Itt8 qu'il est possible^ afin de pouvoir mettre, ail 
inoîs de Juin ^ partie du plan en pleine terre ok 
j^ Â^F^ de grands progrès ^ rai^tre;paj:li<^ se iae| 
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^fUM de petits pot$ où. it donner^ beaiiooap^ ^ 
j^tites fleurs 9 et de$ seuienccs qui miiriront. 

Ou inultiplic les Jlcoïdcs p.ir les boalurcs ; et 
çelles n'ont ui liges lû bvanclics , par les iouiU 
il^s. Pc!i(iaat 1 £lé oa cou|>c les hpuLurei ^ et oi|^ 
retranchiie entiàrçmQat Ie& CQuiliçs û partie^ 
q^i sera enterrée; oa les met danç mt lieu biei^ 
a[ec et médiocrement cxpocô au soicU pcndaut iine> 
quinzaine de jours, plus ou nioins, selon que Iç3> 
yariétés sont pJus ou moins, ic^ivisses. et c-ianiues ^. 
sifiti que leui*s plaies se scoiieiit. E^isuLie oa lea^ 
plante dans d€^ petits pots remplis dç terre pai*eilli^ 
I celle dont i) est parié à l'aiai^'e du çierr/e. Oii«. 
les e^ouverne de même , et il vaut mieux les chau*, 
ger pluiieurs fois cLe pots pai*. aimée , qjift de.UîU)^ 
^ dqa4ier dfi trop graa^s.. 

Comme^oes plante:» ne craignent quel'humâiil^y^ 
on pourrait leni: £tiï:e passer THruer daiis une* 

"U')!! ne orangerie 5 ou so.*.s tin simple châssis vit ri. 
ou Ton pourrait leur doîinor souvent de l'air. qui|- 
leur est très-nceessaii'e^cjp Iqs préservant toutei^' 
fois des- geiées. 0«i peut aussi eix,mettre?«eti;|»(eiii^ 
air à une bomie expo^situ») ^ depuis Mai iii6X|ti'enQ 
Octobre* II faut les arroser, uè^fp(^u xi sjw^^^ 
ItjiyupéraLure. ' ^ . 

• f « i. . -> » 

' ■ ... ■ 

' ■ Le Figuien d^i^ilani* ^ Ba/tmier-y. est iu#t 
iBès^graade plante vivace , dont la tig^ throke^. 
d'environ 6 pou<:es de dian^tre, s'élcvct à plus de- 
ii5 pieds. Ses feuilUflt roulées, l'une sur i^utre^ * 
)m d^ej€^pei9ent on^ i|tt^Mf^>V|k^ ' 
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6 jAtAs de longueur «nr 2 de largewfî'In tige 
«e termine par un long épi de flçurs ra.-semblees 
par grappes qui sprteiiL d'une gaine de couleur 
pourpre en dedans, elies doonçnt un groâ fruife 
^harna ifi'Qn nô^rax^ banane ^ et qui n'a qu'une " 
giiédiocre qualité, même tn Aniérique. 

Cette plante se multiplie par ses drageons enr^ 
cinés qu'elle pousse aprè.s avoir donné son fruit, 
OU lorsqu'elle est trop à rétroit dans sçdï pot. Qa^ 
âtpare tes dtagejcma ayant qu'ils at^it dé gross^^ 
racines qtû seraient diffii iles à arranger daps lea, 
fois que l'on remplit de très^bimne terre légère , 
et que Ton met d«3ns la tannée où cette plante 
doic être tenue constamment au mèone degré d^. 
chaleur que les ananas i loirsqu'elle a acquis de 
)a force et àfi la. grandeur, ai l'oa yeut lui £ûm 
porier du fruit et que ht seire ait assez de bau# 
leur, c'est. à- dire , 18 ou 20 pieds, il faut ladepo^ 
ter et la pjantei^ en motte dans un bout de Is^ 
Uiuice qui i;^ sera g;«^riii qae de vieu;^ taji cptkm 
fommé qui ne ^i^t pas en bfûler les tacines* 
conunç cette plante devient très^grande et qu'elle;, 
croit très'vrte , i( faut lui donner de^ fréquens ^ 

•♦.4 %•,♦»•••• • • * \ 

t. liC Gayac 4e la médecine devient un fbr% 
l^rand arbrç. à la Janiriique et dan*» plusieurs islc^ 
tfe l*Aménqne mcridianale. Son. bois est résineux 
^t'^i.^uue dureté di^cile à entpmmer. Ses f^uiliea 
|êi|t ^Qfnpôtséea de petites folioles disposées paV 
J^m^y âçjiu^ eu §r3|^{)«i $Qnt, 4'un beau bko^ 
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fst produisent des baies rondes qui renfermenfc 
Yui aojrau. • 
Cet arbre ne grandifc pas beauoonp. dans les $er« 

tfes , malgré les soins (fu'oii lui donne. Il se jnuU 
iiplie par ses na/au\ les plus ixouveaux po:ssit)Iev. 

i i\ Gii^mhre Amoniwnh^ est me pf^ante^ 
*xlvace par ses racines noucusco, qui poussent ai^ 
Prinleiuj iwn^ieurs Liges hautes de 2 ou 3 pieJs ^ 
en fonue de ra.^eanx,, erabrassees par en bas do^ 
ieuities longues et étroites. Celte racine pousset 
JMissi des (j^iteues on pédbalçs nuds^ terminés par- 
•ijm épi ovale de fleurs bleues, pre^qu'enfeièremeiil;: 
,^iKelop4iée« chacune d:*ime écaille recouvcito? 
^d'unç g. line. 

2^. Le Gincfembr& ^sauvage w \» Z'édbaire^^ 
4iffèrQ peu du ghujentbre. Ses ficufs sonjt Wiyîat. 
ches et 4je durent cpi'un jour. 

Ces pl^nUes se niuhiplient au Priniems par dest 
«clais (Je leurs racines , pJajités dans des pota^ 
«emplis de bonne lerre l^ère de potage ^.ésifoaW. 
4;4s dans une couche de tan; £11^ veulesè ^le^ 
èenues con^tatument dan^s la tannée , plantées daos^, 
dea pots de grandeur médiocre;, nuniiliecs asse»; 
frc'q'icmfneiu pendiut i Eté, peu FaKenHîat aiii^ 
t^ems de leur repos. • 

La racine du fjlngentbre scri d«ns tes ctits^e^,^ 

(St o<dfe du Ji^iiffoijpe.^ ^ dW grand, usage \mh 
.Médecine. * 

.... . . . * 
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* 1^. lîtf Qr^l^diltç à feuille dç Laurier^ a de^ 
fbuilles longues 4e 4 à 5^ piotfces , Larges de 2^ 

d'une bonne odeur. 

2. lia OrenadUle irès^florwanJ^e ; ses Scigrs^ 
«orAbreuses qui se succ^nt depuis juin jtisqu'eqk 

ficplembre, sont IJanolii^s j avec u<îô raj^ ouï poui«» 
|)re , et d'une adeui* agrdable. 
' Ces plantes peuvent tapisser agréablement leè 
snurs dune èerréBchaude*, elles se'ïnukipJient pav* 
siiarcoltes en Avril , et demandent une- bonnd^ 
terre de potigcr. Pour les cultiver avec .succès , 
il fiiut Urs tenir constamment dans la serre, ôt 
ihêQie, dans la tannée , quoi^iji'çUea puîsseul subiji. 

listér en £jt^ eu ylehi air, 

Çe petit arbre n'est qu'un arbrisseau dans fea 
lierres. Sj&â fc^'anA^be^ anguleuses sont garaies dé 
leuili^s ovales en forvie de &r dç lance ; leura 
queues fônt ii>rtea et ^ès^oQurtes. fleucs solip 

Vi^ires, VeRes et gjautles, ont cinq pëtalès blancs 
çt arrondis -, elles p^odiûseat im gros iruk ovale , 
qui, çu Auiérique , est d'une aaveur et d'un^ 
^eur i^réables , aij|ssi ^iringeant que la grenades 
Il se multi| JiQ par ses graines envoyées d'*Ainéah 
ri([uc ; on les sème dan$ des terrines remplies &. 
Jionne ferre nieuble de potager , plongées dana 



Digitized by 



t 

met séparément dans de petits pots, en lui en 
do^nnant de plus grands par la siiiiey selat> «a 
grandeur. Fendant l'£té il faut lui donner beau» 
tcoup d'air et Parroscr a»»e» fréqwenimeiii \ [/en. 
danl i Hiver on le tiendra dans une lanne'e de 
chaleur modérée « et ou l'arro&era trèsuareiucut^ 

t 

tlemau^ , fruit résonnant^ jacfue iang, * 

une èû€ie% . 

C'est un firrand arbrisseau de l'Amérique méri» 

^ionale, ck>nl ics belles fouilloo ressemblent à reU 
les du lierre. Ses fleurs eu entonnoir sont suivies 
d'un groâ fi uit sec pçrcé à. chaque ejUiémité, qui 
rend U4 son pu siffipment lorsque le vent passe 4 
travers ; il reuterme uiie nogc que l'on sèiue. 

Hur(i , ou Sabll'çr^ Hurot crcp 'Uaiis» 

O'est un petit arbre ocmpli de suc laiteux^ Sea 
feuilles sont trc&«grand,e5 , en forme de coeur; ses 
fleurs sont p^M^i^ solitaires, partie en épi, très^i 
peu parantes , suivies de grosses capsules ligneuses 

qui, lorsqu'elles sont mures, s'ouvrcuL avec éclat 
et jettent au loin leurs semences. Celles, qu'oa 
|ipus apporte cçlaleut de même à la ehaleur. 
. Cet ai*bre intéressant par son beau feuillage ^ zf^ 
tnulliplîe par ses grainçs semées ea pots remplis 
de 4>onne terre l(^gcre et enfoncc's dans une couche 
de tau. On doit lui donner beaucoup d'air en Eté^ 
très. peu d'eau eu Hiver et le lenir toujours dans U 
pannéc la plus chaude^ dans laquelle il conserve 

«ea feuilles en |iiv^. 
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Jiffmcnée, Courùn/'ki^ Caroube i Hymmaa^ 

C'est un grand arbre de ^Amérique méridionale^ 
^ntle^ ièuiUes d'iiu^ forte ^toff^ hOJOl disposées pa(< 
paires sur U même queue et se joignent parleur ba« 
se; ses fleurs sont tlis|i05ées en épi clair, composée» 
de 5 l'cL^ilcs larges et courts, d'nu jaune rajé de 
pourpre^ cife^ praduisçut une siiique irès«solide^ 
de 6 pouces de longueur^ iaiTgc de2.| coAlenant^. 
ou 4 semences arrondies* 

C'est de cet arbre que nous vient la Gomme 
élé'ni: Il s élève tle graines envoyées de SQn pnys. 
Xi veut trè .«[)eu d'eau pcudint I Hiver , toujours i^^ 
tannée; il tsl fort ^adre et dii^ode à conserver^ 

Jasmin Arabie ^ Jasniinum Araàicwn^ 

Cet arbrisseau s'élève assez hatit et soutient ma|p 
ses tie:es faibles et r-inieu^cs. Il e>L toujours vert ^ 
ses ft'uiilcs sont ovales teriniaces en pointe aiguë; 
(es Heurs , d'un beau blanc , ont une odeur très«as 
gréabte, tambent prompteinent et facilement; elles, 
ce succèdent longtems. Ses semences «ont rondes». 

Il se multiplie par Ja grelî'e en fente sur le jasm 
mifi blanc commun \ mais mieux par marcottes 
au PhntemS) ses boutures se font eu Mai ou Juin, 
sur couclve sou» cloche, mais reprennent difficile*' 

hicnl- Làfa/i/fcc» sans lui être ni ce^taire, le rend, 
plus vigoureux, et lui f.iit pronuire bcaiu oup d^ 

âeui*s. Ou peut le iaeitie eu plein air eu Èiiis 

■ V 

a • 
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JatropJia^ ou Maniha^. 

Çctte grande plante a la racine un peu semlJa» 
Itie à ccHc du navet. Son »uc laiteux eàt un poisoi\ 
Di^ortel; mais quand on Va rçtiré de la piaule pa^. 
expression, el qu'elle est pelée, râpée, sèchée in, 
feu et préparée, elle tient lieu de [Vdin aux luibU 
Uns diy^e gçaade partie de l'Amérique niéridiori 
» 9ale. Sa tige s^élèvc de 3. à ? pieds, et ae divise 
p!k piusieufâ rameaux tortus çt mal rangés. SesL 
feuifles sont fort grandes , palmées à T divisioiiii 
de grandeur inégale. Ses fleurs d'wi jaune ti'çs» 
l^àle^ ont 5 pétales ajrrondis- 

U se multiplie par ses semences envoyées de^ 

'^Amérique , et par boutures qui s'enracinent faci» 

Iciiioiit. On ne doit l-ni donner que très-peu d'eaa 
pendant lliivcr, mais beaucoup d'a^; eu J^léî^il» 

* C'est im soiisssrbrisseau qtii ne devient «fu'une! 

jjaute annuelle daus nôtre climat. On le sème de 
Ij^onne heure au Printems sur une couche chaude ^ 
On le cultive comme les plantes dtlicateSy eu le- 
tenant caostameiit dans mie couche de iany jst 
i^i donuant beaucoup d'air pendant l'Été. 

Ses feuilles sont composées de 7 à 11 folioles^ 
'tes /leur;} sout en épi et légumineuses, Sessemeihn 
^ jnûi*i;$seiit en Août ou Septei|d>ie. 
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$6a L'Aift BBS JÂâuiriB»8^ 

Lautiermrose à fleur daubfe. 

II est presque serablahle au LcTurtcr^rase epm^ 
9ftun.^ mais. se$ branches plus faibles et plus iloun 
gccs se soiittennent moins bien , peutétre parceJ 
qu'il demeure toûjours dans U serre ou sous le* 
châssis. Ses feuilles som d'iuie é^oife moins forte^ 
plus grandi-s et d'un vert plus cfair; souvent elles; 
nais-eiiL 3- euseiniiic. Sçs flçurs qui se succèdent' 

{►endaut une grande partie de l'innée, sont odo? 
anles> disposées en bouquet lâche qui termine^ 
chaque brîinclie ^ elles sont compose'es de plusieurs 
rangs tic péLiles, l'un eu dedans de Tautre • celui' 
du dehors rcsseinble à la fleur du laurier.ros^ 
tommun'^ celui du dedans est plus alongé et plus 
lai^ge; tes fleurs ont pkisieurs to^is de couleur 
ou plutoj: sont p.^nach<$es de rouge clair et de rou* 
ge fonce , et la pluspart nuir(£ucç5 daus leur lon^ 
giicur, de traits blancs. ' r 
Ce LaurU:r=rosc se multiplie par marcottes à lan«^ 
guette, et par boutures pJacces d^ns une couche, 
chaude, liorsque le plant est jeime^ on peut Tex» 
poser en plein aîr pendant l'Eté; mais au tems où 
il peut porter des fteurs et quand il est fleuri, on. 
doit le tenir dans la serre ou sous lui châssis, et- 
lui domicr souvent de Tair c^t deTeau* On pourrail^^ 
lui £iire passer THiver dans une l>onne orangerie ^ 
mais ses fleurs y avorteraient pendant l*Iliver 
6nsorte qu'ili^ refleurirait qu'en xVf u ou Juin. 

Lizeron rouge des Indes ^ Fleur du Cardinal, j 

1» Le Lizeron rouife est une plante nnnuellc, 

griii)|)caite et rameuse ^ (j^uiâ clève à^ouo ^icds^ 
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fttiîDès éùkt cèmpés^ès de pfetîteç folioles; ses 
fleurs solitaires, en forme d'eutonnoir, sont d*uA 
ïouge très^vif, se succèdent depuis Juin jusqu'en 
Octobre, et sont cômpôsééd comme celles des aiM 
Irei Uze^ons, 

Qn sème ses graines ieii Avril sur une côuctiC 
çliaude ^ on met le plant en pot , lorsqu'il e^t asse;; 
fort, et lorsqu'il est trop grand pour rester soita 
un châssis, on le place dans la tannée de la serré* 
: 2. Le Lizerôn violet d Amérique^ s'élève liit 
pe^.plùs^ ses feuilles Sônt grandes » en formé de 
fioéur. Ses fleurs disposées par par grouppes su^ 
le côté des branches , sônt d'un bleu tirant sur la 
violet, arrondies par leurs bords. Ou le cultive ek 
^ le multiplie comme le précédent. 

i^'^mNarcïsàé^ ÀmaryUis Èeginœ. 

, i. Le Lys du Jftearlçue ést une varie'té du ti^$ 
fielladoné dont il diffère par la couleur écar* 
late pale de ses fleurs ondulées par les bord^ 
SSes tiges s'élèvent beaucoup moins et m portent 
<|ue 2 où 3 fleurs, 

' '2. Le l^s de Ceylan\ sa tige en forme d'ép^^ 
bu prescfue tranchante des deux côtés ^ porte plu* 
sieurs fleurs blanches^ dont les pétales sont .m»r« 
qués en dehors, d\inè raie ponrpre^ suivant kuie 
longueur. Ses feullfés s»nt larges; 

3. Le lus narcisse des Indes. Sà lîgc poti^ 
plusieurs fleurs rouges çn Igs; ses feuilles gran.^ 
.des , ovales longées , sont rônde;s par leur extrép» 
tnitë, et se couchent sur le .pet, âes bulbes 
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4. Lt fys d» Cap. Ses tiges hantés dë 2 pitét 
Portent deiti ou 3 àmiis rouges ëil élochë: Sëï 
rouilles lon^^ues et étroites^ soiit creusées d'un 
éillon à rcXtrémité. * 

Les feuilles de tous ces li/s ne paraissent que 
quand la fleur est paisée; lU se inùitipiieht piit 
leurs cayeux séparés aussitôt que tës feuilles sorit 
fif^ssèchées ih «imeht une Hoflrie ièrré lésrère ; 
veulent trè3«=peu dcau quand ils ne [)ouâ.>ejiL pas; 
m us lor5(|u'ils sont en activité, on leur donne âé 
l gers et t'ré^uens arrosemens , surtout quand itût 
lige côinménce i paraître; il faut leur donnër dé 
iffàé lé plus souvent qu*U est possible; La tamitè 
leur convient le inieusc» 

MaficenilUer i Mancifiier^ yirgom<sé. 

C*est lin grand arbre des isles de rAïuérlquë/ 
fort visnimeux ^ans toutes fes parties, reiâpît 
tl^tn suo laiteux^ tirèà^» caustique. Cë n'èst qu'uk 

«irî)risseau dans hos serres , parcequ'il est fort 
liélicat-, il faut l'y tenir constamment et l'arrosrf 
Sobrement. Ses feuilles Sont toîyours vertes , et 
Jrtsssemblent à ceUes dn Poirier ^ leur verd ei>i 
f lus luisant, et leurs queuÉis plus courtes* 

• Maiù/u)t , voyez jatiopitai . • • 

jSlfu tynia^ Martyiùa annua* . 

tiC Martynia est une plante qni cicve à deiiT: 
nu 3 pieds des tiges rameuses et velues. Ses feurU 
•lés sont veines j visqueuses, ovales alongéeâr^^ 
feoup^és en pans par les bprds/- Ses fleurs raaseJMk 
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kllèbs len épis courts sont belUs, lavées de pour« 

pre , eil forme de cloche. Elles produisent une 
'capsule longue 5 dont le ôrou épais et gluant cou*, 
vre un nojau trèssdui*, ressemblaut à un ccrfa 
Volant pour la forme et la grosseur, ayant à solî 
«xtréinité dieux fortes cornes courbées. 

Il se multiplie par les noyaux semés à la flil 
de Mars, dans des pots remplis de terre grasse 
et le'gère , et enfonce's dans la tannée, ou dans 
une couche chaude , et souvent, arrosés. Le plant 
encore petit , se transplajite en pots \ peu dfl 
ténus après on-lul en donne de plus grands | s'il A 
^té souvent arrosé et tekiu dans la tannée. 

Melon ép incluse ) Mclon*c/iardon , Mdo cactus. . 

C'est une plante grasse d'une forme singulièrè*! 
iqni ressemble à un gros melon veH , silloiiné d4 
4 edtes pi ofondies et hérissées d'épines fortes très« 
ligues , et ircnfernîant «ne chair verte , molle et 
aqiieuse. Sa hauteiir passe souvent 2 pieds, et 
gros.-^eur e>t d'environ 10 poucesw Ses fleurs qui 
paissent à sa partie supérieure, produisent un fruit 
«harnu qui contient des semences anguleuses. 

Il se multiplie par les sémenoes, que Ton répand 
sur une terre composée de sablon et de décombres 
tnh en pouisièrC i qui convient à cette plante. Il 
veut être placé d uis l'endroit le plus chaud de la 
serre pendant THivcr , et dans la tannée pendant 
les autres, saisons ; il craint extrêmement rhuoùdité^ 

Fain Singe , voyes - Mdansonis^ 
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Uér VAm ùiks JikitKiftài; ~ 

• i^almier • Dattier, Plioenix Dactt^lifam. * 

. C'est un arbre qui ci*oît à peine de 2 pieds dé 
JuuUiur^ en 20 aiU , dàns les strrbs « chaudes v 
même en le tenant cohtinueltentfent dâns la tan>v* 
née. Sa tige ronde et sans rameaux est composée 

d une moelle gluante qui devient successivehienfe 
ligneuse dans la circonférence , le milieu restant 
toù iourà rempli par ime très «grosse moelle ; sa 
aurfaoe extérieure qui conserre Tempreinte def 
fueues des feuilles Jongtems persistantes^ est fort 
raboteuse. Les feuilles sont rangées èn parasol 
aucdessus de la tige. Les fleurs ujàles naissent eit 

Îrrappes daiis une. gauie qui tombe ensuite \ les 
emelles donnent de petits fruits ovales dont \x 
pnipe épaisse enveloppe un lio^^u \6Xi%^ duir^ 
âillonrië dans longueur: 

Il se multiplie par les sèmences envôjées du 




Îefidant l Eté. Il faut oien sé gare 
^es racineâ loi'squ*ôu le changé de pot ou dô* 
Clisse 5 ^oit pour renouvelier la tchè, s6it poui^ 
le mettre plus au large. 

vleracèa. . ' ^ 
• * 

* t'est un Palmiisr qui s'&hvv plus îiaut, Thaî^ 
^ui croît aussi lentement ([ue le précèdent. Sa^ti-- 
ge sfJfnple ét unie conserve moms rempreinte 
des queues des feuiUleSi lorsqpi'eiies tombent. 

bn^uem/ 
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kèil^éur de SCS feuilles est presque double j itiaiâ 
kurs folioles sont plus courtes et plus étroitest 
liorsqtVelles sônt eucure jeunes et [enveloppées^ 
du renfermées fdans la tige, et couvertes pat^ 
telles du ceatrc , elles sônt teudred et blancii«â 
cdmiile oélles du chowr»pomfne>, On cdupe euvi^ 
r^n deux pieds du sommet de la tige , et on s'erî 
Écn dans les aiimens cotnine de légumes^ maid 
ce reLr.uirhcuieut fait périr l'arbre ^ parce qu'il 
n'y a sous les feuilles aucuns yeux à bois fwé 
|)roduire des branches. Ses fleurs en longues grapA 
I es claires produisent de petites baies. 

Il se multiplie par ses seiuenees et se oultiv^é 
tomiue le précédent; 

i^e Papayer ou la Pàpàyé^ Ûâ^tèà Pàpdj^êi ' 

Cet arbre ^ ou sêiou d'autrës , cètté platite aU 
teint en peu d'années la h^iuteur de 18 à 2d pieds; 
Sa tige est fort grosse, creuse et melle; Ses feuiU 
les portées par de lou^ue^' quenes creuses ^ ?orit 
Fort grandes ^ découpées iriégidjèremeiit et pr04 
ibiid émeut en plusieurs lobes d*iin verd^ liusatiti 
fies fleurs en paniculés^ sont pdrtéé^ paf dës pé4 
diciiles très«louj^s , sotis«diviséS I ieui" ëttrefhitét 
(Bt soutenant chacun une fleur odorante , dont ié 
«eul pétale en tube est blanc et !i 5 divisions^ Lé. 
fruit est gros et rharnu^ sa forme varie! et dévîéif 4 
(ovale y pyraniidale ou arrondie ^ il est Rempli | 
àiiist qué tdutes l68 psatm de là planté > i'ùnlâîfi 
^rès^âdrci 

On le muUipiié par les graines ënvdjréei dél 
^outrées chaudes de rAmériaue^ semées au, Pvhi^- 



r 
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tems'dans «les pots remplis de bonne terre ^iit^Ç* 

et traitées comnn' i elle? dos pays chauds. Il faut 
transplanter le plant en motte bien entière, l'ar« 
roser peu et souvent pendant ) Eté , rarement ea 
Hiver, et le tenir toi^jours dans la tannée. 

Pervenche Rose. Finca rosea. 

Cette plante vivaee pousse une tige droite 

haute d'environ 3 pieds. Ses feuilles oppo.Ne'es et 
placées en croix, isowt simples , longues de 2 à 
3 po\ires y larges d'un pouce. Ses fleurs qui se 
succèdent pendant six mois, sont deux à deux 
en tube d*un pouce et demi d'éirasement à son 
extrémité qui est di^sée en cinq portions de 
couleur de rose. Elles sont composées comme 
CcIks de la Pervenche commune. 

Cette jolie plante a la forme d'un arbrisseau 
dans ses premières années ; eÛe se multiplie pas 
jes graines semées sur couche au commencement 
de Mars ; lorsqu'on la plante en bonne terre en 
Tarrosani souvent , clic Ht urit vers lafm de l'Et^, 
et SCS graines mûrissent dans notre clniat. £n la 
plaçant dans la serre elle continuera à fleurir, 
4>u bien on la laisse périr, étant facile de la re« 
nouveller chaque année. 

Il y a une autre Pervenche du même pajs , à 
fleur blanche. 

Le Pètre grimpimt Petrœa volubilis* 

C est un charmant arbrisseau de rAmérique 
jnéridionale^ dont les branches sarmenteuses sont 
l^nies de feiiUles evales grandes et pointues pa9 
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Plantes de S Énkt^értityi^t: 

• 

^èùrs extrémités, et d'une fort* étoffe. Ses fleuré 
ien longues grappes pendantes , sont plus birillan« 
\e$ par leur calice duh beau bleu^ que par leuè 

' pétale blanc en tube plu^ court <lué lé calicé. 

Oïl le multiplie par leâ semences envo/ées dé < 
TAmérique; 

PîmefU^ Càpskam CeràsiJbnÀèï - 

à. Lè Pimfèrù eérise est une plante rameùsé \, 
^eu élevée, d*un port agréable, dont les fèmilëé 

sont (l'un beau vert brillant. Ses fleurs sorit com» 
jjosces comme celles du po'wre Lonrf. Ses fruits 
soiit ronds > de la grosseur d'une c&'kse ^ et d'ua , 
beau rouge éclatant» 

2. Le piment pyramidal sMlievé beaûcôiiji piiii^;' 
S'ps feuille.^ sont trèsf=e'tr6ites ses fruits jaunes 
sdnt en Ibrnie de pyramifk , tl subsistent peudaiit 
|)lusieurs mois sur la plante. 

3. Le piment poivre d'oiseau^ s'e'Ievc de 5 â 
4, Dicfis ; ses feuilles èônt larges fet arroniiies k 
l'extrémité. Ses fruitssont ovales, d'un beiu roua • 
gë; ils ont une sâvëur plus forte et ^lUs acre qué 
igue ceux des autres ^iinens. 

Tous hspimcns se multiplient pi\* lëiirS ^i*aîiiêi 
semées sur cocclie. Lorsque le plant a 5 i\ 6 fcuiU 
ie^j on le plante en pots, on le laisse sous iei^ 
thassis; dan^ TAutômiié on le trarispdrté dans là' 
kerriB où ses fruits achèvent de mûirir) il éë ë<lH« 
èeivént jrtscfu'en t^évriër. Àlor.s iri détfult lëi 
JiJanies qui ont fait, pendant l'Hiver, un f ort bsl 
^^et dans la s«rr«t 

Aa i 
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Foincillade > Poinciana pulcfierriinai.. 

C'est un bel arbrisseau qui s'élève de 10 à i^, 
pîeds dans les serres. Chaque noeud des branches 
«st armé de deux épines courbes et fortes , et* 

garni de feuilles reooinposoes à 10 on 12 aîles ^ 
dont cliac\ine contient au moins 8 folioles d'un 
verd clair , odorantes ^ lorsqu'elles sont écrasées* 
Ses fleurs disposées en épi terminai , sont odo» 
rantes , panachées dé jaune et de rouge* 

Il se multiplie par ses graines apportées d'Amé* 
rique, semées séparément dans de petits pots rem» 
plis de terre sablonneuse , enfoncés dans une couche 
chaude. Le glant doit être dépoté en motte bien 
-entière; ildonnfe ses belles fleurs^ pendant THiver* 
Dans cette saison il faut ne Tarroser que très peu 
et le tenir dans la tannée ^ au même degré de ; 
chaleur que l'ananas. 

Pomme épineuse en arbre y DaUtra arborea^ . 

C'est un très*bel arbrisseau dont les feuilles 
•ont longues de 6 pouces , larges de 3, pointues 
par les extrcrhités \ ses fleurs blanches n'ont qu'un 
grand pctale blanc, odorant, long de 6 pouces. 

Il se multiplie par les semences et se cultive 
#omme les plantes délicates. 

Raquette^ Figue éTInde^ Cariasse^ Caciusi 

La Raquette commune ou semelle du Papel 
Ses branches ont la forme de fenilles , quoiqu'eU 
ks n'en soient^ pas réellcmeat^ ciies sont ovales^ 
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Plantes i>e SEiiREaeHAtrDE. \ 3Çà 

«pplaties des deux cotés \ leur semence est par* 
eeniée de petites tumeurs garnies de petites épi^ 

nés très^fines et trèât^pujuanles. Elles portent sur / 

le;irs côtés des fleurs jaiiiic^[jàles assez grandes, 
composées de 10 pctnlos arrondis à leur extremis 
té. Le fruit un peu aiongé , et la peau parsemée 
de petits &îsceaux d'épines \ Sa chair est rou^» 
.Les flenrs ne paraissent que lorsque les finiits soiit 
prêts de mûrir. . • * 

On multiplie la Raquette par les boutures eit 
suivant le procédé que j'ai indiqué pour les plan* 
tes grasses; Voyez Ahès, art*. 4^ Mehn épineux ^ 
art. 3, etc. . . 

Cette plante peut s^xposer à-Tair pendit VEtêp 
et rester dans une bonne orangerie pen<fertt THr» 
ver. près des fenêtres; mais le mieux est de la. 
placer dan la serre près dcâ &nfiires^ paxGetjufi: 
elle veut beaucoup^ d'aiî*. 

' • * Rioinia^ 

G'e^t une plante vivacé, ou un arbrisseau Jont. 
ks branches sont garnies de feuilles ioûjouw 
vertes , f<;^rtes et luiî>aiites. Ses fleurs en t6ïi^e» 

grappes au bout des branches , n'ont point de pé« 
taies, mais leur calice rouge a beauroup d'éclati. 
Ses baies sont rondes^ rouges et ensuite jaunes^ 

On cultive un autre Rivifûa grimp<m(^ doftH 
les feuilles grandes îiniteitt celles £1 solà/ium^Sèm 
fleurs en longues grappes donnent des baîés bleues^ 
Ces arbrisseaux se multiplient par leurs semen* 
ces envoyées de l Amérique ; elles sont lentes k. 
germer et veulent peu d'eau. Ou peut les laisser 
en plèin» air pendant TEté^ Ibrsqu'ib sont dan^ 
4a 9i^tt OU lèui: donne uiifi âhaietir modérée;;: * 
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C'est on arhre moyen dans les kles rAm<&« 

rique. Ses feuilles q.ii ont j,\Ksqu'à 15 poncer Hû 
îoiigiieur, sont CQinposecs de 9 à 1,2 grandes fc)li=» 
plcâ^ Se^ peLiies fleurs sont blanches , dt^pos^ea^ 
f n gir^ppes,, ou petits ^pU clairs. Ses baies reofer^ 
fient ^ sous une peau sablonneuse, uu npjra^ ïoud,^ 
poli et d'un beau noir. 

Le sauonniçr 5C multiplie par ses semences en» 
voyiies d'Amérique; on les sème dans de peîîLs^ 
pots remplis dç bonuç ^^^^j, <ltie ion place dai^s^ 
^ fa içr^iée et que 1 os^ arrose souvent, Il faut dun^ 
\ Xktt beaucoup d'air au plant pendant l'Été , et co^ 
Vij^cx v^i^ç^eur loodérée daAS la dÇrr^^ 

l« lia Sensitîve. tas^e\ ses tiges incHni^es, «I 

fomine ra4npanles , sont armcçs de pçti:es. ëpiius 
crochues. Ses feuilles sont composées de 4 ou 5 
ieuille^ i^éunies par Içur base i'çx.tr^'mité de Is^ 
quçue;.se^ fleurs en petits groupp^., sont jaunes, 
' çt produisent des sîliqu^s conrtes^ applaties, noUi% 
çuses , qui contiennent quelques semences/ 

Quelque partie de celte piaule que Ton toijchCj^^ 
ipê ne SCS folioles, elle y parait scûsi.ble S aflais^ 
sç à. la n^oi^\dre approche. 

2^ ScnsMve. vraie ; ses tiges minces , rameusea 

et épineuses s'élèvcnL à 6 ou 7 pieds; ses feuili^a 
sonl composées de 4 feuilles plus grandes qus ceU 
^ les de la prcc ëdenie ^li^î^ sçnt formées, d'un grai^d 
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plus lentes à b'incliuer ([uarid on les touche. So» 
fieurs eaipi$ courU^ païauâeiit au-dessus deâ û» 
ges eu des branches ; elles sout lavées de pourpre* 
3. La Sensitive de Femambouc^ Ses tiges Ion* 
. gues de 2 pieds, sont compsces de 6 ou 6 feuilles 
aîices formJes de petil::s folioles quj ne ne sont 
pas sensibles au toucher. Se^ Ecurs ^oat ea fomid 
de petites têtes. Ou la nomme aussi Sensitwt: 
paresseuse^ 

Toutes les senskwes- se irailtipKent par lenrs^ 
graines seni-Jes sur couche des le cojinicncenient 
àu riintenis. Ou replante le jeune pknt sur diile«t 
reutes coiiches, à mesure qu il grcmdit, pour l'a» 
vaacer. 11 veut beaucoup d'air et être, peu et sou» 
vent arrosé. On peut le mettre en- plein air pendant 
r£té mais en le tenant sous un châssis ou dans 
la &errej( il devient piui grand et plus vigoureux^ 

t Tahcrnœniontana, 

Cet ai^brisseau toujours vert, assez grand dans 
l'Amérique mcridionaie , est ranieux., noueux eb 
laiteux.; ses ièuiiles étoâees et d'un vert brillant^ 
yes^embient beaucoup à oeiks du. eUrowàer. Ses- 
fleurs d'un beau jaune et odorantes ^ imitant ceUeS' 
du jttsrmn commun , sont rassemblées en groupes* 
arrondis^ elles ne produisent point de semences» 
diUis la sej.*re^ mais si i on ne peut s'en procurer- 
^ dUi pays^ on multiplie cet arbrisseau par les bou»- 
tures pendanjt l'Été^ après avoir laissé sécher leuKS» 
plaies dons la serre pendant quelques joues 5 aérant, 
de lej plcuiter. Il faut te tenir toujours Jans la^ 
serre, lui donaejr. beaacou^ de chaleur et i'aiTO^ec;' 
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, Tanuktin « TamarMMS Indien* 

C'e3t uo grand arbre des Iii les et d'Egj^pte>^p4 
jormç iinç té^ M'ès-éUndue. Ses fçitilles sontconpN« 
posées d'un xw% JQ à ^ foiiolçs. Ses fleurs soiil 

t^pis et produisent 4^ longues siliques dont les 

gr.i.u5 pi uci se ôçiuent en bonne terre etsesoi^ 
guejit connue les plantes du m^rac pays. 11 faut les 
lex^r conôtaii ncni dans U<a(iK^ ^M^^^x^lMjiâ^^ 
fçuçment des ûeurs« 

Tulipe, C^x HcBmani?UbS eoccîneas* 

Cette plante bulbeuse ponsse en Automne nné 
tî^e ou bainpe loi^gne^de 2 ou 3 \)0.\ccs , tcimi» 
née par \m grouppe de lie irs rovs^cs, renfermces 
dans une gaîue qui n^ tombe point. Lorsque U 
^eur est passée il pousse de k racine deux (euill<eft. 
en forme de langue, épaisses et renversées vers 
la lei re. ; elles restent jusques vers la fin de Mars» 
On peut alors dt-plauter les bulbes et ks couser^ • 
VCi* justfu'en Août. 

On la multiplie par ses oayeux , mais mieu^ 
par ses semences venues du Cap. Il &ut lameb^ 
tre dans de grands pots remplis de bonne terra 
légère ; oui Parrose souvent au tems de sa Q^uir^ 
nui^ Uèd^pçu ^uaiid elle est re^oâ* 

On. donne ce nom à .plusieurs Plantes et As^ 
brissçaux de l'Amérique méridionale ^ dpnt la plus, 
intQr«34^.te f^.UA^^. ^ 9 à 9. j^eds* Se^. 
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Plantes DE S EiiRErC h awdï. ^ 
feuilles sont ovales, d'un verd brillant assez sem- 
t^iaUes à celles de i'Orme, Ses fleurs, d'un beau 
jaune , se succèdent pendant 8 ou ^ mois. Sea 

graines se sèment assez d'elles-mêmes sur les pot* 
voiains, pour se di^p^n.scr de les stmer exprès*, 
on met le jeune plant en pot dans la taïuite, ou 
Tarrose souvent , on lui donne beaucoup d air 
petidant TEcé v lorsque les pieds sont foiU^ ii4 
^'oiit iiÇioiu que 4*uae chaIç^r madéirée^ 



N\ B. Je n'ai mis dans la liste des Plantes di» 
serre-chaude , que celles qui y méritent quelque 

f>iace. U serait ridicule de vouloir élever toutes 
es Plantes étrangères qui ne peuvent subsister 
dans nos climats sans une chaleur artificicile , 
puisqu'il serait iinpo^bible à tout particulier de 
çoustruirc et iieutreteiur des bàtiineus 
poMi: ics' cgnleniri 
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YOCABUX.AIRE 

ftfis J'^/mes çid pourraient être oksçui'S. pçu^: 

quelques Personnes.., 

AigreUe. Espèce de petite brosse de poils fis»^ 
^fûA Ton trouve sur certaines graines. 

Aisselle, Angle que forme la queue d unefeuillô 
ILveG la t^e ou bra^iche qui k parle. 

AnnueUe; C plante J qui ne dure qn*un an. 
C'est tttie plante qui vient de graine et dontlaraoioe 

fonne et meurt dans la même année. 

Airbrissea/M ^ Arbuste. Plante dont la tige es( ua 

Yrai bcyis, mais dont la taille est petite. 

^aie^ Petit fruit qui n^est point réuni en grappe ^ 
%%, qjui sous une enveloppe charnue . csntient des 
pépins ou des nojaux flottans dan:> la chair. Les 

iruits du geiièvrier . du laurier j sont des baies. 
Base. Bds des fl- urs, des feuilles et des tiges. 

Biner. Donner 41a terre un second labour^ mais 
lieaucoup plus léger que le premier. 

* Bisa/muelle, Plante qui dure deux ans. 
Bourgeon^ Jeune branche. 

Bouture. Branche coupée et mise en terre pouî 

lui faii e pousser des racines. 

' MriadMe. Peùle braiidi^ courte à iruiU 
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Brou. Enveloppe verte de la nirix. 

Calice* C'est la partie qui souùeat lafieur. * 
Campanule. Fleur qui a la forme d'uite cloclw^ 

Capsule. Enveloppe élastique des graines. 
Co'it . Corps t^C iilleux qui coii(iciiile;> semeuco^ 
ùupuiy du ^apuiy du cyprès j £rc* 

Disque^ Centre d'une fleur à rajons.. 

J)t*ufjcons» Rtjçtlous euraciji; s. 
IffrUéCn. Terre dont k& âeis sont épuisés^ 
Embryon.. Fruit naissant àu fond d« la fleuik 
Etiolé, l'iaiue iriaîgre et effile e. 
FoUole. Petite feuille faisant partie d'une eiitièrtw 
Franc. Arbre dtjà greffé. 
' Gaine, Enveloppe de fleurs rassenible'es^ 
Gousse. Enveloppe dea semencea des pois; S^i, 
Hampe. Tig^e sijiiple sans feuilles ni brancbfis.^ 
Horizontal. Ce qui est de cote ou de niveau^ • 

^ Lobe. ûivisioi\ dea Veuilles en 3, kc. 
Meuble, Se dit d'une terre fkcile à remuer. 
Houé. Fruit qui grossit quand la fleur est passée^ 
Ombelle. Fleuri rassemblées en parasol. 
Onglet. Partie iuicrieuie des feuilles des fleurs» 
Palmé, Feuille imitant une main ouverte. 
Fanicule, Les fleurs du lilas^ sont en panvculctk 
Pédicule. Petite queue qui soutient la fleur. 

' Pétale, Feuille de la llcur. 

Pioot. Raçine qui i'alo nge comme la carotte» . 
Provin. Branche couchée en terre saos. être^âi. 

parée du pied. 
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( 377 ) ^ 
falpe. C'est la chair du fruit 

Radiée, Fleur à rayons ^ conimc la marffueriie^ 

Repiquer, C'est planter plus au large des pfantes 
qui étaient trop serrées ee attendant qu'on les pla« 
ce à demeure. 

Rechausser, Amasser la terre autour du pied 
d'une plante. 

Rèchmif.hmtA de fumier autour d'une couche 
pour - la réchaùffer. 

Sarcler, Arracher les mauvaises herbes* 
Serfouir. Décrouter la terre après la pluie; 

Silïque, Gousse séparée pai* une cloison» 

TaUer, Produire beaucoup de rejettons au pied# 

^^i/.Y/re'. Plante dont les racines reproduisent une 
■ DU plusieurs tiges pendant plusieurs années. Le% 
ai'brcs sont yivaces dans toutes leurs parties. 
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